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GOITi IIPiEIAL M ElGiHlil. 



L 

Reckheim est ûlué sur la rive gauche de (a Meuse , 
à eiiTiron deux lieues au-dessous cIb Maestrtcfit, pré- 
cisément à Fendroit où dans les tables itinéraires de 
Peutiûger on trouve le lieu nommé Femne (i); ce qui 
permet de croire que déjà du temps des Romains ii 
existait une villa ou bourg Sur ce point. 



(1) AnoicDS mémoires de l'Académie, tome V, pa^e Sf7. 
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Le territoire de Reckheim se compose d'uoe vaste 
et fertile plaioe défendue par 1109 suite de ibrtes digues, ^ 
qui la mettent à l'abri des débordements de la ri?ière. 

Le bourg de Recklieim était moins considérable par 
le nombre ou l'opulence de ses habitants que par la 
résidence des comtes de ce nom , membres immédiats 
de rEmpire, et qui , par leur yaieur et leurs talents, 
acquirent un certain renom. 

Reckheim apparaît dès la fin du XI» siècle comme une 
seigneurie de haute importance. Elle fut ensuite ëtevée 
au rang de libre baronnie de l'Empire, et enfin au 
rang de comté, ressortissant au cercle de Westphaiie. 

Elle comprenait d'abord le château et la Tille de 
Reckheim avec deux couvents, l'un de religieux de 
l'ordre de Prémontré, l'autre de Réeoliets; ensuite la 
libre seigneurie et terre de Borssem , avec les villagfes 
qui en dépendaient, comme Gottem, Hal et Huft; les 
terres et seigneurie de Weset, ayant monnaie à part, 
Terv^yen, Udichoven, et enfin d'autres fiefs jusqu'au 
nombre d'environ cent soixante, tous tenus et mou- 
vants d'elle comme terre souveraine. 

Le château , comme on le remarquera par le dessin 
sur la planche ci-jointe, est im édifice superbe, res- 
semblant à un palais et formant en même temps, par la 
hauteur de ses murailles, la largeur de ses fossés, et 
d'autres ouvrages de défense, une forteresse redoutable. 

11 est bâti a l'extrémité du bourg et n'en est séparé 
que par une large rue aboutissant d'un côté k l'an- 
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denilé porle du bôorg, el de raulre à une belle placé, 

plantée d'arbres, qtil feît fîice à l'ëglîse paroissiale. 

On y Irouvail premièrement une irasle enceinte de 
murftf bordée de charmes taillés en éventait et qui 
renfermait ensemble les bâtiments et les jardins. 

Après avoir traversé une première cour, on se trou- 
vait dans une secondé enceinte dtfendue par un large 
ibssë et par de grosses tours, placées à chacun des 
^mgies. On passait ensuite dans une seconde cour où 
était l'entrée du corps-de-!ogis. 

Un pont-levis, flanqué de deux grosses tours octo- 
gones , donnait accès à une troisième cour, moins 
grande, mais plus ornée .que les deux autres : elle était 
bordée d'un majestueux portique de pierre qui foi^ 
mait l'entrée des offices. 

Un large perron à deux palliers conduisait au haut 
d'une galerie découverte, formant une équerre, dont 
la branche en face constituait la communication des 
appartements; et Fautre, qui se présentait à gauche, 
n avait pour clôture qu'une balustrade de pierre qui 
laissait la vue libre sur un paysage aussi varié 
qu'étendu ; une balustrade semblable i>ordait la ga- 
lerie du coté de la cour. 

Les appartements étaient magnifiques et en grand 
nombre. Ils étaient distribués tant en face et à droite 
de la troisième cour, qu'autour d'un parterre carré 
qui pouvait être regardé comme une quatrième cour. 

L'on y comptait jusqu'à cent quarante places, sans y 
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.oQfUj^rccidre colteâ oooupéos par lea dome^tiquoft. Oq 
y trottVail 4q9 lûgemeDU ooiiuDodea pour touka le» 
aaisons de Taonée. 

' Là richesse des ameublements rëpoddaît au brilUifil 
extérieur du château. On y voyait de tous côtés de su- 
perbes tëUlure^ de lapisséritf èt d'ëtdfles de soie, d'ex- 
cellents tableaux et autres meubles précieux. Ou remar- 
quait priudpaletnent uû taste aalôa d'entrée,éclàiré pAr 
de (jrands bras d'à rg[eot , attachés mît Une tapisscfle 
en soie qui représentait divers combats. De ce salon 
on passait t iiU théâtre parAlitement décoré.- 

A l'autre côté, on trouvait iine belle galerie couvertè 
ét disposée en équerre, ornée de Qrands tableaut 
représentant, à cheval et en babil de guerre, plusieurs 
comtes de Reckheim , et d'autres grands hommes qui 

leur appartenaient par le sang ou par les alliances. 

QMoique le sol du bâtiment fut d^jà élevé au-dessus 

des oampagoes voisiiaes dç toute la hauteur du por- 
tiquci^ on avait encore élevé au-dessua plusieurs étages, 
dont le premier ne le cédait en rien au rez-de«chaussée 
que nous a.vQns déo^it. On y trouvait de même une 
galerie remplie de portraits des dames de la &mUle. 
Au lieu de théâtre , on y avait placé différents jeux , 
comme billards, et autres semblables* 

Les lojj^ements au-dessus de l'étage étaient distri- 
buas coramodémcjut daua des corridor)»,, en. for- 
maieot la communication et conduisaient à la (^us 
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liÉttle des tours, cpn raife^nmil une belle et nom^ 
breuse bibliolhèc|ae« 

Le château avait aussi une chapelle castrale, où ïou 
oonse^ralt la téfe de S^-MtrOnillé* Gettë cbapeHé foh- 

mait UD ptitil dôme très-gracieuiL , embelli à l'intérieur 
|iar ub enduit de stue tnmiUé en ômesoents. 

Quoiqu'on puisse regarder tous les environs du châ- 
teau comme autant de jardins, ombragés par de belles 
allées de charmilles taillées et de haute futaie, on devait 
donner plus particulièrement ce nom à un grand 
parterre placé au pied de la terrasse du corps-de-!ogis 
et enfermé dans les murs de la première enceinte. Cet 
agréable terrain, qui iisisait honneur à la main d'un 
jardinier industrieux , était orné de grands ifs taillés 
avec art en pyramides de diverses dimensions (1). 

Aujourd'hui le château de Reckheim est occupé par 
le dépôt de mendicité de la province.de Limboui^g. 

Les barons et comtes de Reckheim avaient le droit 
de tonlieu par terre et par eau; celui de battre mon- 
naie au coin de leurs armoiries; le droit d'imposer 
gabelles, daces et autres contributions; le droit de 
régale et d'exception. Le pouvoir de donner pardon 



(1) Description extraite de l'ouvrage inlilulc : Annales de la maison 
de Lyndcn, par Bulkcns. 
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et rémission après la senteooe criminelle , et d'en sus- 
peodre reiëcuUoo. Leur justice était aouTeraine, ne 
Teoonnaissaiit d'autre ressort au «iril que la Chambre 
impériale à Spire, si la cause ou le différend était de 
la valeur de ciuq cents florins d'or d'Allemagne. 

Les armoiries de Reckheim étaient d'or au lion de 
feules. 



9 
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L'orig^iae des anciens sires de Reckheioi se per4 
dans les obscurités des premiers siècles de notre ère. 
Ce qui est prouvé par l'histoire, c'est que déjà yers 
la fin du XI^ siècle cette terre avait des seigneurs par- 
ticuliers. 

Elle passa ensuite et successiyement aux familles de 
Bronckhorst, Fauquemont, Diepenbeek, SombreSe, 
Piermont, La Marek, Henin-Uétard, Vlodorp, Quaedt, 
et enfin à celle d'Aspremont-Lynden , qui la possédait 
au moment de la révolution française et qui en porte 
encore le litre aujourd'hui. 

Nous allons rapporter tout ce que les documents 
historiques , que nous atons rassemblés , nous appren- 
nent sur ces divers possesseurs. 

Cependant, avant de parler des seigneurs de Reek- 
heim , proprement dits , nous avons à mentionner les 
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donations que firent quelques anciens souverains , au 
chapitre de Notre-Dame à Aiz-la-chapelle , d'une por» 
tion de la dite terre* 

Ainsi, le roi Lothairecëda au dit chapitre la neuvième 
pari de quarante-^roia villas royales parmi lesquelles 
on remarque Jupille , Herstal , Meerssen, Ëlslo et Meck^ 
heim. Le roi Arnold oonfirma cette donation par une 
charte datée de Francfort du 15 juin 888 (1). 

La même donation fut confirmée par le roi Henri I*', 
suivant charte Aitée d'Aix-la-Chapelle du 7 juil- 
let 930 (2). 

L'empereur Othon I*' y donna aussi sa sanction par 
charte scellée à Neumagen le 16 février 966 (5). 

Et enfin , l'empereur Frédéric II la ratifia au mois 

dejuilletderan 1226(4). 

Le premier seigneur de Reckheim que nous ayons 

rencontré , est un certain Arnold , vivant au commen- 
cement du XII'' siècle y et qui avait épousé Aieyde^ 
sceur du comte Herman de Guyck. 

Ces époux ne laissèrent qu'une fille unique nommée 

Aleyde (Butkens dit Hed wige) , héritière du domaine 
de Reckheim, Elle fiit recherchée ea mariage par Flo- 



(1) Voir annexe N« 1. 
» • N» 2. 
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reDt-le-Noir, frère de Thierri, comte de HoUaode, el 
neveu de Tempereur Lothaire. 

£ile était alors orpheline el tenue en tutelle dans la 
maison de son onele, le comte de Cuyk, dont elle était 

également destinée à devenir l'héritière, celui-ci n'ayant 
pmnt d'enfants. 

L'évéque dITtrecht, André, ét Gérard de Cuyk, 
comte d'Ariisberg, son frère, aussi oncles d'Aleyde, 
ne purent donner leur consentement au dit projet de 
mariage, el firent tant auprès du comte de Cuyk qu'il 
opposa toutes sortes d'obstacles à cette union , et finit 
enfin par sV refuser formellement. 

Florent-le-Noir, irrité de ce refus, chercha à s'en 
venger; et ayant pour cela amassé quelques troupes, 
vint courir dans le pays d'Ulrecht, brûla el ravagea 
les villages de Leksmonde, Jaersveld et Ameyde. 

Informés de ces dévastations, les comtes de Cuyck et 
d'Arlisberg , assemblèrent leurs amis et alliés , parmi 
lesquels furent Jean, siré' de Heusden, Fuscolt, 
sire de Bern, Guillaume, sire de Hornes, Arnold, 
sire de Lynden, Gisbert, sire de Brondchorst, Go« 
defroid , sire de Megen , Renaud , sire de Schoon- 
vorst, Jean, sire de Granendonk , et autres. Ayant 
secrètement passé la rivière la Leck, ils surprirent 
Florent et son monde en désordre ; celui-ci semblait 
phis se fier à l'autorité de son oncle, l'empereur Lo- 
thaire , qu'en la force de ses gens de guerre. Toute- 
fois, se trouvant attaqué, il se mit valeureusemenl au 
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corobel, mais y perdit la m avec pluaieurs des 

Mens. 

Cette guerre et surtout la mort de Floreut-le-Noir 

causa de grands embarras aux seigneurs qui y avaient 
pris part; car Tempereur Lolhaire mit au ban de TËm- 
pire le comte de Cuyck et tous ses alliës , et doumi la 
terre de Cuyck au comte Thierri de Hollande, son 
ncTcu; eelui-ci entra à main armée dans le dit pays, 
chassant le comte Herman et brûlant son château. 
H traita de ia même façon André, évéque d'Utrecht. 

Le comte d'Ailisberg ayec sa nièce, Aleyde de Reck- 
heim, et les seigneurs de son parti, se retirèrent au 
château de Bern (1), où, par les conseils de GuiUaume, 
sire de Bornes, et d'Arnold d'Aspremont , sire de Lyn- 
den , cette dame fut donnée en mariage à Gisbert , sei- 
(j^neurde Bronckhorst, qui par là devint seigneur de 
Reckheim . 

Le comte de Hollande, se IrouTant maître de la cam- 
pagne, assiégea le château de Bern et fit de grands 
efforts pour le prendre; mais la valeur et la prudence 
des assiégés parvinrent à le repousser et à l'obliger de 
lever le siège (2). 

Gisbert de Bronckhorst, dont nous venons de parier, 
était fils d'Adam, dre de Bronckhorst, mentionné comme 
témoin à une chartç de Gérard, comte de Gueldre, 



(I) Ce château était situé près de k ville de Heuaden. 
AmuihÈ âe la mataon de Lpidm, par Batkois. 
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entre les années 1127 el 1151 (1). H fonda, par lettres 
de l'an 1140, un hospice pour les pauvres de json do- 
maine de Reckheim, et y adjoignîi w eoo?ent de reli- 
gieuses de Tordre de iVëmootré (2). 

Son anniversaire y était célébré le 7 des ides de 
septembre (5). Dans le néerologe du content Tépouse 
de Gisberi est nommée dame Roosca. Ils eurent deux 
enfiMits; savoir : 

i° Gisbert de Bi*onckhorst , témoin de Godefroid, 
évéque d'Utrecht, en 1176, avec son frère, titrés de 
fMMBf AofiMfMf et certifiant la charte des privilèges de 
Zutphen (4). Il était mort, sans hoirs, en 1190. 

Guillaume de Bronckhorst, seigneur de Reck* 
heim, témoin, a?ec son frère et le comte Otton de 
Gueidre, en 1190, à la charte des pri villes de Zut- 
phen. Otage du comte de Gueidre envers le due* de 
Brabant, en 1196. Témoin de l'évéque Thierri 
d'Utrecht, en im (5). Témoin à Taccord entre le 
Brabant et la Gueidre, en 1205. Témoin du comte 



(1) Bondam, Charterboek des hertogdoms Gelre. 

(2) Voir annexe N" ÎJ. 

D'après Van Spaen, Inkiding tôt de Historié van Getderland , le cou- 
vent de Reckheim aurait été fondé par Gisbert de Bronckhorst avec sa 
sœur Ermengarde, dame de Reckheim. L^anniversaire de celle-ci s*y 
célébrait le 9 du mois de juillet. 

(3) Nécrologe de Reckheim. 
(i) Bondam, Charttrboek, eie. 
(K) Idem. idtm. 
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Gérard de Goeldre à la diarte relafite wn défriebe» 

menu de Locheni^ en 1207. Témoin à un trailé «nlre 
Utrecht et la Hollande, où il esl raentloiiiié immédia» 
tement après les coraleS) en 1225 (1). 11 doilétre mort 
peu de lempe après. 

Son épouse se nommait Gertrade. 11 en eut deux 
enfants, Gisbert qui suit, et Guillaume, prévôt d'une 
église, qui n*est pas mentionnée, mais il seeUa Sf?ec 
son frère en 1250. 

Gisbert de Bronckhorst, seigneur de Reokheim, 
édiangea des biens, en IMO, avec le eeimnt de 
Bethléem. Fut témoin de Févéque Willebold d'Utreobt, 
en 1^1 (â). Titré nûbUù komo et témoin du eomte 
Otton de Gueidre à la charte des privilèges donnés, 
en 1231, à Marderwyck. Certifie avec le même comte, 
en 1388, les prifiléges de la Tllte d'Arnbem (3). 

ïï s'allia avec Cunegonde d'Athuis , selon les uns, et 
ayec Cunegonde, fille du comte Maurice d'Oldenbomig, 
selon les autres. Trois enfants naquirent de ce mariage: 
Guillaume, qui suit. 

^ Gisbert, mentionné avec son frère en 1261; en- 
suite élu évêque de Brème en 1275 , et mort en 1296. 

3<» Ode, épouse de Jean Scbellaert, seigneur de 
Nideren. 



(1) Heda, page 200. 

(2) Dumbar, Dcventer. 

(3) Bondam, Chartef^k. 
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Par lettres de Tan 1260, Guillaume de Broockhorst, 
aeigoeur de Reckheîm , donna aux Mttrê du couvent 
de rhôpital le patronat de l'église paroissiale (i). 

Celte donmiflB Ait approuvée par lettres de Henii 
de Gueldre, é?éque de L\ége^ datées de Tan 1265 (2). 

Guillaume de Bronckhorst, dans les dites lettres de 
donation, institua des «nniversairos pour son père 
Gisbert et pour sa mère Cunegonde, ainsi que pour 
son grand-père Guillaume et sa grand-mère Ger- 
Irude. 

Il fut témoin du duc Olton de Gueldre, en i265| 
et titré de chevalier (5). Il le fut encore^ en 1269, avee 
Herman de Byckei, commandeur de l'Ordre teutoni*^ 
que au baillage de Vieux-Joncs, a la charte par la^ 
quelle le même duc déclare avoir acheté du dit ordre le 
curtil de Diederen (4). Il fut qualifié de t^'r nobilù et 
oonstliariits du duc Renaud de Gueldre, en 1271. 

Il assista, le 7 décembre 1282, à l'acte par lequel 
Gérard, sire d'Oye, fit hommage de son château au 
comte de Glèves (5). 

Le 6 juin 1290, il intervint encore dans les lettres 
par lesquelles le chapitre de Zutphen donna au duc 



(1) Voir annexe N« 6. 

(2) » » N»7. 

^ Bondani, Cftarlèr6oeifc. 

(4) Laeomblet, Urkunde fur dt> GeieAtcftfe éks Nwderrhêliu 
<8) Uem. 

1 
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Renaud de Gueldre le fief de la moitié do droit êui 
la drèche au prédit lieu (1). 

L'ëpouse de Guillaunie de Bronekhorst prëmen* 
tionnë ne bous est pas connue. Il laissa deux enfants; 
savoir : 

1» Gisbert, qui suit. 

2p Florent, ëvAque de Brème, après soii oncle, 

en 12d6, et mort en 1506. 

Gisbèrt de Bronekhorst, sire de Reckheim, avec 

d'autres seigneurs, fut caution du duc Renaud de 
Gueldre d'un emprunt qu'il fit à rëvéque d'Utrecht, 
«n 1^5 (2). Il fiit présent aux lettres par lesquelles 
Gérard de Malderich transporta son château et do- 
maine au prédit duc, en 1297 (5). 

Témoin, en 1507, à la charte du même duc faisant 
difiërentes donations a l'ordre de SWean de Jérusa- 
lem (4); assista, en 1311, aux lettres de l'éTéque 
d'Utrecht relatives au fief de la Yeluwe (5) : y est titré 
de chevalier. 

Témoin à la charte du dit duc de l'an 1512, con- 
cernant les privil^es de la ville d'Amhem (6). 



(i) Nyluiff, Gedmkwaardighedm uU de geêekkdem* «on GeUkrland. 
(i) Idem. 
(8) Idem. 
{4i Idem. 
(10 Idem. 

{(0 ArefaiTes d*Ani]iem. 
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Prëseol, la même amiée, au traité entre Renaud, 
duc de Guddre, et le sire de Guylenbourg (1). 

SuÎYant lettres du 29 février de la prédite année, 
Gisbert de Bronckhorst se trouva en différeojJ avec 
l'évêque <le Munster au sujet du château de Lichten- 
Toorde, différend qui fut soumis â l'arbitrage du duc 
de Gueldre (2). Ce litige se termina par une décision 
du duc datée du 5 mai de la même année (3). 

L'histoire ne mentionne pas le nom de Tépouse de 
ce seigneur de Reckheim ; mais on lui donne quatre 
enfants; savoir : 

Guillaume , qui suit. 
2® Jean de Bronckhorst, prëvot de S*-Sauveur, à 
Utrecht, en 1315 et 1316. Élu deuiL ibis évéque 
' d'Utrecht sans cependant avoir été mis en possession 
du siège épiscopal. Il fut présent au partage que fît 
la veuve de son frère entre ses enfants. Trépassa le 
26 juin 1546, et fut inhumé dans une chapelle qu'il 
avait fondée en l'église de S^Sauveur. 

S® Lutgarde, Richarde ou Ermengarde, promise en 
mariage, par 1 intermédiaire de. son oncle, l'évêque. de 
Brème, au comte Chrétien d'Oldenbourg et Delmen- 
horst, et mariée en 1315. 



<1) Voel, page 22. 

(2) Voir annexe N» 8. 

(3) • » N» 9. 
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40 Éiisabeth, abbosse à Terbunaep, ea 1540 (1). 

Quelques éoriTàins mtnlioonrat encore un Gisbert!» 
nommé frère de Bronckhorst , et entré au service du 
comte de Hollande. Ib prétendent que de lui seraient 
issus les Bronckhorst de la Hollande (2). 
. Guillaume de Bronckhorst précité n'est plus nommé 
que seigneur de Bronckhorst et de Batenbour^j ; peut^ 
étre est-ce de son temps que la terre de Reckheim est 
sortie de sa famille. Nous allons toutefois encore men- 
tionner quelques actes émanés de ce seigneur ou dans 
lesquels il est intervenu. 

Le 15 juin 1518, Guillaume de Bronckhorst, sire 
de Batenbourg, fît, du consentement de son épouse 
Jeanne et de sa sœur Ridbarde, en fiiyeur du couvênt 
deKamp, cession de tous ses biens situés à Haren (5). 

La même année, il assista à l'acte d'arbitrage de 
Guillaume, comte de Hollande, entre Renaud, duc 
de Gueidre, et ses fils (4). 

£n 1520, il fiit témoin du duc de Gueidre se dé- 
clarant débiteur envers les villes de Zutphen , Wage- 
ningen et Harderwyck d'une somme de 1150 livres (5). 

£11 15^, il intervint à la charte dû même duc,' 



(1) Dombar, Danatniria, 

00 Voir à cet ^gard Van Leetiwen, jffotoOHi UMraHa, 
(3) Nyhoff, (Uàmkwaaréigheim, 
{i) Idem. 
(5) Idem. 
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éODoemanl le renoufeUemeot des IranctÛMs de la irille 
de Zutphen (1). 

Il scella encore, eo 1328, la charte du dit duc, par 
laquelle il eouoëda cerlaiiM droite et fkanelmei aux 
habitants de Nieuwbroek sur la Veluwe (2). 

Il fut tué eu la même année à Hasselt, dans un 
combat contre les Liégeois. 

«MM 

' Quoique les ehroniqueurt assurent que la terre de 

lieckbeiai passa de la famille de Bronckhorst dans 
celle de Fauqiiemont , nous n'avons, malgré de gran- 
dès recherches , rien trouvé qui retraçât celle dernière 
possession (5). 

Mais nous avons acquis la certitude que déjà ve^ 
le milieu du XIV° siècle la même terre appartepait 
à la famille dé Steyn ou de Oiepenbeek. 
' En effet, nous rencontrons parmi les nobles vas- 
sauji du duc de Brabant, Jean.lU, qui régna de 1355 
à t383, Louis de Steyn, sire de DiepenbedL et de 



(1) ?jyhoif, Gedenkwaaréigheden, 
(3) Idem. 

(3) Nous croyons toutefois devoir rapporter ce que nous avons rencontré 
dilns BHtiens, Trophées du Brabant, vol. I, p. i53, et vol. II, p. 

Un Gérard de la Marck, titre de sire de Redichem, Biccht, etc., figurait 
parmi les nobles vassaux du duc de Brabant, Jcau III, et portait les 
armes de la Marck, écartelées d'argent au lion de gueules. Il était fils 
d'ËngIcbert, comte de la Marck, mort en 1277, et d'Isabelle de Fauque- 
mont, mariée en 1263. 



Digitized by Google 



— 22 — 



Reckheim. Il portail lozaogë d'or et de feules, et 
criait Ste^fn, 

11 était sénéchal de Brabant , et passait pour le plus 
sage chevalier de soa temps. 11 était fort aimé de ceux 
de sa race, parce qu'il leur rendait de grands services, 
particulièrement à ses parents du pays de Liège , qu'il 
aimait et assistait de tout son pouvoir (1). 

Il épousa Marguerite , sœur du vaillant seigneur de 
Sombreffe, homme de grand crédit et d'autorité. Il 
en eut un fils, nommé Henri, et une fille mariée au 
sire de Steyn , laquelle jnourut sans postérité. 

Henri, sire de Reckheim, Diepenbeek, Grand- 
Lez, etc., figura parmi les nobles vassaux de la du- 
chesse Jeanne de Brabant, qui régna de 1585 à 1406. 
Il fut avoué du comté de Looz, et épousa, en 1562, 
Jeanne de Trasignies, morte sans enfants. 

n s'allia, en secondes noces, avec Marie, fille de 
Henri de Quaderebbe, chevalier, dont il n'eut ég^a- 
lement pas d'hoirs. 11 mourut en 1597, et laissa Reck- 
heim et Diepenbeek à son cousin Guillaume de Som- 
breffie, portant d or à la fasce de gueules accompagnée 
en chef de trois merlettes de même. 

Ce seigneur ne jouit que peu de temps des riches 
héritages de son oncle , car il trépassa dès Tannée 1400, 
et fut enterré à Reckheim. 



(1) De Hemricourl, Miroir des ISobles de Jhëbayc, 
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11 avait été marié avec Marguerite , dame de Kerpeo , 
avec qui il avait procréé einq eufents; savoir : 
i° Guillaume de SombrefPe, qui suit. 
^ Jean de Sombreffe, chanoine, 
o^' Une fille morte avant son père. 
4^ Catherine, rdigieose au couvent de Reckheim. 
$o Une fille. 

Guillaume de Sombreflfe, sire de Reckheim, Kerpen 
et Grand-Lez, figura parmi les nobles vassaux de la 
duchesse Jeanne de Rrabant. 

n portait écartelé : aux premier et quatrième cantons 
d'argent â la fesce de gueules accompagnée en chef 
de trois merlettes de même; aux deuxième et troisième 
cantons d'ai^;ent à la fiisce vivrée de gueules. 

Il épousa d'abord Isabelle Chabot, fille de Jacques, 
seigneur de Semeries, et ensuite Gertrude de Saffen- 
berg , dont la mère Nienaer. 

Il eul de sa première femme cinq enfants^ savoir : 
Guillaume de Sombreffe, sire de Reckheim, 
Kerpen, Houpertingen , Colonster, elc, allié à Béalrix 
de Mérode. U est mentionné aux années 1445, 1444 
et 1447. n trépassa en 1484 sans laisser de postérité. 

^ Isabeau, épouse de Jean, sire de Piermont et 
d'Erenberg. 

3° Claire, dame au couvent de S*«-Claire, à iNuys. 
4^ Marguerite, mariée à Mathieu de Velen, seigneur 
de Schoonvorst et Grasdorp. 

Marie, épouse de Gisbert, sire de Wachtendonck, 
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fiU de Quillaume , bâtard de Renaud de Gueidre et de 
Henbaone de Baleabourg. 

Du second lit sortirent : 

io Frédéric, qui suit. 

2.^ Jeao , chanoine k Cologne. 

3® Gérard , moine à Werden. 

4<* Waleran, commandeur de l'Ordre teutonique 
à Gemert et qui fut seigneur de Reckheim en 148o. 

50 Gertrude. abbesse à Tborn en 1460. 
'Vers ce temps, la terre de Reckheim est déjà titrée 
de ûef impérial {sacri irnperii feudurn) dans une charte 
du 4 septembre 1442 , par laquelle Frédéric 111 , roi d^ 
Romains, confirme généralement, en faveur de Guil-:, 
laume de SombreSe, et en récompense de ses ser^ 
vices, les privilèges et franchises précédemment 00- 
troiés a la dite terre (1). La même charte rappelle, 
la confirmation donnée des dits privilèges par l'en^; 
pereur Charles IV, à Nuremberg, en l'an 1556. 

Suivant lettres du 22 août 14^9, Guillaume de 
Sombreffe etson fils Frédéric s'étaient engagés à servir 
le duc Arnold de Gueldre contre son fils et contre les 
villes rebelles de Nimègue et de Yeolo (2). 

Frédéric de Sombreffe, mentionné ci-dessus, avait 
pris alliance avec Ëlisabelh , comtesse de Nienaer^ dont 
il eut : 



{\) Voir annexe 10. 
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Frédéric de SombreSe, qui fui fleigneur de Reck** 
beim , Kerpen et Toikiberg , en 1495. 

Il épousa Marie-Elisabeth de la Mai'ck , fille de Jeao , 
nre d'Arenberg-Lumaîo , avoué de Hetbaye , et d'Anne 
de Yiroenbourg. La dite Marie-ÉIisabeth trépassa en 
1490, son époux ylvait encore en 1501. 

Le domaine de Reekheim passa ensuite duis la fe- 
mille de Piermont, par le mariage d'Iaabeau de Som- 
brefife atec Jean, sire de Piermont et .d'£renber|^y 
mentionné ci-dessus. Ils eurent un fils Henri, sire 
de Piermont et d'£renberg , qui s^allia avec Marie Wal-. 
pot de Bassenheim , dont deus enfants ; savoir : 

lo Gérard de j(^iermont , sire de Reekheim et d'Ëren- 

bei^. 

2** Jean, sire de Piermont et de Reekheim après son 
lîrère; épousa Anne de la Marck, sans hoirs, sœur de 
Robert de la Marck , sire d'Arenberg et ohàtelain de 
Bruxelles, qui avait épousé Mathilde de Montfort, 
morte en 1550. 

Le dit Robert de la Marck et sa sœur Anne de la 
Marck étaient neveu et nièce de Marie-Ëlisabeth de 
la Marck, épouae de Frédéric de Sombrefe, nommé 
ci-dessus. 

Le même Robert de la Marck obtiot la baronnie de 
Reekheim; mais décéda en Tannée 1541, sans laisser; 
d'héritier féodal , ce qui fil retourner le fief de Reek- 
heim à l'Empire. 

L'empereur Charles-Quint ayant à récompenser les 
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services rendus par Jean de Henin, seigneur de Bossu, 
Gamerage el Blaogis, che^tilier de la ToMpn d'or, et 
80D grand-ëcuyer, lui ooocMa , par charte du 9 juio 
1545, la baronnie de Reckheim, en renouvelant tous 
les «Iroits, fraocfaîaes et privilèges attachés à cette 
terre (1). 

Deux autres chartes du même souverain et de la 
même anuée ordonnent que les sujeu de la baronnie 
ne peuvent être traduits devant aucuns juges étran- 
gers, et qu'on ne peut appeler des sentences rendues 

par ceux de la baronnie que devant la Chambre im- 
périale (2). 

Jean de Henin était fils de Philippe, seigneur de 
Bossu, et de Calherine de Lii^ne, ûlle de Guillaume, 
seigneur de Barbençon , et d*Adrienne de Halewyn ; et 
pétit-fils de Pierre , seigneur de Bossu , chevalier de 
Tordre de la Toison d or, et d'isabeau de Lalaing. 
. 11 rendit de grands services à l'empereur Charies- 
Quint, tant en qualité de chambellan qu'en celle de 
grandr-écuyer. 11 se trouva au siège de Tunis, en 
Afrique, et aux guerres d'Allemagne. Accompagna 
l'Ëmpereur en Italie, lorsqu'il reçut la couronne im* 
périale dans la ville de Boulogne par les mains du 
pape Clément YI. Vint, avec le comte de Buren et le 
prince d'Orange, au secours des Luxemboui^geois, 



(1) Voir tniMM N* IS. 

<^ Voir 10110108 N** 13 ot U, 
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menacés par Tannée du duo d'Orléans, Tan 1542. 

Il se signala aussi à la journée de Grairelines et à 
celle de S^2uenlin• Puis reçut l'Empereur avec sa 
cour magnifiquement en son ehAteau de Bossu. Peu 
de temps après, la terre de Bossu fut érigée en 
comté. 

Jean de Henin a^ait épousé Anne de Bourgogne, 
ûile d'Adolphe, seigneur de Buren, marquis dct Yère, 
et d^Ânne de Bergues, alors veuve de Jacques, comie 
de Hornes; de ce mariage vinrent : 

1" Charles, comte de Bossu, mort sans hoirs de 
Charlotte de Werchin , son épouse. 

2° Maximilien, comte de Bossu , qui , après son frère, 
continua la lignée. 

3** Antoinette de Bossu, prieure à Ulrecht. 

4^ Jacques de Bossu , seigneur d'Auxi. 

5® Philippe de Bossu. 

6° Ëléonore de Bossu, mariée à Baudri, seigneur 
de R6isin et d'Audregnîes. 

Les armoiries du comte de Bossu étaient de gueules 
à la bande d'or, comme on le voit parmi les armoiries 
des chevaliers de la Toison d'or, exposées dans l'église 
de S^Bavon, à Gand, où ces chevaliers tinrent un 
chapitre les 23 , 24 et 25 juillet 1559. 

Jean de Henio , comte de Bossu et baron de Reck- 
heim, ti^passa en Tan 1562, et gît, avec son épouse, 
en relise de Bossu. Leur tombe portait cette épi- 
taphe : 
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* 9 

Icy repose 

. ie corps de haut, noble et 
puissant Seigneur, 

MéBsîre Jean ComXé de BoMUf Baron de Raikein, Seigneur de 
Blangies, Astiee, Gamerages, Haussy, Lambuîssart , BOeuvry, 
Cocquer, la Fosse etc. ChevMlier de Tordre de la Toison d'or; 

Capitaine gâiéral en dÎTerses armées de 
Sa Majesté impMale ChaifhB; son grand et premier E^yer, 
Capitaine d*unc compagnie d'hommes d'armes , Grand-bailly des 
bois du Uainaut, Prévost le comte en Yalcnciennes, lequel tré- 
passa en son ebâteau du dit Bossu l'an i56â 

le 43 fiSvrier. 

Auprès duquel gist aussi haut-noble et puissante dame Madame 
iliifie de Bour^oytn^f -son épouse, laquelle -tresipassa au dit lieu 
ran 1551, le 

35* jour de Mars. 

Maximilieo , comle de Bossu, précité, épousa Char- 
loUe de Werchin, dame de Jeumont, teuve de soa 
frère ) et fille de Pierre, «énéchal-hiérÀlîtaire de Hai- 
Daut, et de Hélène de Yergy. De ce mariage sortit 
Pierre, comte de Bossu, seigneur de Jeumout, Blan* 
gis et Gamerage, qui n'eut point d*enfants de son 
épouse Marguerite de Croy, fille de Philippe, duc 
d'Arsohot, et de Jeanne, dame de Halewyn et Com- 
mines. 

Jacques de Bossu, seigneur d'Auxi, aussi mei^ 

tionnë ci-dessus , épousa , en premières noces , Marie 
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Uaonaert, Yioomtesse de Bruxelles, dame de Liede- 
kerke; puis, en secondes noces, Looise de Cotrel, 
ûlie du seigneur de Bois-de-Lessines. Il procréa avec 
sa première femme : 

1° Maximilieu , comte de Bossu, chevalier de 1 ordre 
de la Toison dW. 

9p Jean de Bossu, TÎoomle do Lombeka. 

.5^ Marie de Bossu, mariée à OUon-Henri, duc de 
Bnmsimk. 

4" Anne de Bossu , épouse de don Louis de Velasco, 
comte de Salagar, marquis de Belvider. 
Oaudine de Bossu. 

6^ Hélène de Bossu, alliée à don Inigo de Borja, 
fils du duc de Gandie, diàtelain d'Anvers; et 

7" Éléonoi e de Bossu , femme de Daniel de Hartain, 
seigneur de Marquette. 

Suivant la plupart des gën&itogistes , la terre de 
Keckheim ne parait pas avoir demeuré longtemps en 
la possession de la famille de Henin , et en être sortie 
même durant la vie du premier béiëficiaire; car déjà, 
en Tannée 1556, elle aurait été possédée par le baron 
Guîllanme de Qcnedt de Wîckraedt, qui, à cette 
époque, l'aurait vendue à Herman d'Aspremont-Lyn- 
den, fils de Thierri, vicomte de Dormael , et de Marie 
d'EMeren (odeur) (1). 



(I) Nous trouvons dans la généalogie de la famille de Haynin {Recueil 
ginialogique de famiUei originaire* des Payt'Bae ou y HiàtUei^ que Phi- 
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€ependaDt, oelte date de I5$6 nous semble eitré- 

memeot douteuse, d'abord parce qu'ainsi qu'on vient 
de le Toir, l'ëpitapbe du comte de Bossu, mort en I 
contient encore le titre de baron de Reckheim. 

Ensuite, parce que, comme nous le ferons con- 
naître ci-après au chapitre de la Numismatique, plu- 
sieurs pièces de monnaies , frappées à Reckheim Tcrs 
la fin du XVI* siècle, portent des armoiries qui ne 
sont ni de Henin, ni de Quaedt, ni d'Aspremont-Lyn- 
den, mais paraissent appartenir à la femiile de Ylo- 
dorp. 

Nous en inférons que la seigneurie de Reckheim , 

après le décès de Jean de Henin, aura passé à un 
membre de la dite famille de Ylodorp. 

Toutefois nous n'avons pas rencontré dans les docu- 
ments généalogiques que nous avons consultés, la 



lippe, III" du nom, fils de Philippe, II*^ du nom, et de Françoise de 
Hcnin-Liétard, portait le titre de seigneur de Reckheim, Wavrans, 
Lavallée, Portingal, etc., qu'il mourut en 1691, après avoir épousé, en 
premières noces, Éléonore du Bois, dit de Fiennes, et en secondes noces, 
N. Du Hamcl, dont il eut Philippe-François de Haynin, baron de Reck- 
heim , seigneur de Lavallée, Wavrans et Portingal. 

Si dans ces titres il ne s'agit pas d*un autre Reckheim (peut-être d*an 
▼ilUiie de ee nom, près de Menin) que eelui qui Mi Tobjet de notre 
notice, fl y a évideoiment eneur dans la généalogie que nous dtons, 
car, coDune nous aUons le Toir, le domaine de Reeklieim, depuis le 
\ mflien dn XVI» siède îusqn*à répoqoe de la térolotion française,' n*a 
pas cessé d*a|ipartenir à la Ikniille de Lynden. 
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inenlioD posilive de la possession du fief de Reckheim. 
Nous soupçonnons seulement qu'elle eiistail dans le 
chef ou dans Tun des descendants des membres dont 
le crayon généalogique suit; savoir: 

Golhard de Vlodorp épousa , en secondes noces , 
AWerle de Harff d'Alstorff , dont il eut : 

Guillaume de Ylodorp, seigneur d'Odenkirchen et 
de Dalenbroek , qui fut allié k Odile , fille d'Àraold de 
Hoemen, dame héritière d'Odenkirchen. Ils laissèrent 
cinq enfants ; sayoir : 

1** Guillaume de Ylodorp, seigneur d'Odenkirchen 
et de Dalenbroek, marié à Anne de Dunkt, héritière 

de Bicht, dont trois filles. 

^ Marie de Vlodorp* épouse de Jean de Pàlant 
de Berg. 

50 Anae de Vlodorp, mariée à Jean de Quaedt de 
Wickraedt. 

40 Ursule de Vlodorp , épouse de Charles Uuten- 
hoven. 

Balthazar de Vlodorp , seigneur de Leuth et de 
Ryckholt, qui lut allié à Catherine de Bylandt, fille 
d'Adrien, dame héritière de Well. De ce mariage 
Tinrent différents enfants parmi lesquek Guillaume die 
Vlodorp^ seigneur de Leuth et de Well , qui fut' créé 
comte de Vlodorp. 

D'après Fahne, Geschtchte der Kôlnischm, Jûlùchen 
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und Bergùchen Geschlàchte^ les armoiries delà famille 
de yiodorp ëlaieDt écartelées aux premier et quâ- 
trième 4|uarliera fasoë d'arg^ et d'asur de six pièces 
à la bordure d'or ^ et aux deuxième et troisième quar- 
tiers d'argent à la fleur-de-lis de gueules. 

Il existait deux branches de la même famille; l'une 
était celle des avoués de Ruremonde , l'autre portait 
la fleur-dfr-lis , qui ▼enait probablement de la posses- 
sion de la seigneurie de Dalenbroek. 

Après cela, ce qui paraît hors de doute, c*est que 
la seigneurie de Reckheim se trouva , vers la fin du 
XYI* siècle, entre les mains de Guillaume de Quaedt 
de Wickraedt , qui la vendît à Herman de Lynden. 

Ce dernier donna en échange, la terre et seigneurie 
de Zobbenbroek, avec des vignobles situés à Ba- 
charach sur le Rhin et d autres propriétés d'un re- 
venu considérable, ainsi que cela résulte du co ntrat 
passé sous les sceaux de messire Herman de Lynden*, 
dame Marie de Halmale , son épouse , Thierri et Robert 
de Lynden, ses frères, Arnold de Bockholt, Adolphe, 
seigneur de Gemenich , Adam de Gemenich , seigneur 
de Kettenich, Guillaume de Quaedt de Wickraedl, 
Dorothë de Loe, Lntgère de Quaedt de Widcraedt, 
Étienne de Quaedt de Wickraedt, seigneur de Uorst- 
berg, Bertrand de Loe, seigneur de Horst, ét Arnold 
de Wachtendonck. 

L'empereur d'Autriche donna ensuite à Herman de 
Lynden rinvesttlure de la libre baromne de Reokheim 
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avec la confirmation de tous ses pnvil^;eSf dignités 
et immunités. 

Les armoiries de Hermaa de Lynden étaient d'azur 
è la çion d'or. 

Aussitôt entré en possession de ce beau domaine, 
Herman de Lynden s'empressa de jnontrer son zèle 
et son affiedion pour la religion de ses pères. Car il 
fit extirper toutes sortes d'hérésies, dont son pays 
était infecté par la négligence des seigneurs, ses pré- 
décesseurs. II restaura les églises et les décora de plu» 
sienrs omements; leur fit des donations et y plaça des 
prêtres de bonne TÎe. H fit rendre les biens' et irerenus 
appartenant aux établissements religieux , et releva la 
religion: catholique totalement négligée. À une sincère 
piété, il joignit une grande libéralité; car le monastère 
de Reckheim étant, par malheur, devenu la proie des 
flammes, il le fit rebAtir, comme il fit aussi restaurer 
les hôpitaux, de Weset et de Borsheim consacrés, de 
même que celui de Reckheim, au logement des pau- 
vres. • ' 

Puisque ce seigneur a été un des plus illustres de 
ceux- qui ont possédé Reckheim, nous nous fesons 
un devoir de donner quelques détails sur sa vie et 
ses belles actions (1). 

Les parents de Herman de Lynden lavaient d'abord 



(i) D'après Butkens, Annales de la maiton de Lynden, 

3 
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dkaliaé aui éUide» ; mas TOjanI son goùX dëoidë pour 
la carrière des armes , on lui permit de suivre la ffuerre 
et de se rendre eu Italie pour faire ses premières écoles 
sous le oommandement du prince André Dorie , qui 
jouissait alors d'une grande renonamëe. 

Son frère, Robert de Lynden, qui aTaitdéjà porté les 
aroM» aui fjfuerres de France, voulut icoompagner 
le jeune Herman dans son voyage. Ils furenl tous deux 
reçus avec distinclton par le prince Doria , avec lequel 
ils se trouvèrent au secours de Porlô-Hercules que le 
générai français Pierre Strosai tenait étroitement aa- 
siégé. Après eela. il fiit envoyé au secourt d'Otranie, 
que le duc de Guise avail réduit à une grande extré- 
mité. Revenu à Gènes, il s*y battit en duel avec un 
gentilhomme italien de haut rang et de grand crédit , 
ce qui détermina son frère et ses amis, de crainte de 
quelque vengeance secrète, à lui conseiller de se ran^- 
dre en Hongrie où la guerre était alors engagée contre 
les Turcs par les empereurs Ferdinand et Maximillèn 
d'Autriche. Il y fit en mainte occasion preuve d*un 
grand courage , et ne se montra pas moins prudent 
dans sa conduite à la ccior* Néaumoiils son caractère 
bouillant ne supportaut guère les mauvaises raisons , 
il se trouva en querelle a?ec un gentilhomme aile* 
mand, querelle trèa-vive , mais qui , étant venue à la 
connaissance du marëchal-de-camp, fut assoupie par 
son intervention. Peu après, Tarmée étant rentrée, les 
deux jeunes cavaliers étaient de nouveau sur le point 
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d'en venir àux mains , quAnd rarchiduo Charles iTAu^ 

triche^ les ayant fait appeler en sa présence, aoéom- 
ÉQoda le différend par son aulolilé et sa pmdenoe; 
flerman eontinua ensuite de serrir au royaonie de 
Hongrie jusqu'à l'année 1567 , qu'il quitta Vienne après 
aiToir reçu de retopereui* Malimilien phisieoi^ tnarttues 
d'honneur et rordk*e de chevalerie de la propre main du 
souyerain. 

ÉÊKnt de Mour auv Pays-Bas , it se tnMiTa k la prise 

de Rotterdam, et peu après on lui donna une com- 
pagnie dè t#ois œnls Bas*>Alleraands as rliginent dë 
Maximilien , comte de Bossu , gouterneur de la Hol- 
lande, conune lé prouve une patente à lui délivrée à 
Bruxelles, lë 94 juillet 1579. Sa compagnie servit avec 
distinction, pendant cinq années, et particulièrement 
ma êiége «t à la priée de Mens, Ifaerden et Haerlem, 
où il fut dangereusenîent blessé;; il cominaodait ordî» 
nairenieot tout le ré^ment en l'absence du comte de 
Bossu, qui fut pris par fes Hollândais eu Tan 1673. 

L'ani^ suivante, le 24 avril, Herman de Lynden 
se Unouva à b iMtaille de Alokeriicijrdé, où furent tués 
le comte Louis de Nassau et le duo Christophe de 
Bavière. 

Après cela ^ il fut commis au gouvernement et dbà- 
teau de Muyden , en Hollande, place importante, mais 
mal pourvue; ce qui engagea Thierri de Snoy, gou- 
verneur pour les rebelles, de tenter une surprise sur 
cette place en l'an 1576; à cet effet, ayant £sit équiper 
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quelques naTtrei, il viol à Tioiproviête, le 9 de mai, se 
rendre maître de la ville. Mais noire capitaine s'ëtant 
retiré avec ses soldats dans le château , tiul si bien la 
place en respect, qu'il donna moyen k Gilles de Ber- 
laymont, seigneur de Hieryes, de le secourir. 

Il reçut, SOUS la date du 20 mai 1&76, du gouver- 
nemênt espagnol aux Pays-Bas un témoignage officiel 
de reconnaissance pour ce Fait d armes (1). 

En l'année 1577, arriva aux Pays-Bas l'archiduc 
Mathias qui immédiatement nomma le baron de Reck«- 
heim capitaine de sa garde ordinaire d'hallebardiers 
allemands et ensuite son premier échanson et grand- 
maître d'hôtel. C'est en celte qualité qu'il se trauva, 
le 38' mai 1579, à Anvers avec l'archiduc, qui, au 
milieu du désordre et de la sédition régnant dans 
cette ville, y courait le plus grand danger pour sa per<- 
sonne. Les reformés menaçaient surtout la vie des ec- 
clésiastiques , mais on parvint à les faire sortir de la 
ville. Ils demandèrent aussi la personne du seigneur 
de Bassignis, de la maison de Homes, et la personne 
de messire Jean de Bi^echt; mais ceux-ci, se mettant 
sous la protection du baron de Reckheim, parvin- 
rent aussi à s'échapper avec la suite de l'archiduc. 

Quelque temps après, le prince-cardinal de Groes- 
beek, évéque de Liège, étant décédé, l'archiduc Ma- 



(1) Voir annexe N« 15. 
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thias envoya le baron de Reckbeim a Liège , pour né» 
goeieraipeo le chapitre Féleclion de la personne du dit 
archiduc. Celui-ci connaissait très-bien le crédit et 
l'autorité dont le seigneur Herman de Lynden jouis- 
sait dans le pays de Liège, surtout par suite de la 
parenté et de Tamitié qui l'avaient uni au prince-cardi- 
nal : ce dernier l'avait toujours traité de cousin , 
comme ^ le prouvaient plusieurs letti es écrites à ce 
seigneur et qui se trouvaient aui archives du château 
de Reckbeim . 

Quoique cette ambassade n'eut, pas Teffet désiré, 
elle n'en fournit pas moins la preuve que le baron de 
Reckbeim était aussi habile en diplomatie qu'il l'était 
à la guerre. 

L'archiduc Mathias élant retourné en Allemagne, 
Hennan de Lynden demeura auprès du prince de 
Panne et eut plus d'une occasion de signaler son 
expérience militaire; ce qui lui acquit l'estime du 
prince, mais en même temps la jalousie et la haine 
de quelques ofFiciei s étrangers, ses compétiteurs. Ces 
sentiments allèrent si loin qu'un jour, où le baron 
de Beckheim était invité à un banquet dans la ville 
d'Anvers, on lui vint dire que quelques-uns de ses 
amis étaient à la porte et désiraient lui parler; mais 
venant dans la rue, il y fut assailli par deux person- 
nages de considération et par trois de leurs serviteurs. 
Heureusement que depuis quelque temps il avait pris 
l'habitude de ne jamais quitter son épée , car il l'em- 
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pjçya si biea qu'uv^ot qu'on ne parvîiit à etëpai'er le» 
^mbftll^otof litriB de» «grasaour» étaiaol Measé» k 
mort, dont deux iQoururent efifectivement quelques 
jûMV4 aprèi. Le ba^QO 4^ H^cUi^iin se ^rpuv«i ji^lmé 
llpHipéiDe «u côté gauçhe et eu 4iH>it. 

(^a frères çlu baron , le vicomte de Dormaei , W 
beran de Fr^î^cQurt ^ le gnaiHl* vîceire de Liège, 
craignant quelque Oiellieiir ultérieur de ces querelles 
d«ins lesquelles ilAW^i miiés des gen^ de iiuir<(ue, 
firent des démarches aupi*ès du duc Emecii de Bavière, 
pripce de Liège, pour qu'il sollicitât du prince de 
Paripe 4fi d^ebarger le baron de Recl^beim de acm 
service; ce que le prlpoe Bt quoiqu'à regret, et en lai 
laissant toutefois la jouissance de sa solde ordinaire , 
payée par Sa Uià^ié celholique. 

Étant ainsi arrivé à la cpur du duc Ernest, çiçl.ui-cî 

le fit inwbr«^de fm Qm^H d'état et de sqq Cwml 
privé, geaUllHmiiie ordinaire de m Qbambre et cor 
lapel. 

Peu aprè#, le baron de IdeckbeiiP époma dame 

AJarie. de (lai maie (por^^nt d'azur, billeté d'or au lion 
de gueule^), fiUf» de i^essire (^n^teoitin de Habnale, 
chevalier, e% de dame- Catherine Van der Werve, 
coymnie jl appert par 1^ çontral dç mariage pas$é le 
d novembre 1581 ^ en présence dea seigneurs Herman 
de Lalaiog, comte de Rennebourg , Thierri de Lynden, 
|Vrév6t de Sainle-Groix , son frère , Godefroid d fyj^ , 
cbanoiiies de Liège, messire Georges de Lyqden, 
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vicoaile de Dormaei , et messire Robert de Lynden , 
cheTalîm , ses frères , messir? Nicolas Blitterewyk, 
chevalier, seigneur de Meer, el BoHer, son beau-frère, 
et enÛQ messire Fi'aoçois de Loncia, chevalier, seiçoeur 
de Flemal , bourgmestre de Liège , companinU de la 
part de l'époux. Du côlë de la dame iolervioreal 
Wiuand de Wyugarde, prévdt de liëge, Heori Doern, 
chaooioe, messire Adrien de Rhede, chevalier, seigneur 
de Sasvell, graod-maitre d'Hôtel du prince de Liège, 
messire Nicolas Damant, Nicolas de Grobbendonck, 
seigneur de Heysl, et Conrard de Grobbendonck, 
seigneur de Hingen (I). 

L'office de lieutenant des lleis du pays de Liëge ëtanl 
devenu vacant par la mort de messire Srard d'Arschot*- 
de Biviero, comte de fiers, le baron de Reckheim 
en fut investi par comipission donnée à Augsbourg, 
le 6 septembre 1582. 

Vers ce temps éclata une malheureuse guerre, par 
i'inconduile de Gebhard Truchses , prince-ëiecteur et 
archevêque de Cologne. Ayant souillé son état sacerw 
dotal par le mariage sacrilège qu'il contracta avec 
Agnès de ftlansveU, ÂUe de Jean-Georges, comte de 
Mansveld , il tâcha par toutes sortes de moyens d*étouF> 
fer la religion catholique , et chercha à répandre le 
calvinisme dans son pays; alléguant que la dignité 



(1) Voir annexe N« IS. 
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épiscopale n'avait rien d'incompalible avec le mariageJ 
Pour mieui rëuadr dans ses desseins, il demanda 
l'assistance de la plupart des princes protestants de 
rAIIemagne. 

Entreleœps , le pape el Tempereur firent tous leurs 
efforts pour retirer Truchses de Fabime où il s'était 
jeté. Biais celui-ci demeuhuit inébranlable, il fut 
excommunié par le Saint-Siège, et mis au ban de 
Fempire par Fempereur. 

Pirsuite, le chapitre passa k une nouvelle éleetion, 
et nomma, le 25 mai 1585, à la place de Truchses, le 
duc Ernest de Bavière, prince-évéque de Liëge et 
de Fresingen, lequel ayant obtenu quelque secours 
du prince de Parme, gouverneur pour S. M. catho- 
lique aux Pays-Bas, sous la conduite de Charles de 
Ligne, comte d'Arenberg, embrassa sérieusement les 
a£BEiires du pays de Cologne. 

Cependant Truchses amassa aussi des troupes de 
tous côtés. Thomas baron de Créanges, auparavant 
chanoine de Cologne, lui amena quelques troupes 
françaises. Mais il fondait surtout son espoir sur l'arri- 
vée de Jean-Casimir, fils de Frédéric, comte palatin, 
et de Marie de Brandebourg, et frère du prince- 
électeur Louis. Celui-ci arriva en effet au diocèse de 
Cologne , le 21 août 1585 , accompagné de bon nom- 
bre de cavalerie et d'infanterie. 

D'autre part, le prince-électeur Ei*nest de Bavière 
avait une bonne troupe de gens sous la conduite de 
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Frédéric, duc de Saxe-Louwenborch. Le comte Saleo- 
tin d'Ysenboreh, général de son armée , avait auAl 
quelques régiments , et lui-même se tenait à Sechten , 
accompagné seulement des régiments du comte d*Aren- 
berg et de dcm Jeaii Manriquez de Lara, de deux 
compagnies à cheval albanoises sous les capitaines 
Nicolas Baati et Blaaio Capuclii, et de quelque cayalerie 
du capitaine Schal , nouvellement organisée. 
* Vers le mois de juillet, le prince-électeur ayant été 
infomoé que le palatin Jeao-Gisimir marchait à gran* 
des journées , manda le colonel Uerman de Lynden , 
alors en garnison à Liège, qu'il eut à foire en toute 
hâte la levée d'un régiment de trois mille hommes, 
sous dix enseignes d'infanterie liégeoise , et une com- 
pagnie de lances à cheval; qu'en toute diligence, il 
devait se rendre avec son monde à Sechten, comme 
lè porte la patente délivrée à Breul le 12 juin 1583. 

Le prince-évéque donna aussi des missions au baron 
de Schwartzenberg, au baron de Groesbeek et au 
seigneur de Haneffie pour fiiire des levées de' troupes. 

En l'espace de onze jours, le baron de Reckheim 
assembla ses dix compagnies d'infanterie et sa com- 
pagnie de lances à cheval , bien équipées et en bon 
ordre ^ après avoir passé la revue à Breul, il rejoignit 
Tarinée à Sechten, où peu de jours après arrivèrent 
aussi les seigneurs de Schwartzenberg et de Hane£Pe 
avec leurs troupes. 

Déjà le prince Jean-Casimir était venu camper à 
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Luisdorf , tout contre la ville de Booq, çt cala avec i'ia- 
teotipod'y jpwm^ te Bhiae|d'0Dtrerau pfty« d^Cologoe* 
Ce projet éiwi vém à |a ooonaiasanoe du prînee-ëleo^ 
teur,il eovoya promptement le baroB deReckheim aveq 
huit cents de aoa aoldata d'41tt0i sa 4MiiDpagfii« de lanoM, 
avec les deux compagnies du b^ron de Schwarlxeobei^ 
et celle du seigneur de Cbineflip ver» te eamp dm palalip* 
Ces troupes marçhèrant toute te nuit jusques à Vul^k^ 
bach, ea deÇA te Rbin. à l'opposite d'Uqkel. Lete^de- 
main matin, te baron de Beckheiai donna ordre du 
passer te rivière i ce mouvemeat ayanl été aperçu 
par d^ux eompagntes des gens de Truchses, qui se 
tenaient dans te bourg de Koninxwinter, ceux-ci 
mirent te feu dans les maisons du bourg et se retrau- 
dièrent dan^ te^ monastères de Wiliqh et de Rbi^na- 
dorf. 

Après que les troupes eurent ps^ te rivière, le 
baron de Reckheim se dirigea directement sur Koniax* 
winter, ptece qu'il se hâta de mettre à l'abri d'un coup 
de main, pendant que le baron de Schwartsenherg se 
jeta avec te cavalerie dans Hunufl. 

Quelques jours après , le baron de Recklieim reçut 
Tavis que te régiment de Peuterieh était entré à Bonn , 
viUe q^i tenait te parti de Trucbses , et que le régiaieut 
français du baron de Çr^ange», conduit par te seigneur 
de Buy, était venu à Buel, à Topposite de Bonn; il 
résolut aussitôt d entamer ces troupes avant que celles 
du paialin Jean-Casimir eussent pu les joindre. A cet 
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•Set 9 et d'ttccord av«c le baron de Sehwarizeaberg, 
on marcha de nuit avec les quaire eompagnies de oa«* 
yalerie et cinq cents soldaU d'élite jusques tout proche 
de BimI. Quand le jour CNUBmença à poindre, ks aan* 
tioelle» françaises découvrirent quelques soldats lié* 
gfioiê que Ton chargea; loaia hientét l'engagement 
devint général et aehamé de part et d'autre. Le baron 
de Reokheim, avec son infanterie, se battit si vail- 
lamment que laa français Airent eontrainta da a'cnftiir 
dans les vignobles voisins où Ha AirenI poursuivis par 
les Li^eois avec t^ut d ardeur qu'ils entrèrent pèle* 
mêle dans le quartier des Français qui hit abandonné 
et tout le régiment mis en déroute. Le baron de Gréan- 
ges et le seigneur de Buy ne parvinrent qu*à grand' 
peine à se sauver dans le château du seigneur de 
Gemnioh) dont le baron de Reckheim fit brûler les 
dépandBnocSf ne pouvant, à défisut d'^rtUlerie, forcer 
le château lui-même. 

Le colonel de Lypden pensa ensuite à débusquer les 
troupes retranchées dans la» monastères dé Wilich et 
de Rheinsdorf. 11 résolut avec le baron de Schwarl* 
aenberg d'attaquer d'abord ceux de Wilich; au moment 
où cette attaque commença survint un tel orage de 
vent et de phiie qu'il fut împossiliie de continuer le 
combat. 

Sur ces entrefaites, deux mille chevaux du palatin 
Jean^Casimir se montrèrent entre Wilioh et Rheins*- 

dorf. On envoya quelques avant-coureurs contre eux 
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pour lâcher de les engager au combat, mais ils oe 
iFoalorent pas mordre. 

• Le' lendemain , on informa le baron de BecUieim 
qu'eoYiron trois cents recrues de rennemi, destinées 
ail rëgimeol du colonel Lazare Muller. étaient Tenues 
loger dans un village tout près de Sieburg. Il y envoya 
secrètenient uo capitaine de son régimenl avec cent 
mousquetaires, qui, è la pointe du jour, donnèrent 
l'alarme aux nouveaux soldats j ceux-ci furent entiè- 
rement, dispersés, et une soixantaine furent amenés 
prisonniers à Koninxwinter. On renvoya ensuite ces 
derniers avec les baguettes blanches, afin d'aller porter 

des nouvelles en Allemagne 

Peu après, le prince Casimir fil passer la revue à 
toutes ses troupes , auxquelles il fit prendre position 
à Luisdorf, en foce de Bonn, où vinrent le joindre le 
déposé Truchses, le marquis Jacques de Baden, 
Adolphe, comte de Nieuwenaer et de Meurs, et plu- 
sieurs autres seigneurs , en sorte que leur armée pou- 
vait se monter à environ quatorze mille combattants. 

Us firent mener de la ville de Bonn huit pièces de 
canon et trois pièces de campagne, voulant avec ces 
forces se rendre maître d'Unckel, Lintz et de tout le 
haut-pays de Cologne ^ mais le palatin Casimir trouva 
qu'ils ne pouvaient laisser derrière eux la garnison de 
Koninxwinter qui aurait pu les inquiéter*, et par suite 
jugea qu'il fallait l'attaquer et la débusquer. On . y 
envoya donc les troupes nécessaires; mais le baron 
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de Reckheim disposa si bien sa défense que les assail- 
lants furent obH^s de se retirer avee grande perte. 

Le priDce-palatin , voyant que le colonel de Lynden 
était résolu à tenir la place à tout prix, s'ayança lui- 
même avec toute son armée; et ayant mis ses troupes 
en ordre de bataille, il s approcha très-près de la place, 
•faisant mine d'y donner lin assaut génâral et par tous 
les côtés. 

• Mais le baron de Redkheim ayant observé que la 

cavalerie ennemie, à cause des vignobles, ne pouvait 
être d'aucune utilité, ordonna à quatre de ses capitaines 
avec quatre cents soldats de se mettre en tirailleurs 
autour de la place, et ceux-ci firent si bien qu'ils 
occupèrent Tarmée depuis six heures du matin jusqu'à 
midi. 

Le palatin s'apercevant. qu'il n'avançait pas de ce 
côté, dirigea trois mille bommes sur une hauteur 
nommée Drakenfels. Elle était défendue par le capi- 
taine Funck avec quelques soldats du comte d'Yson- 
borch, qui furent assaillis et bouleversés. Comme cette 
hauteur dominait entièrement le village, dont les mai- 
sons étaient d'ailleurs toutes ruinées , les troupes du 
baron de Reckheim ne trouvaient plus aucun abri pour 
se omettre à couvert du feu de la mousqueterie enne- 
mie. Le baron lui-même, en courant çà et là pour 
donner des ordres et animer ses troupes, reçut diffé- 
rentes balles sur ses armes ferrées qui ce jour^là lui 
rendirent le plus grand service. 
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L'eoDemi, voyant que celle hauteur était bien dis- 
posée (XNir accabler eiilièremmn la placée de Koniùfti- 
i^vinler, y fit dresser trois pièces d*artillerie de cam- 
pagne qui tuèrent beaucoup de monde. 

Le pnBO»«éleètoiir Emeal. apprenant à Seebten le 
danger des siens ^ envoya prompteoient le reate du 
régiment du baron de Reekheim avec la ooin|pagaie 
de chevaux du baron de Groeabeek, qui arrivèrent^ 
à la fin du-jour^ drapeaux dépk>jrés, à Koninxwinter. Ce 
renfort dans l'ailaDée de l'éleeteiir détermina le pafartMa 
. à retirer la plus grande partie de son monde de k 
montagne, ainsi. que les eanons, en n'y knasant que 
six compagnies d'inianterie^ dùnl trois d'AHeinaadé et 
trois de Français. 

De son c6té^ le baron de Reekheim, après i'arrÎTée 
des renforts, ordonna de reprendre d'assaut la hau- 
teur; ce qui fui eiëouiéavee une rare intrépidité^ et 
quoique la montée fut Irès-raide et escarpée, et que 
rennemi se défendît bien,, il en fut chassé du pre- 
mier coup et y Wiissa bon nombre de morts. Le baron 
de Reekheim y perdit aussi un capitaine de son ré- 
giment, nommé Waes. 

La nuit favorisa k retraite des vakieos, qui se re- 
plièrent en désordre sur l'armée du palatin, poursuivis 
et harcelés par les troupes du eôlonel de Lynden. 
Ceci fut cause que toute larmée se tint rangée eu 
bataille de crainte d'une surprise de k part du baron. 

Au point du jour, oelui-ci ordonna à mille de ses 
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toldato de renouYeler la fusillade dans lee vignobles ^ 

ce qui donna encore une fois de Foccupation à rennemi 
jusqu'à midi. Ëotretemps, la cavalerie du palalio se 
trou^ail exténuée, les chevaux ayant été seUës pen- 
dant trente-six heures , et aucun fourrage n'ayant pu 
être amené; il en résulta un murmure £;énéral parmi 
les soldats^ circonstance qui détermina le palatin à 
faire sonner la retraite et à retourner à son quartier 
de Luiadorf , oà il ne fut pas une nuit tans être in- 
quiété par les coureurs du baron de Reckheim. 

L'attaque de Koninxwinter étmt abandonnée , 
Truebses et le palatin marchèrent areo leur armée 
sur Duy Is , près de Cologne , où ils se tinrent pendant 
quatre jours. De là ils passèrent à Mulheim , où île 
demeurèrent onze jours; prirent le château d'Ëhren- 
steyn et brûlèrent plnaiturs autres maisons des nobles 
du pays de Bergfue». 

Eatretemps, la ^nisoo de Bonn se révolla pour 
défout de payement de solde ^ ee c|ui engagea le pala- 
tin à marcher vers cette ville et à rétablir son camp 
à Blanckenbucch. Ayant tant aoit peu apaisé la muti- 
nerie par le pdyelnent d*un mois de gages et quelques 
belles promesses, le prince Casimir résolut d'aller 
prendre la Tille de Lintz. Cette intention ayant été 
connue par les barons de Reckheim et de 8ehwartzen- 
berg, ils passèrent en toute diligence à Ërpel, et de là 
le eolonel de Lynden mit sea Iroupea sur la montagne 
de la dite ville, afin d'en empêcher les approches. 
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L!eiineini , Toyaal que r«ciivité du baron de Aeckheim 
lui avait lait manquer Tentreprise de ce côté, réêolul 

de tenler.UDe autre sur le chàleau d'Âlteuwietz, par 
où il espéra réduire ceux de lintz. Biais le baron le 
suivit sur les talons avec cinq cents hommes tant à 
cheval qu'à pied, et ayant pour épaulerait seîxe en- 
seignes de soldats auxquels le prince-électeur avait fiiit 
passer la rivière. Il parvint à ravitailler le château de 
vivres, de munitions et de troupes à la vue de l'ennemi,* 
et en relouroant, attaqua Tarrière-garde du prince 
Casimir, qui fui complètement mise en déroute. 

Le palatin, confsidérant le mauvais succès de ses 
projets, fit conduire son artillerie à Hackenhourg, et 
lui-même se retira sur Engersgawe, dans le comté de 
Weyde; de là sur Ramendorf et Remerskirchen , où 
un héraut de l'empereur vint le trouver pour lui noti- 
fier qu'il serait mis au ban de Tempire s'il ne quittait 
le parti du déposé Truchses et s il ne cessait d'inquiéter 
les membres de l'empire. 

Le prince Gisimir ne parut pas très-intimidé par 
ces menaces; car il envoya, au même instant, le 
seigneur de Buy avec un régiment de Français occu- 
per les passages de Ludelsdorf et de Hamerstein. Tou- 
tefois, le baron deReckheim, qui connaissait l'impor- 
tance des dites places , les avait déjà munies de bonnes 
garnisons; ce qui obligea le commandant de Buy à se 
retirer à Veltkirchen droit à l'opposite d'Andernacht, 
où, avec lassistance des paysans de Weyde, il se 
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retraneha dana Véghsê et le dmetière. Quelques jours 
après, le seigneiir de Buy, ^ulant aller yoir le prince- 
palalio, fui fait prisonnier. 

Cet événement étant venu à la connaissance des 
barons de Reckheioi et de Sehwartzenberg, ils réso- 
lurent d'attaquer en plein jour les retranchements de 
Vellkirchen qui furent en effet emportés de vive force, 
et toute leur (farnison se rendit à discrétion. Cette 
yictoire fut d'autant plus glorieuse que toute Tarmée 
du prince Casimir se trouvait très-proche de la ba* 
taille qui dura plus de deux heures. 

Vers ce temps, 1585, mourut le prinoe-ëlecteur-pa- 

latin Louis , frère de Jean-Casimir^ qui par cette mort 
et par les sommations menaçantes de l'empereur, prit 
occasion de se retirer avec son armée toute rompue et 
défaite, laissant le déposé Truchses avec peu d'espoir 
de reconquérir ce qu'il avait perdu par sa propre faute. 

Le duc Ferdinand de Bavière qui était arrivé, au 
secours de son frère le prince-électeur, et qui servait 
comme général dans son armée, se voyant débarrassé 
de cet ennemi, prit la résolution de mettre le siège 
devant la ville de Bonn, où se tenait Charles Truchses , 
frère de Guebbard, cause de la guerre. Pour mieux 
effectuer cette opération, le œmte Salentin dTsen- 
borch, avec le comte d'Arenberg, mirent le siège 
devant le château de Poppeldorf , mandant aux barons 
de Reckheim et de Schwartzenberg de venir camper 
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Gaufoir avait pkMleiira (oh pria aes potitioDa* 

ËDlretemps, ceux qui s'étaieot retraochéa dans le 
monastère de Wilich, oraignant qu'on ne Tint les 
assaillir, mirent le feu à ce cloître et se replièrent sur 
eeux qui se tenaient dans l'église de Rheinsdorf 4 cette 
église était bien fortifiée^ et Truehses y avait envoyé 
800 soldats d'élite pour la défendre et pour inquiéter 
l'armée du prince-électeur. 

Mais le baron de Reckheim s approcha bientôt, et 
ayant mis le siège devant le couvent, il y fit .fiûre 
divers assauts tellement qu'il finit par l'emporter le 
même jour que le duc Ferdinand de Bavière obtint 
le château de Poppeldorf , ce qui eut lieu le 17 no- 
vembre de Tan 1585. 

Après cette victoire, le colonel de .Lynden entreprit 
d'élever un fort tout contre la ville de Bonn; mais il 
reçut bientôt avis que des troupes venant de la West- 
pbalie sous la conduite de Henri, bâtard de Bruns- 
wick , avaient Tintention de le déloger de sa position 
et de raser sa forteresse commencée. 

Cette fortification n'étant pas encore assez avancée 
pour pouvoir être mise en état de dépense, les barons 
de Reckheim et de Schwartzenberg résolurent d'aller 
à la rencontre de Fennemi avec le renfort de deux 
compagnies de chevaux albanais que le duc Ferdi- 
nand de Bavière leur avait envoyées. Mais en Vavan- 
çant ils apprirent que les gens de Brunswick étaient 
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tellemenil époaTanlës, qu'ils afaienl jeté bai leun 

armes et qu'uae bonne partie 8*é(ait noyée dans la 
rivière deSî^, près de Siebouiy , laitaiot leurs aoiu^ 
nitions et haQ^Qes au pouvoir des Liégeois. 

Apris celle aSaire, le baron de Reckbeim recom- 
meoça sa fortifioatioo en Aice de Booo, qu'il acheva 
bientôt au grand préjudice de cette ville. Car son 
A4re Emesl de Lyodea , baron de Froidcourt, géné* 
rai d*artiUerie, lui envoya quelques pièces de canon 
avec une double serpentine au moyen de laquelle il 
fil déloger le bateau de guerre qui se lenail^sur le 
Rbin, et se rendit entièrement maître de la rivière, 
empêchant par là toute communieation par eau avec 
la ville. 

Charles Truchses était logé dans la maison du Ton- 
lieu, habitation très-ample, située sur la rivière. Celle 
circonstance étant connue du baron de Reckbeim, 
il dressa et pointa lui-même la serpentine sur cette 
maison; le premier coup lança la balle si juste qu'elle- 
perça trois clôtures de suite, et donna dans la chambre 
même de Charles Truchses, frisant son épée et son 
bâlon de général qui pendaient à son lit. 

Peu après, le prince obtint la ville de Bonn par 
accord conclu le 28 janvier 1584. Charles Truchses 
fut mené prisonnier à Poppeldorf , d'où il fut ensuite 
transféré au chàteaii de Uuy. 

La ville de Bonn étant ainsi réduite sous Tobéis- 
sance de son prince légitime , le baron de Reckbeim 
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reçut i'ordre de marcher vers la viile de Bebber, ia-- 
quelle àvail uii:chàteau-^ibrtel se IrtiuTait gardée pour- 
le comte de Nieuwenaer et Meurs , par un capitaine 
nommé Screlié, homme très-entendu en Tari militaire. 
Mais le colonel prit sans coup férir la Yille et mit le 
siège deyant le chàleau , où il cerna tellement l'en- 
nemi qu'il l'obligea bientôt à capituler. Cette action* 
lui valut un témoignage spécial 'de' la satislaction du - 
prince-électeur, exprimé dans une lettre que ce der-* 
nier lui adressa sous la date du 3 mai 1584 (1). ' 

Partant de Bebber, le colonel de Lynden se rendit 
maître du bas pays de G>logne, obligeant partout 
Tennemi de se relirer et d'abandonner les places qu'il 
occupait; il vint enfin rejoindre l'armée du duc Fer- 
dinand de Bavière à Dorsten, en fece du camp de 
l'armée de Truchses. 

Celui-ci voyant les troupes du prince-électeur s'ap- 
procher, ût retraite sur Wesel^ mais on le suivit tel- 
lement près qu'il fut obligé de continuer sa retraite 
jusque dans le comté de Zutphen, où on l'obligea 
à livrer bataille, dans les environs du village de Burg, 
et où toute son armée fut délaite et mise en déroule. 

L'armée du duc Ferdinand prit ensuite Rechlin- 
chayren , Horenburg, Weslerholt, et se rendit ainsi 
mailre de tout le diocèse et de la Westphalie. 



(I) Voir ««neié N* 17. 
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D'après ce.que Voa ?ieat de Toir, le beron de Reck- 

heim avec le baron de Schwarlzenberg , en empê- 
.diaot l'armée du prince-palatin de passer le Rhin, 
ODl ëtë en quelque sorle les priocipaux ohefe de cette 
^guerre par laquelle on recouvra le pays et le dio- 
cèse de Cologne. Ce fait est d'ailleiira attesté dans une 
lettre écrite à Ernest de Lynden , fils du baron Herman 
de Lynden ) par œessire Jean T'Serclaes, comte de 
.Tilly, général-en-<hef des armées de la ligue catho- 
lique en Âllemague, et qui servit alors sous les ordres 
du baron de Reckheim. Voici comment il s'exprime : 

ce Monsieur, » 

» Le blâme d'ingrat que par la vôtre du dixième 
» du passé vous avez voulu témoigner être incom- 
» patible avec TOtre courtoisie naturelle, me serait 
» naturellement dû si je manquais de rendre à la mé- 
» moire de feu Monsieur TOtre père les louanges qu'il 
» s'est acquises par sa valeur, et de publier les signalés 
» services qu'il a rendus à ses princes, notamment 
I» ayec son régiment liégeois, au recouvrement du 
» pays de Cologne; en laquelle occasion, ayant eu 
» l'honneur de porter son drapeau Coronel, je puis 
» attester avec Yérité , comme témoin oculaire , que 
» par sa bonne conduite , le dit régiment a presque 
» seul recouvré tout le dit pays , ,et lait léte et re- 
» poussé le prince Casimir palatin ; 
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».Ce lëmoîgoage est bien le moindre des reooa* 
n DanMOces qué je dois à sa dite méandre pour llip- 
» prentissage que j'ai fait, sous sés comaiandemeiitâ, 
» de k profession d'ar^ieS) en laquelle vous erojrea 
» que je tiens prëseatement quelque rang. S^M est 
n ainsi j'en rapporte Thonneur à celui qui m'en a 

Mt outenoref et si je 0'ài sçu dignement feire pa- 
» raltre ma gratitude pendant sa vie, j'en transfère 
» l'obligation â ses bëritiers, et à tous prinoipalemeut, 
» qoi l'alleX) eto* 

j» A AirsTeIt, le dix-septième de mai mil six cent 
» vingt-cinq. 

^ » Votre très-afiectionné seryiteur, 

» Jean, comte de Tilly. » 

La guerre, que nous venons de rapporter étant 
heureusement finie, Herman de Lynden retourna à 
Liège, où peu après il eut Thonneur d^étre nommé 
.grand-maître d'hôtel du prince- électeur £rnest de 
BaTÎère^ comme on le Toit par une patente expédiée 
à Keysersweert , le 5 d'août de i'au 158G. 

Deux aii9 après, il reçut la dignité de grand et 

souverain mayeur de Liège, par patente du 16 avril. 

Il Alt aussi employé par le prince-éTéque en plu- 
sieurs ambassades et légations , comme vers le duc 
de Parme, suivant instructions données à fireul le 
1^ novembre 1589; ensuite vers les prhiceBHSlecleurs 
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de .MayeDce, Trêves ei Bmadebourg, et enfin vers 

l'empereur Rodolphe, dool ii fut reçu avec iofinimeni 
de distinclion , et qui lui remit une letire «uthogmplie 
en réponse à sa lellre de créance (1); ce qui était 
une chose rarement pratiquée par cet empereur. 

Veu après son retour d'Allemagne, il obtint la charge 
de gouverneur et capitaine général du pays de Co-* 
logne, suivant instructions du prince-électeur du 
8 janvier 1592 (2). Ce qui fut cause qu'il transféra 
sa résidence ordinaire à Bonn et à Poppeldorf. 

En l'an 1594, au mois d octobre, il fut envoyé 
comme ambassadeur auprès de Tarchiduc Ernest d'Au- 
triche pour affaires concernant son gouvernement, 
comme celles des villes de Nuys , Rheinberg et autres. 

En partant de Bonn^ il remit le commandement, 

pendant son absence , à son cousin Jean de Lynden , 
capitaine de quatre cents Haut^-Allemands, et son lieu- 
tenant-gouverneur au pays de Cologne. Celui-ci eut 
à reprimer une révolte parmi les troupes et en fit 
exécuter les chefe. Mais cette sédition ne fut pas tel- 
lement étouffée qu'elle ne put se renouveler bientôt 
avec plus de fureur, choisissant l'enseigne d'une des 
compagnies du baron de Reckheim pour chef. Les 

mutins se rendirent maîtres de la personne du capi- 

, " ■ * 

-* 

(1) Voir anoexe N > 18. 
t9 ' » » 19. 
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taine Jean de Lyndeo et de soo lieuleoaot, aioai que 
de Jean Perei de Maluenda, aecrëtaire du gouverneur 

baron de Reckheim. 

Gel mcideut obligea le baron à roTeuîr au plus Idjt, 
et à réunir autant de troupes qu'il le pouvait avec les- 
quelles il s'approcha de Bono, et y opéra ai bien qu'il 
parvint à entrer dans la ville, et après avoir fait payer 
ce qu'on devait de solde aux soldats, il châtia ceux 
qu'il jugeait coupables de ce désordre. 

Environ deux ans après ^ le prince-ëvéque ayant fait 
élire son neveu Ferdinand , duc de Bavière , son ooad- 
juteur, et désirant que celui-ci eut le gouvernement 
du pays de Cologne, son Altesse traita avec le baron 
de Reckheim, qui quitta ce gouvernement, et re- 
tourna à Liège, où, par sa grande expérience, il 
fut employé dans les afibires les plus importantes de 
la principauté. 

Le baron de Lynden se trouvait enfin atteint d'af- 
fections goutteuses, qui le retenaient souvent et très- 
longtemps dans son lit, ce qui le détermina à prier 
le prince-ëyêque de lui permettre de se retirer en 
son château de Reckheim, qu'auparavant il avait fait 
rebâtir. Il obtint aussi la grâce de résigner l office de 
grand et souverain mayeur de Liège et de le remettre 
â son gendre Jean de Mérode, seigneur de Jehay. 

A la fin il se trouva totalement accablé et impo- 
tent, par suite de ses fatigues de guerre, au point 
qu'il ne quittait plus que rarement sa chambre. Néan- 
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moioa le prioce-ëlecteur Ëroest, ooDoaiaaani sa haule 
capacité, fil à'dhrenès reprises assembler son conseil 
devant le lit de ce seigneur.' Même en Tan 1598, au 
moment du grand tumulte à Liège, le iNrinoe le fit 
transporter, tout malade qu'il ëtait , à la Maison<-de- 
Ville, où il traita, avec une telle habileté, l'affaire qui 
était litigieuse entre la commune et la bourgeoisie, que 
les troubles cessèrent. Et ensuite, dans la grande 
salie. de la cour et en présence du prince, et en celle 
des trois États du pays et de toute la commune, 
il prononça un discours des plus reniar(|uable8 dans 
lequel il déoiontra , avec des raisons évidentes et de 
* grand poids, tous les dangers que les villes et les 
états encourent par ks divisions intérieures. Voici 
comment cette circonstance est rapportée par le père 
Bouille dan^ son Hûtoire du pays de Ldége : 

a Aux premières nouvelles de l'émeute, le prince 
partit de Bonn en poste et vint à Liège tout au com- 
menucement de Tannée 1698. Il convoqua aussitôt la 
bourgeoisie à la Maison-de^Ville , oû le baron de Reck- 
beim , son grand-mayeur, remontra en son nom, dans 
un très-beau discours, combien il était pénlfeux de 
se mutiner pendant les brouilleries des Pays-Bas ; qu'il 
était focile de juger par ce qui venait d'arriver à la 
ville de Huy^ combien nos voisins étaient attentifs à 
nous diviser, et à se prévaloir de nos divisions, pour 
s'emparer de nos places frontières, et qu'après avcnr 
attaqué le corps dans le temps qu'il était bien uni, 
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il ne leur serait pas difficile de se rendre les maîtres 
des parliet sëpirëet; «ofio, il êi tenlir que ai l'en 
amît fidlli contre les lois du pays dans llmposition ou 
l'augmentation des impôts, il fallait d'abord s'adresser 
au Conseil privé du priiioe d puis aux trenle-deux 
métiers. » 

p Le peuple reçut graeieuseaient la remontranoe 
de la part du prinoe et résolut de remercier son 
Altesse, par une adresse commime, de son attention 
singulière à entretenir la peii dans eea Étals, eoinaie 
Ton fit peu après. » 

La même année , le baron de Reckbeîa reçut «ne 
lettre de rempereur Rodolphe , par laquelle H lui re- 
nouvela les témoignages de sa recoDuaissaDce pour 
les différents services quil anât rendus a l'armée kn- 
périale, et demanda son concours pour favoriser le 
recrutement de sept enseignes, chacune de trois cents 
hommes , qu'il avait chargé le colonel Yon Scheuburg 
de faire sur les frontières des Pays-Bas et de la Lor- 
raine ^1). 

La haute moralité, Texpérience et la valeur du 
baron de Reckheim lîirent dignement estimées et ap- 
préciées par Tempereur Rodolphe et plusieurs autres 
princes souverains, et particulièrement par S. A. le 
prinoe-électenr Ernest, duc de Bavière, qui regretta 
souvent la perte d'un personnage aussi méritant. 



(1) Voir annexe IS» SX). 
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Le comte Hermaii de Lyodea finit êes joun ail 

château de Reckheim le 5 juin 1603, âgé de cinquante- 
«1 ans, sept mois et quinze jours. Son cœur itit 
plaoë dans la diapelle du dit château, ses entraflh» 
en l'église paroissiale ^ et son corps en 1 abbaye de 
Reckheim. 

Marie de Haï maie, son épouse, trépassa le 5 no- 
Tembre 1609, et fut inhimiée en la dite abbaye auprès 
de son mari. Pendant son VeUTage, elle avait continué à 
faire de grandes largesses aux pauvres en augmentant 
les revenus des hôpitaux de Weset et de Borsheim et 
en faisant beaucoup d'autres œuvres pieuses et chari- 
tables. 

Hennan de Lynden avait eu sept enfiints; savoir : 

Ernest de Lynden, qui suit. 
^ Herman , mort jeune. 

3® Constance, mariée le 3 juin 160f à Jean de 
Mërode, seigneur de Jehay, Gfodsoncourt, Meer, Aelst, 
Âutgaerde, etc., grand et aouverainHaïaytur de Li^e, 
par résignation de son beau-père (1). 

4» Ferdinand, mort en has«4ge» 

Marie, chanoidesse à Munslerbilsen, trépassée 
le 28 juin 1614, âgée de 25 ans, inhumée a Reckheim 
dans le caveau de sa lamille. - - 

6^ Anne- Marguerite , chanoinesse à Munsterbiisen , 



(1) Voir aoac^e 21. 
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épousa ensuite, le i^- avril 1621, Ottoa-£riiest de 
BrialiDOiit,;che¥aUer, seigneur de Fraiture, Attriuet 
Melsen. baron de Mortaigne, haul-youé de Hoch, 
Ifrand-bailli de Goiidroz , et gentilhomnie de . la Cham- 
bre de S. A. rëlecteur de Cologne. 

7° Jean deLynden, bâtard de Heckheiin, mourut 
capiteioe au service de l'empereur) eu Hoogrie. 

Ernest de Lynden précité, né en 1583, fut baron 
de Heckheim, de Ryckholt, Borsaem et Thîenes, 
seigneur de Houtain, Once, S^-Simon, Blaringen, 
Steenbeeke, Calonne-sur-la-Lys et YieuTilie, cham- 
bellan et offidèr^génëral dans Tannée des empereurs 
Mathias et Ferdinand JI. 

Ernest succéda, ea 1 603, à son père, EnYoyé dès son 
jeune âge aux académies d'Italie, il en était reyenu 
l'esprit orné de connaissances solides, et variées. Il 
entra, ensuite au service de l'empereur, et iîit chargé 
de plusieurs missions importantes auprès des cours 
étrangères, mksions dont il s'acquitta toujours à l'en- 
tière satisfaction de son souverain. 

Pour le récompenser de ses fidèles et loyaux ser- 
vices, l'empereur Ferdinand II, après lui avoir donné, 
par lettres patentes du 8 mai 1620 (1), l'investiture 
de la libre baronnie de Reckheim, érigea cette. même 
terre en comté impérial, ainsi que cela résulte d'une 



(i) Voir anneM N» 28. 
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(iéclaratioo de la dite aonëe (1) et du diplôme expédié 
le 31 mars de FaD . 1623 (2). Ces actes rappelleni les 
grands servieen rendus au pays par les ancêtres d'Er- 
nest de Ljoden, confirment les anciens droits et 
pmil^fes attachés à la terre dé Reckheim. et rappor-* 
tent textuellement les chartes données en 1605 et 1604 
à ce sujet. 

Le diplôme de 1625 déclare expressément que le 
comté de Reckheim est considéré comme fief relevant 
immédiatement de l'Empire; qu'il est placé sous la 
garde et protection des empereurs; qu'Ernest de Lyn- 
deo: et tous ses successeurs sont autorisés à prendre 
le titre de comtes ou comtesses dû Saint-Empire, 
avec le prédicat d'illustres et gémreuœ seigneurs ou 
dtÙÊMÊi Que si le 'fils unique du comté Ernest, 
nommé Ferdinand, venait à décéder sans enfants 
mâles, alors les filles pourraient succéder au comté. 

La même charte décrit comme suit les armoiries 
du comte Ernest : 

Écartelé : aux premier et ipialrièmé' cantons de' 
gueules à la croix d'or; aux deuxième et troisième 
cantons d'or au lion de gueules, armé et langué 
d'axur; sur le tout un écusson d'axur chargé d'une' 
aigle éployée d'argent (o). Les armoiries surmontées 



(1) Voir annexe N<» 25. 

(2) « »> No 2i. 

(3) L'ccusson d'azur chargé d'une aigle éployée d'argent représente les 
armoiries de la maison d'Esté d'Italie dont les Aspremont-Lynden préten- 
dent être deseewtos. 
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de trois casques ouverts ou fermés , et couronnés 
d'or« Le oiinier du milieu est Taigie d argent^ celui 
de droile no lemer oair au collier d'or; et celui de 
gauche le lion de gueules de Técu. Les armoiries sont 
entourées d'un eoUier d*or el de gueules el tenues par 
deux lévriers noirs. 

En l'année 1624 plusieurs grands seigneurs délivrè- 
rent une attestation coneerliant la noble descendance 
d'Ernest de Lynden (1) ; et le 4 décembre 1628 Tem- 
pereur Ferdinand II eonfirma de nouveau tous les 
droits et privilèges du comté (^). 

Dans l'organisation politique de l'Empire , le comté 
de Reekheini faisait partie du cercle de Westphalie. 
Le 20 février 1629, le comte Ernest paya au trésorier 
du cercle sa part dans les contributions imposées 
auv membres dé Tenipire (3). 

Nous trouvons, à la date de la même année, une 
attestation de Ferdinand, arobeTèque de Cologne, 
co-directeur du cercle de Westphalie, portant que le 
comté de Reckbeim est un fief immédiat de l'empire (4). 

£nfin une semblable attestation a été dëliyrëè, le 
10 mai de la dite année, par les Étals mêmes du 
cercle (5). 



(I) Voir annexe N* ». 
A » » N«SNt. 
0) » » N» ». 

(i) » » N« 28. 
(8) » » N«29. 
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Le privilège de non evocando, arrestando et appel" 
Umdo fui GODfirmë en faveur du comté, piar une charte 
de Temperenr Ferdioand II, en date du 13 mai 1650(1). 

£t comme un témoignage de son afieclioo particu- 
lière pour les habitaala du comté, le même sout»* 
rain, par çharte du 6 novembre 1650, déclara les 
prendre sous sa protection spéciale (2). 
- Les SÉrvices rendus par le comté Emesl obtinrent, 
le 20 octobre 1651 , une nouvelle récompense par le 
diplôme impérial qui accorda à ce soldeur le prédicat 
de Hock und Wohlgehohrm (5). 

Le comte Ernest avait épousé, par contrat du 
15 décembre 1609 (4), Anne-Antoinette de Gouffier, 
dame aussi vertueuse qu'illustre, fille du marquis de 
Cfève-Goeur et de Bonivet , et de Jeanne de Bockbolt. 
Il en eut quatre enfiints; savoir : 

Ferdinand, né en 1611, comte de Reckheim. 

2° Ernestine, épouse d'Ernest, comte de Suisse, 
général d'artillerie au service de l'empereur Ferdi- 
nand IL 

5° Isabelle, abbesse à. Munsterbilsen. 
4<> Marie-Charlotte, chanoinc^se à Munsterbilsen, 
morte en 1672. 



(i) Voir annexe 80. 
• » N«51. 

^ « » N" 32. 
<4) » » N« 35. 
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L'épousé du oomte Eraesl trouva, pendant son 

mariage, plus d'une occasion pour faire éclater ses 
Tertoeuses qualités; car d'abord le cloître de Reck- 
heim , qui, comme nous l'ayons dit, avait été re- 
bâti par son beau-père, fut derechef brûlé et en- 
tièrement saccagé, le l*' mai 1610, par les soldats 
des États-Unis, lorsque les troupes autrichiennes, 
sous la conduite de rarcbiduc Léopold, y furent dé- 
laites et le comte d'Anhalt fait prisonnier. Anne- 
Antoinette fit alors tant d'e£Forts auprès de son mari, 
que le monastère fut, à leurs dépens, reconstruit el 
pourvu d ornements et autres choses nécessaires au 
service divin. 

Elle fit aussi' bâtir une chapelle à Weset en l'honneur 
de S^-Pétronille , et y procura les reliques de la téte 
de cette sainte, accompagnées d'attestations irrécu- 
sables. 

Les religieux des ordres mendiants se sont ressentis 
en diverses circonstances de ses bienfaits. Elle était 
enfin la vraie protectrice des pauvres et des affligés 
qu'elle soulageait avec tant d'amour et de libéralité 
que sa maison ressemblait plutôt à un cloître ou un 
hospice qu'à une habitation de grand seigneur. 

Elle avait apporté en dot la moitié des terres et 
seigneuries de Thienes, Galonné, Steenbeek, la Yieu- 
ville, etc., que plus tard son mari acquit entièrement 
en achetant l'autre moitié de messire Charles de Crequi, 
comte de Bernieulles, son beau-frère, veuf de Jacque- 



Digitized by Google 



— 65 — 



liDc-Ëiu manuelle de Gouffîer, sœur de la comtesse de 
Reckheim. 

Cette dernière trépassa le 7 juillet 1630, gëoërale- 
ment regrettée, noD-seulemeot de son uiai^i, de ses 
parents et de ses domestiques, mais encore de la cour 
du roi d'Espagne et -de celle des princes-gouyerneurs 
de la Belgique, où elle avait toujours brillé parmi les 
dames du premier rang. Elle fut surtout pleurée par 
les pauvres auxquels elle avait coustamment servi de 
protectrice et de mère. 

Son corps fut inhumé au cloître de Reckheim , où 
l'on voyait cette épitaphe : . 

Perillustri 
ac geoerosœ dominae, 
Aiinœ->Aiitliooiœ de Gouffier, 
uxori 8U«^ suavissinuB fcenin», 
anno I6S0 vita fonet», 
generosus admodum dominus 

Ernestus , 
. .liber baro.imperialM 
de Reekheim 
DiŒrens posait. 

Hic jacet quartA fielix Ânthonia proie , 

Nam quinto, octavo mense, obiit gravida, 
Sanguine aquitano ductum mihi stemma baroni,., 

Emesto in Reekheim nnpta pudla toli. 
Oetavo in vit» Instro lux septima juif, 

Ad luccra aeternam mî pate fecit iter. 
Ad vos, cœlicolœ, natis caroque .marito 

Quoi mihi dempaistis, adnomerale dies. 
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D'aprè8 le généalogiste Ferwerda , Eroest de Lyndeo, 
comte de Reckheim, serait mort en Tannée 1636. 

Ses armoiries étaient^ ëcarlelé : aux premier et 
quatrième cantons d'azur à la croix d*or; aux deuxième 
et troisième d'or au lion d'azur. Sur le tout un écusson 
d'azur chargé d'une croix d'argent. 

Anne-Antoinette de GouSer portait, éeartelé : aux 
premier et quatrième cantons d'or à six tierces de 
sable, qui est de Gouffîer; aux deuxième et troisième 
cantons d'or à la croix d'azur, cantonnée de seize 
mouches de sinople, qui est de Montmorency. 

Ferdinand de Lynden succéda à son père dans le 
comté de Reckheim en 1636. Il paya, le 4 mars 1659, 
comme membre du cercle de Weslphalie, la contri- 
bution volontaire que s'itaient imposée les États de 
l'Empire (1). 

Le feld-maréchal des troupes impériales. Octave 

Piccolomini, donna, le 19 septembre de la même 
année, des lettres de sau^e^rde en faveur du comté 
de Reckheim et de ses dépendances (^). 

L'empereur Ferdinand 111 confirma, le 22 fé- 
vrier 1646, les firiviiiégea accordés en 1443 par Fré- 
déric III au comté relativement aux tonlieux par terre 
et par eau (5). 



(1) Voir annexe N» 

(2) « r> N« 5S. 
(9) » » iN» 3S. 
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JMous reoconU'oos, à la date du 21 décembre 1652, 
uoe atteftlatioD très-honorable du général Piocoloiiiini 
portant que le comte Ferdinand a toujours servi, 
avec fidélité, Sa Majasté i'emperear, et que le comté 
de Reckheim est une véritable barrière de l'Empire 
contre le Brabaot (1). 

Le oomte Ferdinand ayait contrait alliance a?ec Éli- 
sabeth, fille du comte Ejjon de Fursleaberg et d'Ânne- 
lilarie, princesse de Hohenzollem. Bile était née 
en 1621 , et était sœin* de François-%on de Fursten- 
berg, archeTéque de Cologne. Elle eut une nombreuse 
postérité, quatre fils et huit filles; savoir : 

1^ François-Goberl, qui suit. 

^ Charles, chanoine de Cologne, Strasbourg et 

Liège. 

5^ Fi*édéric, grand'-croix des ChcTaliers de Malte; 

4^ Un fils dont le nom ne nous est pas connu. 
Nous supposons que c'était Ferdinand (2). 

5^ Anne-Marie , épouse du comte Wenceslas d'AI- 
than, conseiller intime de l'empereur, chef-juge à 
Maehren, envoyé extraordinaire *en Suède et eu 
Mogne. 

6<* Ëléonore, abbesse à Munsterbilsen. 

7® Anne-Soleme, épouse de Louis, comte de Sou- 



(f ) Voir VMOKXt 37. 

(9 Voir d-tprèB les aimales évL couvent de Reckheim. 
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ches, conseiller intime de l'empereur el feld-maréchal 
de ses troupes. 

. 8<* Ernestine qui s*allia à Georges, comte de Gol- 
looitsch, chambellaii et conseiller intime de l'ein* 
pereur. 

9® Anne-Ântoinette qui fut mariée à Claude, comte 
de Tilly, lieuteoaot-gënéral des armées des. ProYinces-* 
Unies et de S. M. impériale. 

10° Marie-Françoise, . épouse de Charles, comte 
d'Aspremont-Lyûdeii , conseiller privé de la princi- 
pauté de Liège et gouverneur du vicomlé de Fran- 
chimont. : 

H® Aleiandrine, d'abord chaooinesse à Remiremont 

et ensuite ursuline à Metz. 

Petronilie, idem. 
.. Lé oomte. Ferdinand trépassa le 24 août 1665. 

• Frahçois-Gobert , , comte de Reckheim, fut général 
au service de l'empereur Ferdinand et conseiller iiw 
time de S. M. Il épousa d'abord, en l'année 1679, 
Caroline ou Charlotte, fille de. Louis-Georges, prjnoe 
de Nassau-Dillenburg , et d'Ànne-Auguste , princesse 
de Brunswick et veuve d'Auguste , comte de Lignitz, 
avec qui il n'eut, qu'une fille nommée. Gharlolle-Go- 
berline , . chanoinesse à Munsterbiisen , dont les huit 
quartiers étaient : Aipremmt'^Reokkeim, Gauffier, 
Furstenberg, HohmzoUem , Nassau , Sayn, Brauru^ 
toeigj Danemarck. Elle trépassa en l'an 1702. 

n épousa en secondes noces, dans Tannée -1 691 , 
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JulieDDe- Barbe, fille de François oii Frédéric Ra- 

^otski , prince de Siebeâburgen et de Hélène , com- 
tesse de Serin , et sœur du célèbre François Ragotski, 
prince: de Transylvanie. Il eut de ce mariage quatre 
enfants; savoir : 

Charles-Gobert de Lynden, comte de Reckheim, 

né le 21 novembre 1705^ mort en 1750, qui avait 
épousé, le 2d août 1725, Ëléonore-Françoise de Ko- 
korzoveits, dame de la Croix étoilée, fille de Pierre- 
François, comte de Kokorzowits, morte le 13 mai 1747, 
avec qui il procréa Marie-Élisabeth-Gobertine , née le 
8 juin 1726, et Ferdinand-Charles, né en novem- 
bre 1729. 

2° Joseph-Gobert de Lynden , né le 2 février 1 694 , 
épousa, le 28 novembre 171 1 , Charlotte ou Tbérèse, 
fille d'Hercule Turinelti, marquis de Prié, plénipoten- 
tiaire et gouverneur des Pays-Bas espagnols, grand 
d'Espagne et conseiller intime de l'empereur , et de 
Diane . marquise de Saluées ; avec qui il procréa ^ en 
l'année 1712, Ferdinand-Charles, comte de Reck- 
heim , etc. , et conseiller intime de l'empereur. 

Joseph-Gobert trépassa le 5 mars 1720. 

5^ LuiLprand-Gobci l , morl sans alliance. 

4» Jeanne-Gobertine^Françoise , née le 20 septem- 
bre 1698. 

Par une charte du 15 mars 1715 , Tempereur 

Charles YI confirma , en faveur du comté de Reck^ 
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heim, le privilégie de non evooando, arrestando ei 
appdUmâh (i). Dans eeiUt diarte il nomne Von^pA^ 
Gcbèrt, comte de Reckheim , ce qui doit ftiire sup- 
poser qu'a cette époque le dit comté iui aura été cédé 
par son frère Charles-Gobert prëmentionné. 

Daprès la chronique du couvent de Reckheim, 
Françoîs-Gobert de Lynden aurait eu pour successeur, 
dans le comtés son frère Ferdioand. 

Nous sommes fâché de n'avoir pu nous procurer 
la suite de la généalogie de la braoche de la lamiile 
de Lynden, comtes de Reckheim, car elle existe 
eocore mais parait avoir abandonné la Belgique et 
avoir fixé son séjour en Allema{jne, ce qui est très» 
regrettable pour la gloire de notre pays. 



(1) Voir annexe 38. 



• 



* 
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Outre ses églises paroissiales, le comté de Reek- 
heim renfermait deux couTents, Tua de religieuaet 
de l'ordre de Prémcotré, l'autre de Bëcollets. 

Le premier de ces couyents fut fondé, comme 
nous l'avons déjà dit, en 1140, par Gisbert de Bronek- 
horst, sire de Reckheim, par suite de son mariage 
avec Aleyde , fille unique et héritière d'Arnold , sei- 
gneur du dit lieu (I). Ce couvent était situé hors l'en- 
ceinte du bourg et était annexé à un hospice pour 
les pauvres et les infirmes qui y étaient logés, nour- 
ris et soignés aux frais du comte. 

Cette institution fut créée du vivant de St-Norbert, 
fondateur de Tordre de Prémoolré. Elle fut placée 



(I) Voir aimeu N« 8. 



Digitized by Google 



— 72 — 

aouB la direction de l'abbaye de Moot-Coriieil, plus 

tard nommée Beaurepaîre , près de Liège , qui était de 

la même observance. 

Gisbert de Bronckborst transféra à cet bospioe la 
moitié de la dîme de Reckheim , une manae située 
à Bruchene, une autre située à Aerle, dans la paroisse 
d'Orscolh, et trois bonniers de terre à proximité du 
couvent. Il stipula que si dans l'avenir cet établisse- 
ment avait un excès de revenus, Tabbé de fieaurepaire 
pourrait en disposer en faveur d'autres congrégations 
du même ordre; et que si, au contraire, les revenus 
du dit couvent devenaient insuffisants, le même abbé 
aurait à y suppléer. Il réserva enfin pour lui et ses 
successeurs i'avouerie sur son institution. Cette charte 
fut scellée par LiberU-René, archidiacre de Liège , Jean 
de Lovirval, Henri, prévôt de S*^-Marie à Maestricht, 
Ilimbald, prévôt de SWean a Lille, Théodoric d'Âr- 
genteau, Gérard de Baconville, Vado,* Sebertua et 
Conrard Gardins. 

Plusieurs autres donations furent successivement 
faites au coiivent de Reckheim; mais la charité des 
religieuses, remplissant à la Ibis l'office de Marie et de 
Marthe, fut telle que le grand nombre 'de malades 
et de malheureux qu'elles cherchaient à secourir, les 
réduisit bientôt elles-mêmes à un état voisin de la 
misère, louché de cette situation, Guillaume de 
Bronckborst, seigneur de Reckheim en 1260, ajouta 
aux ressources de l'hospice les revenus du patro- 
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nat de l'église paroissiale (1). Cette donation faite du 
oonsenlement d'Ermengarde, épouse de Guillaume de 
Bronckhorst, de Gisbert , prévôt de Tëglise d'Ëmerich 
{eodesûe emùrkennt) et archidiacre d'Utrecht, son 
frère, ainsi que de Cunegonde, sa mère, fut approuvée 
par Henri , évéque de Liège , suivant lettres de l'an- 
née j265 (2). 

Henri de Diepenbeek , sire de Reckheim , par let- 
tres de la SWean-Baptiste de Tan 1392, dota le même 

couvent de quelques biens; 

Et son successeur, Guillaume de Sombreffie, en fit 

de même par charte du 22 mai 1595. 

Frédéric de Sombrelfe, devenu seigneur de Reck- 
heim, confirma et ratifia, par acte de Tan 1495, la 
fondation de l'hospice et du couvent, ainsi que les 
donations faites à ces établissements par ses parents 

Henri de Diepenbeek et Guillaume de Sombreffe. 

Le tombeau de ce dernier se voyait dans l'église, 

avec l'inscription suivante en caraclères gothiques : 

Hic jacct 
Visilelmus, dominus de fiadechim 
cam antecessoribos suis. 



(1) Voir annexe M» 6. 

(2) • • 7. 
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L'empereur Charles-Quinl, voulaoL donner un të- 
aïoigoage de son estime au couyenl de Reckheim, 
confirma, par charte de Fan 1544, tous les privi- 
lèges el immuaitës concédés par ses prédécesseurs à 
ee monastère, de même que les donations faites par 
Henri de Diepenbeek, en 1592, et par Guillaume de 
Sombreffe, en 1595, ainsi que toutes autres domH 
tiens de quelque nature qu'elles pussent être (1). 

Le couvent de Reckheim , comme nous L'avons vu 
plus haut, fui plaeé, lora de sa fondation, soua la 
direction de labbé de Beaurepaire; par suite les direc- 
teurs du couvent de Reckheim étaient toujours choisis 
parmi les religieux de la dite abbaye, qui disposait de 
même du patronat de Téglise paroissiale. 

Les choses se passèrent ainsi paisiblement pendant 
plusieurs siècles, lorsque le comte François-Gobert de 
Lynden, succédant au comté, crut pouvoir contester 
à l'abbaye le droit de patronat sur l'église paroissiale, 
se fondant sur ce que la première collation de ce 
bénéfice avait eu lieu par un de ses auteurs, Guil- 
laume de Bronckhorst. 

Nonobstant un premier jugement déclinatoire, il 
fit si Inen que la nouvelle investiture Ait condamnée 
par les juges de sa cour. 

L'abbé de Beaurepaire appela de cette sentence à la 



(I) Voir annexe N*» 39. 
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Chambre impériale de Spire, qui aoDuUa la seoleooe 
des premiers juges pour cause d*incompélence. 

Pendant ces débats, le comte réussit à obteoir de 
la Cour de Rome la bulle d'ioveslilure de la cure de 
Reckheim en faveur de Jean Esseck, prêtre séculier, 
et en déposséda le chanoine comme en ayant été in- 
duement investi. 

Ces faits furent aussitôt portés par l'ancien bénéfi- 
ciaire, Étienne Ghilsen, à la connatssanee de Charles- 
Gobert de Lyoden, chanoine de Liège, juge délégué 
du Saint-Siège et frère du comte de Reckheim. 

H résulta de cela un double conflit entre Tabbë de 
Beaurepaire et le comte. li fallut enfin que le premier 
consentit à se laisser dépouiller de ses droits, ou qu'il 
poursuivit l'affaire, sans égard pour les frais très-con- 
sidérables qui allaient en résulter. 

Cest à ce dernier parti que le prélat s'arrêta. 

Il obtint d'abord contre le comte deux sentences de 
la Cour impériale; il ne fut pas moins heureux auprès 
du pape et auprès du nonce du Saint-Siège à Cologne. 
Partout il fut victorieux ; ce qui ne l'empêcha cepen- 
dant pas d'accepter une transaction fort modérée, 
pour terminer cette querelle et pour payer les im- 
menses frais de la procédure: son but principal était 
atteint par la nouvelle reconnaissance de ses droits et 
par l'expulsion du curé intrus. 

Bien que ces difficultés fussent ainsi terminées en 
apparence, le comte n'en garda pas moins beaucoup 
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de. rancune à. l'abbé. Après le mauvais succès de ses 
prétentions sur le palronat de Téglise, le comte ima- 
gina UQ au Ire moyen pour disputer à l'abbaye Texer- 
cice de ses priTÎléges dans le comté. C'était son intro- 
mission dans la nomination des prieures du couTent, 
intromission qu'il croyait pouvoir exercer en qualité 
de modérateur et en yertu de l'autorité qu'il tenait 
du premier fondateur. 

L'occasion désirée se présenta bientôt par le décès 
de la titulaire. 

Le comte ordonna aussitôt à son officiai, accom- 
pagné d'un greffier et escorté d'une force armée, 
d'aller procéder à la nouvelle éleclion. laquelle, en dépit 
des règles établies et de la présence de l'abbé qui était 
accouru , se fit tumultueusement et en quelque sorte 
violemment. Ursule Elias fut élue. 

L'abbé de Beaurepaire n'eut rien de plus, empressé 
que de rendre compte de ces excès au prince-évéque 
de Liège, Joseph-Clément, obligé par sa position 
de venger les atteintes- portées à la juridiction ecclé- 
siastique. 

Le prince, apprenant tous les détails de cette 
affaire . et comment l'abbé, entouré d'un appareil 
militaire, avait été contraint, afin .de ne pas mettre 
sa personne en danger, de se soumettre aux députés 
du comte, lors de l'élection de la prieure, résolut 
d'obtenir la réparation de cette injure. A cet effet 
il commença par faire sommer le comte, pendant 
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neuf jours conséculife, à foire ameode honîorable. Ce 
délai expiré, révêque fit intérdire l'entrée de toutes 
les églises du diocèse de Liège à tous ceux qui avaient 
. coopéré à l'élection de la prieure, défendant à tout 
prêtre de célébrer le service divin en leur présence. 
Cette interdiction fut confirmée par mandement du 
âo novembre de Tan 1700.- 

Le comte dédaignant les interdits et les censures 
de l'évêque, ce dernier crut devoir lui adresser, 
pour la seconde fois, des lettres d'admonition, espé- 
rant encore le faire revenir à rescipisence. Mais ce fut 
toujours en. vain, le comtes soutenant que le conflit 
dont il s'agissait n'était pas de la compétence de 
l'évéque. 

Celui-ci poussé à bout, et trouvant, d'après les 
décrets du Concile de Trente,. que, lorsque la juri- 
diction ecclésiastique avait été violée et qu'on avait 
vainement tenté de redresser les abus et d'amener 
leurs auteurs au repentir, il y avait lieu de lancer 
Texcommunication, emploia effectivement ce moyen 
extrême publié par mandement du 7 août 1705. 

Déjà en Tannée 1702, Horace-Philippe, archevêque 
de Thèbës (Thebarum) et nonce du Saint-Siège à 
Cologne, avait prononcé la censure apostolique sur 
la dernière élection de Reckheim; et en vertu du 
mandat, donné par une congrégation d'évéques, avait 
fait remplacer la prieure imposée de la part du comte 
par une autre nommée Marie Libert. 



Digitized by Google \ 



— 78 — 



Le curé de la paroisse de Reckheim, le père Au- 
gustin WiUûan, exécuta stridemeDt h senlance d'ex- 
communicatioD^ défendant l'entrée de «on église a 
tous les sokials du comte. Les religieuses se réfugièrent 
auprès du ouré^ et ne rotoornèrent à leur oouTenI 
qu'après la mort du comte, qui advint quatre mois 
après son excommunication. 

Le comte expira à Cologne. Son corps fut trans- 
porté à Reckheim par les soins de ses parents et 
de ses domestiques , où , sur l'attestation donnée par 
le nonce qu'avant de mourir le défunt avait montré 
nn repentir sincère, tt fut inhumé dans le caveau de 
sa famille. 

Son frère Ferdinand de Lynden (1) rétablit la paix, 
rappela les religieuses exilées, rendit le pasteur au 
troupeau , et laissa le monastère jouir paisiblement de 

ses droits et privilèges. 

Vers l'année 1715, l'office de direcleur du couvent 

étant devenu vacant, il donna lieu à de grands débals 
entre le chanoine François de la Motte et Tabbé de 

Beau repaire. 

Ces débats furent d'abord portés devant le nonce 

apostolique à Cologne, et ensuite devant la sacrée 
Congrégation des cardinaux à Rome, qui termina oe 



(I) Sam' H Qmomei 9rdmM pfmrnm^mâmMÛ «nnaisf. 



Digitized by Google 



— 79 — 

procès par une sentence du 1^ décembre 1713, rap- 
portée tout au long dans l'annexe 40. 

On ne possède pas la suite chronologique des supé- 
rieures du couvent de Reckheini , mais fobituaire por- 
tait les noms suivants : 

^ 

17 Février. Anniversaire d'Elisabeth Hoens. Prieure. 



17 Avril. 


Idem 


Marie Groesbeek. 


Idem. 


0 Février. 


Idem 


Ode N. 


Idem. 


13 Avril. 


Idem 


Mabilde N. 


Idem. 


14 Juillet. 


Idem 


Marie Sculen. 


Idem. 


... Juillet. 


Idem 


Marie Quercu (Van 








der Eycken). 


Idem. 


3 Août. 


Idetn 


Catherine Fraioont. 


Idem 


U AOUl. 

« 


laem 


jnauuicie cie unoor. 


Idem. 


16 Août. 


Idem 


Marie Vos. 


Idem. 


14 Aoîil. 


Idem 


Juetle de Harve. 


Idem. 


4 Octobre. 


Idem 


Cécile Weims. 


Idem. 


4 Novembre. 


Idem 


Eledis N. 


Idem. 


13 Novembre. 


Idem 


Barbe Chanlraine. 


Idem. 






Morte en 1603. 




3 Juillet. 


Idem 


Mathilde Vander Acker 


. Idem. 






Morte en 1683. 




16 Avril. 


Idem 


Jeanne Sîmonîs. 


Idem. 






Morte en 1684. 





Jeanne Daywans succéda, et ensuite Marie Libert, 

qui vivait encore en 1722. 

Dans la généalogie de la famille Schetz , on lit que 
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Walburge de Schelzenber(;he, dit Schetz, fille de 
Robert, cheyalier, et de Wendeline .de Drachenfeb, 
fût abbesse à Reelcbeim, en 14^. Sa nièœ Malhilde 
Schetz y a élé religieuse et a eélébré soo jubile de 
cinquante ans. Le frère de cette dernière, Gisbert 
Scbelz, cbanoine à Paderborn, étaot venu au jubilé 
de sa sœur, est mort au couvent de Reckheim. 



Le couvent des RécoHets fut fondé par le comte 

FerdinaDd-Goberl de Lyndeo. Il possédait une belle 
église ) où le service divin se célébrait avec toute la 
dignité convenable. 
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Si la haute antiquité du domaine de Reckheim est 
proutëe par des documeiita historiques iriiëcusablés, 
on peut supposer ëg^alement que les possesseurs de 
cette terre ont joui, depuis les temps les plus recu- 
lés, -de privilé^s ëniiDenls, partDi lesquels celui de 
battre monnaie. 

Cependant il nous est impossible d'indiquer, d'une 
manière certaine, comment ce droit a été attaché à 
cette terre f ni à quelle époque il y a été exercé 
pour la première Ibis. Les monnaies les plus ancien- 
nes qui soient connues jusqu'à présent, nous bfiprenl 



(I) Nous nous fj^sons un devoir de Uàre connaître ici que le ehApitre 
eonoernant U Nmoismatique de Reckheini est principalement dâ à la 
complaisance de noire savant ami M. C. P. Serrure, professeur à l^Uni- 
versité de Gand. 

6 
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le nom de Guillaume; mais trois seigneurs Tont 
porté. Tous trois appartiennent à la maison de Som- 
bre£Fe; savoir : Guillaume I®**, qui obtint cette terre, 
vers 1390, de son cousin Henri de Diepenbedc, U 
mourut Tert 1400; Guillaume II, son successeur, yëcut 
jusqu'en 1442; enfin Guillaume III le suivit et mou- 
rut en 1484. 

Cest par conséquent dans la période de 1590 à 
1484 qu'on doit renfermer les monnaies de Reckheim 
au nom de Guillaume de Sombreffie. Mais il se pré» 
sente ici une difficulté qui existe presque pour toutes 
les localités où des princes ou des seigneurs, portant 
le même nom , se sont immédiatement succédé. No- 
tamment qu'il devient extrêmement difficile ou pour 
mieux dire impossible de distinguer leurs monnaies» 
Pour Reckbeim également nous n'avons pas, du 
moins jusqu'ici, de données certaines pour nous 
guider dans la classification des pièces au nom de 
Guillaume. Peut-être qu'on sera plus beureux plus 
tard par la découTcrte d'autres monuments moné- 
taires ou de reaseignemenls béraldiques plus complets. 

Ajoutons encore que le règne de GuiUauibe II 
ayant été fort long, de 1400 à 1442, on pourrait 
presque attribuer à lui seul toutes les monnaies que 
nous publions : les types de ces pièces concordent 
d'ailleurs très-bien avec son époque. 

Les vingt-trois premiers numéros qui figurent sur 
nos planches indiquent que les Sombrefle ont large- 
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meut usé du pririlége de battre monnaie à Reckheim. 
- Geë piècés lions pernsettent d'espérer que la série 
des monnaies de cette localité deyiendra un jour, par 
suite de nouTelles découvertes, aussi nombreuse que 
▼ariée. En efiet, dès à-présent on peut supposer 
l'existence d'une foule d'autres pièces qui complétaient 
autrefois le système monétaire, et dont celles que 
nous avons aujourd'hui ne sont que des divisions. 
La plus ^nde partie des pièces que nous publions 
sont tirées de nos seuls cartons. Nous engageons tous 
les numismates à suivre notre exemple en publiant 
les monnaies reckheimoises qui nous ont échappé. 

Une simple inspection des planches suffira pour 
faire Toir que les Sombreffe ont imité, pour leur 
monnaie, non seulement celle qui était frappée par 
les différents princes des Pays-Bas, mais quelquefois 
encore celle des rois de France, etc. Ainsi, le N** 5 
est le type d'une pièce frappée par Jean de Bavière, 
éféque de Uése (1390-*14i8}, les N« 7, 8 et 9 ont 
été copiés de la monnaie de Jean de Heinsberg , éga- 
lement évéque de Liège (1418-1456). Les N^» 11, 12 
et 15 ont eu probablement pour modèle le cuiTre 
frappé, tant en Flandre qu'en Brabant, par Philippe- 
le-Bon. Dans les 14 et 15 on remarque une imi- 
tation de la monnaie des rois de France, combinée 
arec le type des pièces précédentes. Pour les 16 
et 17 on a suivi la monnaie de Guillaume II, comte 
de Namur (1391-1418). Dans les N''- 18, 19 et SO on 
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reçonnait les deniers mirs, au système tournois, que; 
la TÎlIe d'Aii-Ia-Chapelle faisait Irapper au commen- 
cement du XY^ siècle. Le beau gros, qui figure sous 
le N<*âl, est une copie fidèle d'une pareille pièce,: 
émise par Charles II, duc de Lorraine (1390-1431).- 
Le 22 est une imitation de la monnaie que Je^nr 
sana-Peur et Philippe-le-Bon (1405-1467) firent frap- 
per en Flandre et Philippe de S^^Poi en Brabant. 
(1427-1430), type qui fut successÎTement imité p^r. 
un grand nombre de seigneurs des Pays-Bas. Enfin, 
le 23 qui clôture, la première série de nos pièces 
de Reckheim, a ëtë calqué sur une monnaie d'Éliaa^ 
beth de Gorlitz, duchesse de Luxembourg(l 41 5-1444). 
. Les monnaiesreckheimoises se divisent en deux claa- 
ses bien distinctes, celles des trois Guillaume ou de 
la période du moyen-âge, et celles des XVI*' et XYII^; 
siècles, ou de la période noodeme. . 

Après les vingt -trois numéros que nous faisons 
connaître en premier lieu et qui doivent , dans ; tous, 
les cas, être antérieurs à 1484;, puisque Guillaume m 
mourut en cette année, il y a une lacune as§ez con- 
sidérable; car jusqu'ici nous ne connaissons pas de 
monnaies que Ton puisse attribuer à Tintervalie qui 
s'est écoulé de 1484 à 1550 environ. 

Après cette date , les monuments monétaires repa- 
raissent tout d'un coup eu assez grande abondance. 
Nous n'en décrivons pas moins de treize .(noa^ cpm-. 
pris plusieurs petites variétés), tous antérieurs à Er- 
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'nest de Lynden, qui succéda dans la seigneurie de 
Reckfaeidi èn ,1605. 

' Cepeodant, ici encore nous reucootroos une grande 
difficulté polir rattribuUon des monnaies et à Teiicepp- 

tion des ]V°* 34''" et 34^' de noire texte descriptif, 
qui portent le nom de Herman de Lynden, les autres 
appartiennent à des seigneurs de Reckheim , sur les- 
quels nous n*aTons pas encore des données positives. 

Il est certain que Charies-Quint, par octroi du 
,9 juin 1545, donna la terre de Reckheim à Jean de 
Hënin-Lîëtard, sei{][neur de Bossu, chevaUer de la 
Toison d'or, grand-écuyer de Tempereur, etc. Ce 
seigneur mourut le 12 février 1562. Mais il est presque 
évident pour nous qu'il ne posséda pas le domaine de 
.Reckheim jusqu'à Tépoque de sa mort. Cela résulte 
assez positivement des pièces que nous publions sous les 
N®" 24 à 30, et qui ont élé frappées , comme cela est 
clairement indiqué par les 27 à 50, tout à la fin 
du règne de Charles-Quint ou dans les premières 
années de celui de son successeur Ferdinand i^^ (1). 

Ën efiet, Jean de Hénin-Liëlard portait pour ar- 
moiries : de gueules à la bande d'or, tandis que sur 



(t) Chartes V envoya» le 7 septembre 1896, le sceptre et la eoureliiie 
impériale à son firèie Ferdinand; edui-d prit le titre d*£mpereur à la 
fin dn même amis, mab if ne lut reeonnu en cette qoalité' par ' les 
électeurs que le 12 mars im. Ferdinand W monrat le 25 juillet 1964. 
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es monnaies que bous yenoDS de citer oo remarque 
un ëcusson qui a au premier et au quatrièqae dieux 
fiisces et au deuxième et au troisième une fleurnle-lys. i 
Ces armoiries sont celles de la famille de Ylodorp ou 
Fiodoi*p. Par conséquent, c'est à un membre de 
cette fomille qu*on doit restituer les monnaies que ^ 
les numismates et enlr'aiilres M. J. de Reichel ont 
attribuées au comte de Bossu (1). 

D'après îmhoff (2) et les Délices du pays de Liège, 
que M. Goelbals a copiés dans son Diciùmnaire gi" 
néalogique : « tes barons de Quaedt de Wickraedt 
Tendirent, en 1556, la terre de Reckheim à Her- 
man de Lynden. » Mais selon nous cette date est 
inexacte. 

En l'admettant, on a pu supposer que les barons ' 
de Quaedt de Wickraedt ont acquis Reckheim de 
Jean de Hënin-Liétard, comle de Bossu, qui l'ayait 
obtenu en 1545, comme nous Tavons dit plus haut. 
Maïs, d'après nous, ce n'est pas en 1556, mais bien 
plusieurs années plus tard que Herman de Lynden en- 
tra en possession du domaine de Reckheim , après la 
cession faite par les Wickraedt, qui eux-mêmes TaTaient 
eu d'un Ylodorp. 



(1) Die Betcheltche MuMêommhmg, seehter TheU. S^-Pctenburg, iSi3. 

Pag. 50/f, No« 

(2) NoUlia ioeri JtomatU Gênumm in^perii prœmm, vol. U, p. 168. 
Article Asfininoni-Lynden. 
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I^ous nous fondons : i9 sur ce que ks moniuties 
hwppé» à Reokheim de 1$5& à 1563 lié portent pas 

encore les armoiries de Lyndeo ; 2<» sur Yàge de Her- 
man de.Lyndmi, qui, en 1556, époqiie à laquelle il 
aurait dû acquérir Reokheitti en échange d'autres 
biens , n'avait que neuf ans, puisqu'il mourut le 
5 juin 1603, à Tége de 56 ana et 7 mois; 3» sur 
différents faits qui se trouvent dans Butkens. 

Cet auteur parie de Tacte par lequel Herman de 
Lynden obtint le domaine de Reckheim de Guillaume 
de Quaedt de Wickraedt; mais il n'en indique pas la 
date. Il ajoute cependant que cette cession fiit approu- 
vée par Rodolphe II. Or, comme cet empereur régoA 
de 1576 à 1612, il devient probable que la Tente de 
Reckheim a eu lieu sous son règne et non en 1556, 
comme on l'a dit jusqu'ici. Si elle avait eu lieu à 
cette date, sans doute que l'empereur Ferdinand 
(1558-1564) ou Maiimilien (1564-1576), Tauraienl 
déjà ratifiée. Herman de Lynden n'eut pas attendu 
vingt ans pour se voir confirmer dans la possession du 
domaine de Reckheim. 

Nous sommes tentés de reculer à 1583 ou 1584, 
sous le règne de Rodolphe II, l'époque de la cession 
de Reckheim à Herman de Lynden Voici pourquoi 
Butkens, en parlant de ce seigneur antérieurement 
à 1585, l'appelle constamment Herman de Lynden; 
mais à partir de cette année, il le désigne sous le nopi 
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de lMTon de Keckheiin (1). Dans les pièces ju&tifica- 

tim prpduîtefli par le jQéidte auteur juaquje davs. 

son coAtract de mariage qui est de' 1581 (2), oa ae \ 

|'app€;lle jamais baron de Reckbeim tandis que pliiti^ 

tard, .el nolanutteat . daiia uiie lettre de ré|6ctetir4^ 

Cologne, de 1592, on lui donne cette qualification. | 

ËD admettant, parmi les. seigneurs de Reckbeim 

au XVI® siècle, un membre de la famille de Vlo^ 

dorp, nous ne nous basons pas seulement sur les 

monnaies, mais encore sur le témoignage suiyant- déjà 

cité, de Bulkens, cpi dit : a Que la terre de Reckheim 

» passa successiTement des maisons de Bronckborst 

» è celles de Fauquemont , de Diepenbeek , Sombrefïe , 

>) Pierraont, La Marck, Héniu-Liétard, Yloedosp^ ^ 

» Quaedt de Wickraedt i^t parvint de là à Herman de 

» Lynden (5). » 

Nous sommes persuadés que la découverte de nou-r 

veaux renseignements bistoriques viendra pleinement 
confirmer nos conjectura. 

Il nous reste à dire quelques mots des monnaies 

qui forment la suite monétaire de Tépoque. moderne 
de la seigneurie de Reckbeim. 

11 résulte de ce qui précède que les 24 à 51 



(1) Annales de la maùon de Lffndm, pag. 28tf. 

(2) Pag. «0 et m. 
Pag. 817. 
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doivent être attribi|éa à un seigneur de Heckheim de 
1^ maison de Ylodorp. 

Pour les lecteurs peu versés dans Thisloire nu mis- 
9iatique, nous répéterons ici ce qui a déjà été dit 
ailleurs (1), que si les noms de Charles-Quint et de 
Ferdinand se trouvent sur l'avers des N°" 27, 28, 
29 et 30, c'est uniquement, parce que les empereur» 
d'Allemagne aTaient imposé, non seulement auK ailles 
impériales, mais encore aux abbayes et aux sei- 
gneurs relevant de l'empire, et jouissant de droits 
r«^[j;aliens , la condition expresse d'inscrire, sur les 
monnaies qu'ils laisaient frapper, le nom du chef 
de l'empire en témoignag[e que c'était de lui qu'ils 
tenaient ce privilège. C'est ainsi que déjà au XY*^ siècle 
les noms de Sigfismond et de Frédéric Jli se lisent 
sur un grand nombre de florins d'or frappés en 
AUen^ne. La même chose se pratiqua sous Charles^ 
Quint. Le successeur de celui-ci, Ferdinand I*, in- 
séra dans son ordonnance de 1559 un article spécial 
à cet égard (2). Cela nous explique pourquoi son nom, 
ainsi que ceux de Maximilien II, de Rodolphe II et 
de Ferdinand II, sont inscrits sur plusieurs, monnaies 
frappées aux Pays-Bas. Les empereurs , outre le motif 



(1) Jletme de ia NwnimaUquê htH^, t. HI, p. 484. . 
(8) On peut voir eet artidedaitt : Von Bbubt, fiejojSfnyvAta jiirt< moii»- 
laiMtf. Leipiig, 174S, in 4», p. 116, «( dans h Rww delà Hfumiimaliqtie, 

t. ni, p. m. 
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que nous avoDS allégé plus haut, en ayaient encore 
un autre; 98 Youlaieot notamment indiquer par là 
qu'eux, en vertu de leur majesté universelle {vigore 
majuiaêii suae)j avaient aeuU le droit de monnayer 
danê toute l'ëtendue de Fempire. 

Les trois florins d'or qui suivent sur nos planches 
sous les N« 52, 55 et 84 restent indéterminés. Ont» 
ils ëlé frappés sous Guillaume de Quaedt de Wick- 
raedt ou sous Herman de Lynden? C'est une question 
que nous ne pouvons pas encore décider. 

Le temps nous a manqué pour mettre à contri- 
bution la complaisance de S. E. le conseiller J. De 
Reiehel, & S^Pétersbourg, et la! demander un des- 
sin d'une pièce au nom de Herman de Lynden, qui 
se trouve dans sa riche collection, et que nous dé- 
crivons sous le 34'''. Nous espérons de pouvoir 
publier un jour cette monnaie, qui viendra encore, 
nous n'en doutons pas, confirmer nos conjedtores 
relativement aux que nous avons attribués à un 
membre de la lamille de Vlodorp. 

Sous les 55 à 42 , nous donnons les monnaies 
d'Ernest de Lynden qui régna de 1605 à 1636. Ces 
pièces sont des imitations ou de la monnaie de Zwolle 
ou de celle de Philippe IIII pour le Brabant; ensuite 
nous publions trois cuivres. Nous ne connaissons 
d'Ernest ni or, ni grandes pièces d*argeot. 

Le règne de Ferdinand, qui s'étend de 1656 à 1665, 
commence par un très-beau ducal , qui fait partie du 
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49Bbiiiet impérial de VieDiie. Vieol eimihe une petite 

4Mèoe d'ergeut , et enûa dix-huit cuivres (N^ 45 à 6St). 
Cest là une suite «aaez curieuse pour prouver jusqu'à 
quel point les petits seigneurs imitaient la moDuaie 
émise par les grandes puissances. Dans les N<>* 45 à 53^ 
on recomiatt les types usités à Liège sous les érèques 
Ernest et Ferdinand de Bavière, dont les noms, par 
une sUiguUàre eoîncidence, conrespondeni aTeo .ceuz 
des seigneurs contemporains de Reckheim. Quel'- 
ques-unes de ces pièces avaient été, il est vrai, frappées 
ëg^alement par les souverains des Pàys-Bas, Philippe IIII 
et Charles IL Le 54 nous offre rimitation d'une 
dutê de la West-Frise, tandis que dans les 55 à 62 
on retrouve des copies fidèles du cuivre frappé ft 
Utrecht. Il est curieujc de voir jusqu'à quel point on 
suivait servilment le type et comment on lortimît 
luéiue les inscriptions afin de pouYoir arriver à une 
ressemblance parfiitte avec les monnaies imitées. Du 
TRi-iBC-TVM, de la monnaie dUtreoht, on fait tantôt : 

TSA-REG-KVH, TAA-RBG-UUf, TSA-USC, qU'oU pCUt aU 

pis-aller interpréter par tiahs uchui (monfciaie qui 

avait cours à Reckheim et au-delà)^ tantôt un assem- 
blage de lettres auquel on ne peut plus donner de sens 
tel que : viAmi-uG-BDi ou t. eau- .m. Lv-a.a. Sur 

le 61 on a élé jusqu'à ajouter les lettres : wtrecu, 
qui signifient probablement wiy wi, uU Ricau, afin 

que la coufoimitë avec la monnaie d'Utrecht fut par^ 
faite sous tous les rapports. 
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Ajoutons ici que les monnaies de Reckheim, de 
•même que celles des atutres petits seigneurs des Pays- 
Bas, furent souvent prohibées par nos souyerains. ( 
£otre autres par rordonoaoce de Philippe II, en date , 
du 11 noTembre 1577, et par celles des archiducs 
Albert et Isabelle, du 50 novembre 1614 et du 5 juin 
1615. Les obstacles «pi'oD mettait a la circulation- de 
ces monnaies ' seigneuriales nous explique parfaite- 
ment pourquoi ceux qui les faisaient frapper imi- j 
taient si senrirement le numéraire émis par les grands 
princes. 

' Les seigneurs de Reckheim frappaient leur mon- 
naie au château de ce nom. Cependant, ils sTaient 
également sous leur dépendance la terre et seigneurie 
de Weset, auxquelles, d*apràs le témoignage de But- 
kens, se trouvait attaché le droit de battre monnaie: 
il est possible que quelques-unes des pièces que nous 
publions appartiennent à cette localité. Borssem , Til- 
lage du même comté , a Saint-Georges pour patron , 
peut-être est-ce pour ce motif que ce saint figure 
sur les ducats , qui ont pu être frappés à Wêset. 



Les lignes qui précèdent étaient non seulement écri- 
tes, mais même déjà composées, quand nous avons 
appris à connaître quelques nouvelles pièces de Reck- 
heim. Ce sont celles qui figurent sur nos planches 
sous les N«* 63 à 78. 
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C'est grâce à l'obligeaDce de M. le. comte De Ro^- 
biaoo, de Bruxelles, que nous aTous pu publier l'iu- 

tëressant quart d'ëcu de Hermau de Lynden 67). 
Cette jolie pièce qui fait partie de soo riche cabinet, 
remonte aux années 1576 à 1612, puisqu'elle a élé 
frappée sous le règne de l'empereur Rodolphe II. 

M. le cheTalierTh. De Jonghe^ëg^alement à. Bruxelles, 
nous a fait connaître les N»> 68, 69, 74, 77 et 78, 
qui se trouTcnt dans sa belle collection monétaire. 

Les autres numéros ont été acquis par nous. 

Toutes ces pièces, à l'exception du' 57, sont 
encore des imitations des monnaies frappées dans: 
diiérentes proyinces de la Hollande. On retrouve le 
type zélandais dans les IN^» 64, 65, 66, 69, 70, 71 
et 72, tandis que la plupart des autres sont des mon- 
naies qui, au premier abord, semblent avoir été frap- 
pées pour la Frise, à tel point que feu le numismate 
Verkade, dans son Muntlfoek, pl.. 132, en a publié 
plusieurs parmi les monnaies de celte province. ^ 



f . Ecusson aux armes de Sombreffe, qui sont d'or 

ou d'argent à la fasce de gueules, accompagnée en 
chef de trois merlettes de même. Ces armes sont ici 
brisées par une rose posée sur la fasce. Bord orné 
de quelques feuilles. Au-dessus, de l'écu trois glo*. 
bules. 
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' Au revers : Croix pâtée et èanlonnée de quatre ro- 
settes. 

Maille de bas alloi. Aa. Diani. 11 millihiètr. 

Cabinet de M. Serrure. 

2. t ...HM. DE SOMB. Éeusson aux armoiries de 
Sonobrefie. 

R. f MONETA. DE REKE. Croix pfttée. 

Cabinet de M. Sefrure, Aa. D. 14. 

5. t GVfLLMVS : DE : SOMB. Écuason aux armoi- 
ries de SombreSe. 

R. MONETA. DE. REKEM. Croix pâtée. 

M. D. 20. 

4. « WILHBLS A DE SOMBR. Écussod aux armoi- 
ries de Sombreffe, surmonté d'une rose. 

R. f MONETA : NOVA : DE : REKEI. Croix fleur- 
<ielysée. M. D. 18. 

Càbinet de M. Senmre. 

5. f GVILLM.... DE. SOMBRE. Eeusson aux armoi- 
ries de Sombrefe; il est surmonté d'une rosette. 

R. MONE— TA : NO — VA DE : — REKE. Croix 
pâtée coupant la légende, et chargée en abîme d'un écu 
au lion, probablement de Reokbeim, dont les anries 
sont d'or au lion de gueules. Aa. D. 18. 
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6. WILHEL & DE â> SOMBRE. Ëciisson aux armes 
de Soiiibre£Be; il est surmonté d'une rosette. 

R. MONETA. NOV. REH. Croix pâtée coupant la 
iëgen4e et charg^ëe en abime d'une aigle à ailes dé- 
ployées qui remplit tout le ehamp. Aa. D. f 7. 

Cabinet de M. Serrure. 

M. De Reichd décrit dans son catalogue, vol. YI, 

p. 505, 592, une pièce qui est probablement 
oellenâ, bien qu'U y ait la : MOJNËTA : NOYA : BR^ 

7. f 6YILLM. — DE. SOMB. Écusson de Sombrefie 

incliné^ il est surmonté d'un rameau. 

R. MONETA : NOYA : DE : REKB. Croix pâtée, 
entre les angles de la croix deux petits écussons aux 
armes de Sombrefie. M. D. 20. 

GaUiifll de M. Serrure. 

DtB Bekhekohe Munstammhiingj Tb. Yl, p. 303, 
Np 393. — Un exemplaire de cette monnaie se trou- 
vait autrefois , a\ec quelques autres, dans le dragon du 
Beffroi de Gand. Revue de la NunUtnuiiiquê be^e, 
t. H, p. 405. 

8. f GYIL... — DE : SOMB. Type du numéro pré- 
cédent. La pièce étant un peu usée au-dessus de Técus- 

son incliné , on ne distingue plus ce qui s'y est trouvé , 
peutrétre était-ce un rameau comme au N° 7. 

R. i MONETA : NOYA : DE : REKE'. Croix pâtée. 

M. D. 20. 
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9. f GVILLM — DE : SOIVIB. Écu ÎDcliné aux ar- 
moiries écartelées de Sombreffe el de Reckh^m. Un 
rameau surmonte Véeu. 

R. MONËTA : NOVA : DE : RËKË. Croix pàlëe; 
entre les bras deux petits ëcus8jons aux armoiries de 

Sombrefie. M. 20. 

10. f GYILLËLMUS : DE : SOMB. Armoiries rem- 
plissant tout le champ ; elles sont ëcartelées au pre- 
mier et au quatrième à la lasce d'argent vitrée de 
gueules et au deuxième et au . troisième de Reckbeim 
et portent sur le tout rëcu de Sombreffe. 

R. f MOE - TANO-YA : DE SOMB. Croix pâtée 
coupant la l^nde et portant . en abime l'écu de 

Keckheim. Ar. D. 18. 

11. t GVILHLMS : DE : SOMB. Armoiries rempiis- 
plissant tout le champ comme au précédent. 

R. f MOJNETA : DE : RECHEM : Croix pâtée por- 
tant en cœur Ja lettre R. M» D. 19. 

Gâb* d6 M* Swriifé. 

11 existe deux Tariétés de cette pièce, savoir : • 

La même même pièce mais avec 6VILHLMS : DE : 
SOMBR. M,D. 19. 

Cab. de M. Serrure. 

Et : 

f GVILHLMVS : DE : SOMB. Type du ]N» précédent. 

U. MOMETA : NOVA : DE : RE. Croix pâtée por- 
tant en abîme la lettre Ë. M. D. 18. 
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12. GUILHELMVS : DE : SOMB. Armoiries rem- 
plissant tout le champ. £Ues sont au premier et au 
quatrième à la fasee d'argent YÎvrëe de gueules et 
surmontée de trois merlettes ; au deuxième et au troi- 
sième de Reckheim et portant sur le tout l'ëcu de 
Sombreffe. 

R. MOINËTÀ : NOYA : DE : REKE. Croix pètëe 
portant en oœur la lettre : R. JE, D. iS. 

Il existe une Tariété de cette pièce avec : f GVIL- 
HELMYS : DE ^ SORE et au revers f MONETA. NOYA. 
DE. RE. M, D. 18. 

13. t GVILULMS : D£ ; SÛMBRËF. Armoiries 
remplissant tout le champ. Elles sont au premier et 
au quatrième de trois merlettes surmontées d'une 
iâsce livrée; au deuxième ^ et au troisième au lion 
de Reckheim, qu'elles portent aussi sur le toui. 

R. f MOJNETA : NOYA : DË REKËM. Croix pâtée 
portant la lettre R. en cœur. M, É>. 18. 

14. i GYILHELMYS : DE : SOR.. Armoiries^omme 
au No 12. 

R. i TYRONYS : CIYIS : FRAC. Croix pfttëe dans 
un entourage de quatre demi-cercles. M. D. 17. 

15. t GVILHËLMYS : DE : SOM. Armoiries comme 
au numéro précédent. 

R. + TVROJNVSE iNOSTN. Croix pâtée portant en 
coeur la lettre R. M, D. 17. 

7 



MûnchM 




Digitized by Google 



— 98 — 

16. i GVILHEMS : DE : SOMB : Dans le champ les 
initiales ; WIL, surmontées d'un trait. 

R. i MONETA : DE : REK... Croix pâtée portant 
en oœur la lettre R. i£. D. 18. 

17. (Petit écusson.) GYILHELMYS | DE l SOMBR. 
Dans le champ : WIL. 

R. MO.NETA : NOYA : DE RE...M. Croix fleurde- 
lysëe. M. D. 19. 

18. S. iy...ySDNS. Écusson à Taigle, il est sur- 
monté de deux tourelles. 

R. f MONETA. NOV. DE. REKE. Croix pâtée. 

Cabinet de M. Serrure. Ar. D. 1 7. 

19. S. PËTRUS — DE : SOM. Bâtiment a deux 
tours supporté par un aigle éployé. 

R. t MONETA. DE REKEMT. Croix pâtée. 

Cabinet de M. G. P. Serrure. Aa. D. 17. 

Cette pièce est une imilation des deniers tournois 
noirs frappés â Aix-la-Chapelle, dans les premières 
années du XY^ siècle. On peut voir la monnaie qui en 
a fourni le type dans Meyer, Aaohemche Cregohêohten, 
Tab. U, N<» XIX. 

20. WILH. DE : SOMB. Bâtiment à deux tours sup- 
porté par un aigle à ailes déployées. 

U. f MONETA : DE : REKE. Croix pâlée. 

Cabinet de M. Semire. Aa. D. 17. 
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21 GVILW : DE : SO'B — REFFE : DS : D : R. Le 
seigneur debout, ïépée à i'épaule et la main gauche 
appuyée sur la hanche; il porte une Jarge ëcharpe 
chargée de trois loselles. 

R. MOE-TA : N - OVA : D'. R'K'. Légende inlé- 
Heure, i BNDICT. SïT. J\OM : DNF : NRI : IflV: XPL 
L^ende extérieure. Croix pâtée coupant la l^nde 
Intérieure. 

^^'•os. Ab. D. 25. 

Cabinet de H. Semire. 
Ce gros a été imité de ceux frappés par Charles II, 
duc de Lorraine (1390-1431). De Saulcy, Reoheroheg 
ntr ki monnaies des duos d» Lorraine, pl. IX, N*» 18. 

22 + WILHE. D. SOM : DNS : DE : REKHEM. Lion 
rampant portant en abime un ëcusson de Sombreffe. 

R. MONE— TA : NOV— A : DE : R— EKEM. Croix 
pâtée coupant la légende et ayant en abime un écu 
écartelé de Sombrefie et de Reckheim. 

Demi-gros Kromsteert, Aa. D. 22. 

Cabinet de M. Semire. 

23. GVILM' : DE : SOMBEREF : Écu incliné écar^ 
telé aux armes de Sombreffe et de Reckheim ; au-dessus 

un casque à riche panache. 

R. t MGE— TA : NO — VA DE — REHE : Écu au 

lion de Reckheim , sur une croix pâtée et coupant la 

légende. M. D. 17. 

Cabinet de M. Semire. 
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^. §ti SPERO A — A MELIOR S' Pierre debout, 
ayaol à ses pieds un écusson chargé d'uoe fleur-de-lys. 

R. MONTA {sic) NOVA. AVREA. REC. Double aigle 
à aile6 déployées et portaot la couronne impériale. 
Ducat. Oa. D. 23. 

Placard de 1577. 

25. SANCTVS — GEORGVS («c). S* Georges de- 
bout, tenant de la main droite une bannière chargée 
d'une croii, et appuyant la g^auche sur un bouclier pa- 
reillement orné d'une croix. Il a à ses pieds un ëcusson 
aux armes écartelées : au premier et au troisième une 
fleur-de-lys ; sur le tout un écusson chargé de deux 
lasces. 

R. MONETA. NOYA. AVREA. REC. La S<» Vierge 

assise. 

Ducat. Oa. D. 21 . 

Placard de 1S77. 

HERHAN DE LYNDEN. 

26. A SANCTVS A — A PËTRVS A S' Pierre de- 
bout, ayant à ses pieds un écusson aux armes écar^ 
telées comme au numéro précédent. 

R. MONETA • NOVA • AVREA « RECH. U Sainte 

Vierge, comme au numéro précédent. 

Ducat. Oa. D. 21 . 

CoDeotlon de H. Semire. 

Hoffmann, Mutizschhissel , T. 12. 

KoBBLBi, Ducaienr-Cainmi , N"» 2492. 

{Mmnam en or du Cabinet impérial, p. 213, N® 1 .) 



Digitized by Google 



— 10! — 

27. MO. NO. LIfi. BARONâTVS. IMP. RECHEIMEN. 
Armoiries écartclëes : aux premier cl quatrième can- 
toos, deux fasces; aux deuxième et troisième une fleur- 
de-lys , au pied fiché; sur le tout un ëcusson diargë de 

deux fasces. 

n. GÂROL A V A ROMANO' A IMP£ a SEMPER a 

AVGVSTV. Double aigle de l'Empire, surmonté de 
la couronne. 
DaMer. Ai. D. 17. 

Cabinet de M. Serrure. 

La même collection renferme un autre exemplaire 
avec : RECHEIME , et au revers : AVOYST. Dans le 

cabinet de M. Vander Straelen-Moons . à Anvers, il y 
a un troisième exemplaire , provenant du comte De Re^ 

nesse, mais avec : BARONA. IMPE, et au revers : 
AVGVSTVS. 

Madai décrit cet écu sous le N** 1953, d'après Stur- 

mer et Koehler. Munzbelj p. XVII, p. 17, mais avec : 
BARON. IMPE, et au revers : AVGVSTVS. 

28. MO A NO A LIB A BARONATVS A IMP A RECHEl. 
Écusson écartelé comme au numéro précédent. 

R. CAROL A V A ROMANO A IMFE SEMPER & 
AVGVS. Aigle à deux tètes et à ailes déployées. Il 

porte la couronne impériale. 

DenU-daMer. M. D. 54. 

Cabinet de M. Semure. 
La même pièce , mais avec : RECHEIME. 

Cabinet de S. E. J. De Kcichcl à S'-Pclcrsbourg. Th. VI. |». 304. 
iN» 396. 
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Ecu au même type avec : MO' A NO' A LIB. A 

BARONATVS ^ liMPE & BECHEF. 

R. FËRDI A ËLEC A ROMANO A 1MP£ A SEM A AV- 
GVSTVS. M. D. 40. 

Cabinet impérial à Vienne , p. 405. — M. De Reichel 
possède la même pièce, mais avec : REGHEIM et un 
autre exemplaire avec : RECHEIME et AVGVSTV. 
Madai, 4450, décrit cet écu avec : MO. NO. Ufi. 
BARONA. IMPE. REGHEMEN et au revers: AVOYSTY. 

Ferdioand I^^ prit le litre d empereur vers la fin de 
septembre 1556, mais il ne fut reconnu par les élec- 
teurs eu celte qualité que le 12 mars 1558. 

50. MONETA A NOYA A AR — 6EN A RECHEI- 

BIENS. Pierre debout; il a à ses pieds un écu écai^ 
telé : au premier et au quatrième canton deux fosces, 
au deuxième et au troisième une fleur-de-lys au pied 
fiché; sur le tout un écusson chargé de deux fasces. 
A côté du Saint : 50— S. 

R. FERDI A 1 A ROMAINO A IMPE A SEMPER AY- 
GYSTYS. Aigle impérial; il porte en cœur la pomme 
de TEmpire sur laquelle on lit : 50. 

Daelder. Ai. D. 41 . 

Cabinets d« MM. J. De Reidiel et Serrure. 
Décrit par Madai , N» ^1955 et N» *4450. 

Le même écu se trouve gravé dans les ^lonnaies en 
argeni du cabinei impérial à Vienne, p. 405, mais 
d'un autre coin et avec AVGYSTY au revers. 

M. De Reichel en possède un exemplaire avec 



Digitized by Google 



— 103 — 

AVGVSTVS et un demi-écu au même type avec 
REGHEIMËN et 1 5--5. . , et au reYers : SËM. A YGVSTY. 

31. SANCTVS. PETRVS— PATRONVS. A. 1565. 

Pierre debout ; il a à ses pieds un petil carré en- 
cadré dans lequel les mots : XXX 

STV 
YËR. 

R. f MONETA. NOVA. ARGEN. RECHEIME < • STV- 
VER. Éciisson ëcartelé : au premier et au qualrième 
cantoos deux fasees, au deuxième et troisième une 
fleur-de-lys au pied fiché ^ sur le tout un écu&son 
chargé de deux fasces. 

Placard de 0577, JE.D. Âi. 

52. SANCTVS. —VICTOR (rose). S* Victor debout. 
11 9ppuie la main droite sur un bouclier oroé d'une 
croix et tient dans la gauche un étendard; dans le 

champ à la droite du saint se trouve la lettre B. 

R. MONETA. NOVA. AREA {sic) RECHË. La Sainte 
Vierge assise sur un croissant. Os. D. 22. 

HorraAim, MiinuohIiUgel, pl. 10. N« 149. 

35. SANCTVS. — FICTOR («c) S* Victor 
debout. Il tient de la main droite un étendard et 
appuie la main gauche sur un bouclier orné d'une 
croix. Dans le champ, à droite au-dessus du bouclier, 
la lettre B. 

R. MONETA. NO-VA. AVREA. R. La Sainte Vierge 
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assise comme au 25; au bas un petit ëcusson divisé 
en deux parties, chargée chacune d'un lion. 

Ducat. Ob. D. 24, 

Placard de 1577. 

54. « SANCTVS - PETRYS a. Pierre debout 

ayant à ses pieds un écusson aux armes écartelées : au 
premier et au quatrième de Reckheim; au deuxième 
et au troisième deux iasces* 

R. MONETA. NOVA. AVREA. RECHE. La sainte 
Vierge assise sur un croissant el tenant l'enfant Jésus 
sur ses genoux. 

Ducal. Oa. D. 24. 

Placard de 1577. 

54»*. HERM. DE LYNDBN. BAR. IMP. IN REGHEM. 

Ëcusson heaume; au-dessus de la couronne un chien. 

R. RODOLP. II. ROM. IMP. SEMP. AVG. Le 
double aigle. 

Écu. Aa. D. 42. 

Golleotioii de S. E. J. De Reiehel, k St-Pétenboorg. 
Die Reichehche Mûnzsammluny , Th. VI, RI. 304, 
N« 405. — L'empereur Rodolphe II r^na de 1576 à 
161^, ainsi celle pièce, de même que la suivante, ont 
été frappées entre les années 1576 et 1605, époque à 
laquelle mourut Herman de Lynden. 

.«54»". HERM. DE LYNDErs. LIB. BAR. IMP. IN 
RECHEM. Écu heaume. 
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R. RVDOLP. IL ROM. IMP. S£MP£R AVG. Dou- 
ble aigle couronné. 

Qiiarl d'écu. Ar. D. 29. 

Madai, N« ^5890. 

ERNEST DE LYNDEN. 

35. MO : NO : AR6 : RECHEIM : Iin ST. Écusson 

couronné, écartelé : au premier de Lynden, au second 
de trois abeilles , au troisième (effiioé) et au quatrième 
mi-parti de .... ; portant de Reckheim sur le tout. 

R. MATH. I. D. G. ROM. IMP. SEMP. AVGV. 
Double aigle à ailes déployées; il porte en abîme la 
pomme de l'Empire. 

Pièce de 4 sols. At. D. 30. 

Cabinet de M. Serrure. 

L'empereur Mathias 1 a régné de 1612 à 1619, par 
conséquent cette pièce a été frappée dans cet inter- 
valle. 

56. ËRiNËâTVS. COMËS. DË RËCHËM. Écu aux 
armoiries écartelées : aux premier et quatrième de 
Lynden, aux deuxième et troisième de Ueckheim; sur 
le tout un écu à la croix d'Aspremont. L'écu est 
couronné et accosté du millésime : 16-%. 

R. FËRDINAN. 11. D. G. ROM. IMP. SE. AVG. 
L'aigle impérial. 

Sol (escalin). Ar. D. .52. 

Tarif de 1635. 
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37. ERNESTVS. DE. IS. ER (sic) COMES. Lion 
tenant dans la patle droite une épée et appuyant la 
gauche sur un bouclier chargé d'une croix. 

R. IMPERIALIS. IN RECHEM. Écu comme sur la 

pièce précédente, mais sur le tout un petit écu à l'aigle 
au lieu d'une croix. Il est également accosté du millé- 
sime 16-26. 

Vieux sol (escalin). Aa. D. 32. 

Tarif de 1633. 

38. (petit cœur) ERNESTVS. DE. LYNDEN. LI. 
£cu aux. armoiries écartelées : au premier de Lyndeoi 
au deuxième de Halmale, au troisième de trois abeilles, 
au quatrième de Crèvecœur, et porlaot sur le tout un 
écusson au lion de Reckheim. 

R. BARO. IMP. IN RECHEM. HII ST. Aigle de 
TEmpire. 

Pièce de quatre sols. Aa. D. 30. 

Cab. de M. Serrure. 

39. ERNESTVS. DE. LYNDEN. LI. Écu aux ar- 
moiries écartelées : au premier de Lynden , au 
deuxième et au troisième de Reckheim, et au qua- 
trième trois abeilles; sur le tout un écusson à trois 
chevrons de Crèvecœur. 

R. BARON. IMPER. LN RECH. UU. ST. L'aigle 
de l'Empire. 

Pièce de quatre sols. Aa. D. 51. 

Tarif de 1635. 
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40. ERiNESTVS. DE. LYNDE.N. LIBER. Buste à 
gauche. 

R. t. BARO. IMPERIALIS. IN. RECHEIM. Écu aux 
ariDoiries, mi-parties une croix qui est de Lynden, et 
mi-IMirties ooupées, ea chef six tierces qui est de Gouf- 
fier et ea pointe une croix accompagnée de 16 mou- 
ches qui est de Moatmoreocy. L'écusson porte une 
couronne de baron et est accosté de deux petites 
roses. M. D. 25. 

Cabinet de M. Serrure qui ea renforine einq exemplaires offirani 
de petites variétés de eoin , sor IHm on lit : RAlKfiVH. 

41 . ERNESTVS. DE. LYNDEN Au milieu 

de la pièce trois ëcussons : celui a droite aux armes de 
Lynden, à gauche aux armes de Gouffier, et en pointe 
aux armes de Halmale; sur les deux écussons supé- 
rieurs repose une couronne de baron. 

R. BARO RECHEIM. Armoiries comme 

à l'avers du I^*" précédent. • M. D. 24. 

Cabinet de M. Sernire. 

42. Type du N« précédent, mais à Tavers : ERINES- 
TVS. DE. LYNDEN. LIBER et l'écu du revers du nu- 
méro précédent. 

R. BARO. IMPERIALIS. IN REKIEM {sïc), trois 
écussons comme à l'avers du précédent. Il s'est 
trouvé un ornement entre les trois petits écussons, 
qui est e£Facé sur ces deux numéros. 

Héme Cabinet. i£. D. 24. 
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FERDINAND DE LYNDEN. 

43. PERD : ASPREMONT : LIND : RECHEOI. COM. 

Écusson écarlelé : au premier et au quatrième à la croix 
de Lynden ou d'Aspremont, au deuxième el troiaième 
au lion de Reckbeim; portant sur le tout un ëcu à 
l'aigle. Cet écusson est surmonté de trois heaumes 
richement ornés. 

R. BEAT. GOB. COM. — ASPEREMOiN. Guerrier 
debout tourné à £;auche, tenant de la droite une 
bannière et appuyant la (j^auche sur un bouclier orné 
d'une croix. Ob. D. 22. 

Supplément au Catalogue Montuiies en or, du Ca^ 
bmU impérial à Vieum, p. 61. 

44. FERDINANDVS. CO. L\. UECHEI. Écu aux 
armoiries écartelées : au premier canton une croix 
qui est de Lynden , au second un aigle dans un en- 
tourage, au troisième trois bandes^ au quatrième un 
lion qui est de Reckbeim. 

R. DEVS — PHOT — ECÏO — NOST. Croix a dou- 
bles bandes dont les branches ornées se terminent 

en briquet et coupent la légende. Le centre relié par 
deux doubles cercles et en abime un petit lion. 

Cabioet de M. Serrure. Aa. D. 22. 

45. f FERDL^AINDVS Écusson aux ar- 
moiries comme sur le ducat 43. 
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R. FERDINA^DVS. UI. D. G. RO. IM. Dans le 
champ les leltra: F — R, au milieu desquelles se trouve 
une espèce de perron ou de croii à trois gradins , le 
tout surmonté d'une couronne. y£. D. 26. 

Même Cabinet. 

L'empereur Ferdinand III a régné de 1637 à 1658. 
C'est par conséquent à cette époque qu'appartient la 
pièce qui précède. 

46. DOMilNI DË Armoiries écarlelées : au 

premier canton de la croix de Lynden, au second 
aux abeilles de Montmorency, au troisième trois fes^ 
ces de GoufEer , au quatrième de Reckheim au lion 
rampant; sur le tout un petit écusson chargé d'un 
aigle à ailes déployées. Les armoiries surmontées d'une 
couronne. Le tout dans un cercle perlé. 

R. Au centre une double croix allongée ou espèce 
de perron , supporianl une couronne à quatre fleurons 
et quatre perles; à droite de la croix un petit écusson 
aux armes de Lynden , à gauche un écusson aux ar- 
mes de Gouffîer, et au bas un écu chai^ d'un lion 
rampant. M. D. 19. 

Même Cabinet. 

47. FERD. COM. DE. LIN... RECHEM. Au ceolre 
trois petits écussons semblables à ceux de la pièce pré- 
cédente , mais la couronne repose ici sur le bord des 
deux écus supérieurs. Au milieu une double ancre ou 
briquet. 
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R. FËRDIN. ET. ËUSABET. Armoiries écarlelées : 
sur le tout deux petits ëcussons , Tun chargé d'un aîgle 
et l'autre d'une croix. Les armoiries surmontées d'une 
couronne à quatre fleurons et quatre perles. Des deux 

côtés de récu , le millésime lG-4i . JE, D. 25. 
Même cabinét. 

Un autre exemplaire porte fautivement : 16-11 (sans 
doute pour 1641); un troisième l'année 1640. 

48. ...ÂSPREM.ET. REG.Z. Armoiries écartelées: 
au premier de Reckhcim et de Lyaden, au deuxième 
au lion de Halmale, au troisième aux bandes de 
Gouffier, au quatrième aux trois chevrons de Crere- 
cœur; sur le tout deux petits écussons, l'un à l'aigle, 
l'autre à la croix. Des deux côtés le millésime : 16-44. 

R. DEYS. PROTECTOR. NOSTER. Trois petiu 
écussons comme à l'ayers du N<> 47, mais l'écusson de 

droite parait être aux armoiries de Grèvecœur. 

Même cabinet. iE* D. 25. 

49. FERDl. C. D. UN. REC. Écusson chargé d'unè 

bande lozaDgëe de quatre pièces, et accompagnée de 
deux tréfeuilles. L'écusson surmonté d*une couronne. 

Le loul dans un cercle perlé. 

R. Perron , à droite écu de Lynden , à gauche écus- 
son chargé de trois fasces, au bas ua idem chargé 
d'un aigle à ailes déployées. Les écussons et la cou- 
ronne sont liées ensemble par un cercle sur lequel 
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s'appuie de chaque côté du petit écussoD inférieur uue 
feuille de trèfle. Le tout dans un cercle perlé. 

Même cabioet. D. 19. 

50. MO. . MO. D£. R£G. Écu comme sur le numéro 
précédent, mais la bande lozangée descend de droite 
à gauche , et il y a deux groupes de trois globules au 
lieu de deux tréfeuilles. 

R. Même type que le numéro précédent , mais Fëcu 
inférieur est chargé des armes de Reckbeim , et à côté 
de ce dernier deux petites tréfeuilles. M, D. 19. 

Même csbiiwt. 

51. FERDI. ET ELISABET. Écusson aux armoi- 
ries écarlelées : aux premier et quatrième d'une bande 
•lozangée de quatre pièces, aux deuxième et troisième 
au lion rampant; sur le tout un petit écusson chargé 

d'un aigle. Les armoiries surnaontées d'une couronne. 

R. CON. (stc) DË. LIN. RËCHËM. Au milieu une 
double croix placée sur un peron , en haut uue cou- 
ronne, à droite et à gauche les lettres : F — R. 

Même CaUnet. M. D. 24. 

o% D . . . SAC • . . M. L Écusson comme an 
numéro précédent, mais la bande lozangée se trouve 
aux deuxième et troisième cantons, et le lion au pre- 
mier et quatrième. 

R. COM. DË . . LINDËN. Type du numéro pré- 
cédent, mais au-dessus du lion se trouve un petit lion 

ou une rose. JE, D. 25. 

Même Cabinet. 
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55 CO. DË. RëCH. Ëcussoa aux ar- 
moiries ëcartelées comme au numéro 

R. ROM IMPER m. Buste couronné à 

gauche. Ma* D. 24. 

Probablement frappée du temps de Tempereur Fer- 
dinand 111 (1637-1658). 

Même Cabinet. 

54. FER. 

DIN. 
104. 

Dans un cercle fleuronnë. La dernière lettre du millé- 
sime a été oubliée* 

R. GOM. IMPER. IN REC. Écusson à bordure, il est 
chargé de deux lions passant l'un sur lautre^ champ 
billeté. i3S. D. 21. 

Même Cabinet. 

C'est une imitation de la monnaie de la West-Frise. 
— Un autre exemplaire porte l'année 1651 , et un troi- 
sième est sans date. 

55. Écusson à bordure chargé d'une bande dimi- 
nuée, dans la partie inférieure de l'écu une croix ornée 
aux extrémités de huit perles. Âu bas une croix, aux 
trois côtés des arabesques. 

Rn o O 

"REC 
•KYM 

Dans un entourage fleuronné. I^* D. 21 

Même Cabinet. 
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56. Écusson à bordure, chargé d'une bande dimi- 
nuéè et accompagnée en pointe d'une espèce de fieiiH 
ron. L écusson est entouré de fleurons. 

R. TRA 
REG 
KVM 

Dans un entourage fleuronnë. M, D. 20. 

Mcmc Cabinet. 

57. Type du numéro précédent. 

Re 'o o 
• TRA 

•HEM. 

Dans uu entourage iBeuronnë. M, D. 21. 

Même Cabinet. 

58. Type du numéro précédent. 
R. TRAM 

•REC* 

HEM 

o o o 

Dana un entourage . fleuronné. M. D. 21. 

Même Cabinet. 

59. Type du numéro précédent. 

R. T. RAN 
•EC« LV 
R-M 

Dans un entourage fleuronné. 
Même Cabinet. 
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60. Écusson ëoirtelë : au preaiier tst au quatrième 
de Lynden, au deuxième et au tfoisième de Reckheim.. 
L'ëcuason a deux lions pour leDants, el «8l Mirmontë 

d'une couronne. Le tout dans un cercle perlé. 

R. TRARëC. Dans un entourage composé de quatre 
demi-oerdes à doubles ligues. M. D.'SO. 

Même Cabinet. 

Imitation de la monnaie d*UtrecliL. 

61. Type du nunéfd préoMant. 

R. TRARËCVM, au-dessous 1681 , et au-dessus un 
signe qui ressemble à un a, l'inscription est placée 
dans un entourage comme au numéro précédent. 

M. h. 21. 

Même Cabinet. 

62. Type des deux numéros précédents, mais au- 
dessous de l'écusson : WTRËGR. 

R. TRÂ.REG, aTCC la date 1681 , mais la gravure un 
peu différente. M, D. 21 . 

Même Cabinet. 

65. MON£TÂ. NOYÂ. ARGENT. CO. D. RË. 16-39. 
Écusson au lion , surmonté d^une couronne et placé 
dans un cercle perlé. 

R. CONCOR — DIA RES — PARViE ~€ — RES- 
CVT. Croix portant en cœur une fleur, les branches 
.et les angles sont chargés de feuilles et autres orne- 
ments. 

Celte pièce qui, comme Tindique la date, a été 
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frappée sous Eraest de LyodeD , est une iaûutioa des 
moBiiaies (rappéet à eelte (époque dans différeD|es 
provinces de la Hollande. Aa^ D, §5. 

Gpbinet de M. Semn. 

64. MOM£i A. NOVA COMiTlS. AS. L. Buste re- 
g;ardaiit à droite. 

R. DEVS. PROTECTOR. NÔR. 1657. Écu au lion 
rampant sortant de l'eau eomme «ur les monnaies 
de Zélande, il est surmonté d'une couronne. 

Cette pièce ainsi que les deu^i: S|iivj|i^t<es sont de 
Ferdinand d'Aspremont-Lynden. i^. 

C^iqet de M. Smure. 

65. Même type que le numéro précédent. 
R. DEYS PROTECTOR NÔ 16-57. 

Hême Cdbioel. M. D. 26. 

#6. • BIONETA. NOYA. COBimS. AS. RE. Buste 

comme aux deux numéros précédents. 
R. DEYS. PROTECTOR. I^OSTER. 16-5. 

Mène GdiÎMt. M. D. 27. 

67 BERM. DE LYNDEN LIB. BAR. IMP. IN RE- 

CHEM. Écusson aux armoiries de Lynden, il est sur- 
monté d'un riche hcatime. 

R. RVDOLPH. ROM. IMP. SEMPER. AYÇ. L'aigle 
de l'Empire portant la couronne. 

Quart d'éeu. Ai. D. 39. 

Cabinet de M. le comte de Robiano, à Bruxelles. G*esi la pièce 
décrite par nous précédemment sous le N° 
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68. Écu couronné et aux deux lions laropanls. 
R. FRl-CAB-GI, en trois lignes/ dans un oerdc 

composé de feuilles. 

Nous avons cru pouvoir classer celle pièce parmi 

les monnaies conlrefailes émises à Reckheim , bien 
que rinlerprélaUon de celle inscriplion reste encore 
une énigme pour nous. ^- !>• 

.Gabiiiek.de II. le chevaUer Th. De Jonghe, à Bruxelles. 

69. (Pelitiion) DOMINVS. MIHI. AD.. TOR. Buslc 
de guerrier coifié d'un bonnet et regardant à droite, 
il lient l'épée haule , dans le champ : F R. 

U NOVA. COM. DE RECH. Écu aux deux 

lions superposés , comme dans les armoiries de la West- 
Frise; le cbamp est parsemé de billeltes. 

rw^ iE. D. 26. 

' Même Cabinet. 

70. œW. BE. LI...-REC. Guerrier à mi-corps, 
comme au numéro précédent , mais il est autrement 
costumé. Dans le champ : F — 0. 

R R D. II. D. G. R... Le reste comme au numéro 

précédent. , 

Cabinet de M. Serrure. .... 

71 . ^ COM. DE LIND. REG. Le reste comme au 
Duméro précédent, mais d'un autre coin. 

tt. RD. IL D, G. ROM. IMP. Écusson comme au 
numéro précédent, mais les lions courront à droite. 

iE.D.25. 

Même Cabinet. 
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Les Duméros 70 et 71 ont été frappés sous le règne 

de Tempereur . Ferdinand II (1619 à 1057). 

72. DOMINYS. MIHI. ADIYTOR. Guerrier à mi- 
corps, à peu près comme au numéro 69. Dans le 
champ : R — G., celte dernière lettre est assez singu- 
lièrement -formée. 

R. MON. INOYA. COM. DERËCH. Le reste comme 
au numéro 69. M, D. ^. 

Même Cabinet. 

73. Écu à deux lions superposés , dans un entou- 
rage d^arabesques. M, D. 

R. FRL — .CIR. — 1621, en trois lignes, dans 
un entourage de feuilles. 

Même Cabinet. 

74. Ecusson ayant au premier el au quatrième 
quartier la croix de Lynden, au deuxième et au troi- 
sième le lion de Reckheim , sur le tout l'ai^^Ie (?) d*As- 
premont très-incorreclement représenté. 

R. TRA-REC-HEM, en trois lignes dans un en- 
tourage de feuilles. iE. D. 21 . 
Cabinet de M. le cbevalier Th. De Jonghe, à Bnixelles. 

75. Écu au lion dans un e^^tAurage de feuilles. 

R. TRAN-MOESA-A. R, u .s un cercle de feuilles. 
Cela signifie probablement tram Mosam Recheim. 

Cabinet de M. Serrure. 
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76. ÉcUMn àli lion daôê un enlourage éé feuilles. 
R. FRI-QA, eù deux lig^nes ddos uttt» guirlande* 

Celle pièce peut trouver, pensons nous, sa place 
parmi les obntrefaçons Reekhemoises. M, D. 20. 

77. Éeusson au lion, surmonté d'une couronne , 

à droite et à gauche une branche de laurier. 

R« FRI-CIA-R, en trois lignes, dans un cercle de 
feuilles. M. D. 90. 

Cabinet de M. Th. De Jonghe , à Bruxelles. 

78. Éeusson au. iion, il est surmonté et entouré 
de quatre arabesques. 

R. FRI-CIA-R, en trois lignes, le tout dans une 
couronne de feuilles, à gauche se trouve le millé- 
sime 1642 ei une fleur^de-Iys, qui interrompent la 
continuité de la guirlande (1). M, D, 20. 

Même Cahinél. 



(1) Le graveur n'a indique le métal que pour les pièces qui sonl 
d'or et d'argent, toutes les autres, pour lesquelles il u'eat riea indi- 
qué sur les planches, sont des cuivres. 
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CharU du roi ÀmMf par laqueUe il confirme au chapitre 
de Ifoire-Dame à Aix-la^ChapeUe la poêtession de la neuvième 

part (le 45 villas , qui lui avait été donnée par le roi Lo- 
thaire, aimi que la villa de Bastogne qui lui avait été lé- 
guée par l'empereur Charke-le-Gros, Parmi les dites viUas 
sont nommées ReelAeimf Meerssen, Elsloo, Berstal, JupiUe, 
Sprimont et autres* 

43 Juin 888. 

la Domine sancte et indiuidue trinitatis. Amidfus diuina 

fauentc gratia rcx. Cum peticiones saccrdotum dei et sancta- 
rum congregatioDum rationabilibus diuini cultus amore fauemus. 
saperna nos gratia muniri non diffîdimus. Quocirca perneniat. 
ad notîeiam omnium fidelium dei. nostrorumque presentîum.. 
adlicet et fùturorum uniuersitatem. qaaliter uenerabilis sancte 
coloniensis ecclesie archiepiscopus Williberlus. et Albertus cun- 
cellarius noster. adierunt dementiam nostram. obtulerunique 
obtutibos nostris quandam auctoritatem in qua erat manifestum 
quomodo consobrinus noster. Lotharius rex, nonas partes 
omnium rerum de. XLIII. uillis. id est. de Aquis palatio. Gémi" 
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nU, Martna. Wandik. Limiika, Nvmaga, Bama, Àêchlo, 
BaUm, iNdMm. TwIm, SpMmimte. ffariitattio, lùpUla, ÂOn- 

nid. Glaniaco. Charango. Wactamiala. Nouauilla. Tumba. Cor- 
uta. Amblaua, Uuadeninnas. Bulinge. Manderwelt. Compendio, 
Dura, ViUare. ÀêdmoUra. tkttima* Mafendurp. LmupoUiMa. 
Ffto. Casapiina. Catmneioeo, Gammuniaê* Xon^odire. Cam^ 
MMieo. Ma^rio» Ooiima, Ambarho» Boitmio. et ortao. daret 
ecclesie sancte dei genitricis semperque uirginis Marie, kapelle 
uidelicet que est in aquis pahtio, qualiterque patruus Doster 
Karolm pins angusltis. ob eternam remunenitioiieDi aniaie sae 
niUam Boiloniam eidem prescripte kapdle oontalisaet. dqnre- 
cantes clementiam nostram prcdictus sdlicet Willibcrtus ar- 
chicpiscopus. et Albertus cancellarius. ut predicti consoabrinii 
nostri Lotharii r^is auctoritas. patruique nostri Karolî augusU 
pia lar^tio. a noatra eombonuretor «odlentia. quod et summa 
consensimus beoiaoleotia. nolumusqne ut ricot Lotharii régis 
auctoritas retinet ut de nominatis iam. XLIII. uillis. de omni 
collaboratu dominii nostn et speciali peculiare omnium animao- 
tium et iumentomm. aeu ex oomi oeosu quammeoiique renun 
para noua a. miniatris ipaamni uUlarum nue in régis dominium 
sinU stue quibudibet personis beneficientar. abaque negligentia 
iagîter tribuatur et rector atque prouisor ipsius capelle nichil ex 
hoc quasi suum proprium nisi ad disponendum et ordinandum 
prooideiidttmque. et sieut unns ex aliis fratribus sibi uendioet. 
sed ad uietnm et uestimenta eorum et luminaria eoneinnanda 
pertineant. Villa uero supra nominata Bastonia cum omni inte- 
gritate sua sine ulla retractione. seu minoratione io iam dicto 
perpetuallter in dei nomine cum mereato suo consistât dominio 
eodesîe. S! quis igitur sucoessorum noatrorum ud quelibet alia 
persona huius ordinationis nostre. quam pro stabilitate ecclesie 
dei. et omnium salute fieri decreuimus. destructor alque uiolator 
esse presumpaerit. offensam et iram dei omnipotentis ac genitricis 
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domini Adstfi iesa ehfisli bealissime seniper uirginis Harie* sinral- 
qve oAniitlin sanetoftim idcorrM. If obisque pro hoe opm amo- 
¥kê^tii studio pietutis perfeetci fnaneat «tema ntrfbutkr. El 

ut hoc uerius credatur et diligentius (conseruetur) mann propria 
nostrâ subter hoc confirmauimus et sigillo nostro assi^ri ius- 
aittiiia. 

Sigodm doliini Amolfi innictittimi re|^. Albertus canodla-' 

Hus ad uicem Ùeohnan archicapellani recognoiif. Data idus ianiî. 
anDO dominice incarnationis. DCCGLXXXVIII. indictione. VI. 
anno autera. I. regni domni Aniolphi serenisaimi régis. Actum 
ad FrûnhM/urt palafio regali ta cbtisti nontiiie mita. 

2. 

Charte du roi Henri /*', confirmant au chapitre de Notre-Dame 
à Aix- la -Chapelle la possession de la neuvième part dans 
45 mUoê, ainsi que la possession de la villa de Basiogne, 
Parmi ces villas sont nommées Beekhmmp Meerssm^ Elsho, 
Éersial, JupilU, Sprimont et antres, 

7 JuUIet 930. 

In nomine sancte et iodiuidue triuitatis. Heinricus diuina 
iauente dementia m» Noaerit omoiom fiddium noalrorQiii 
pnsentiiiiii odlieet et ftiturorum induatria. qualiter quidam 
IMdes nostri. Hatharius uiddieet uenerandas epiaeopua. née 

non. Ehehardus. et Gisalbertvs. egregii comités, nostre sereni- 
tatis cdsitudinem accedentes nostrnm pctierunt dementiam. ut 
anteoeisorum noatronim Ttgam etiam et imperatorom preeqita. 
LotharU, aeilieet. karoU, atqae Amulphi, ad eedesiam in o^futii 
grani palatio sub honore sancte dei genitrîcîs semperque uirginis 
Marie constructam. alque dedicatam concessa. nostro innouare- 
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mus precepto. Nos uero eorum salubribus petitionibus libeuki 
animo conseotientes. inssimus hoc nostfe confinnatioiiis preoep- 
tum iode seribi finniter predpienteB. qaatenus canonicis io eadem 
capeUa domino funulaotibus none partes cunctarum reram que 

laborari atquc singulis annis exigi uidcntur. in locis a(jiuis yrani. 
Geminis. Marsna. Vtiarachte. Linnica. Nuimaga. Uarna* 
Aêdaha, BoUua» Ridmm. TeeHê, Spirimonie, HarittaUio. 
lopptUa. Aaanid. Glamaeo, Charango, Waetarmala. Noua 
uilla. Tumha, Coruia. Amblam. Waetennias. BuUnga, Man^ 
deruelt. Cotnpendio. Duira. Villara. Ascmlra. Flattima. Heim. 
Mofendurp, Burz. Lens. Linsan. Basiolo. Vrio, Casapetrea. 
CaMuiaieo, Gammtimas. ,Latigolare, Caumiaeo. Manlario. 
Cloduna, AnAarlao. Ba$tonio» a orfoo. nuncupatia cum uilla. 
Bastonica. quam Karolus imperatop augustus eidem ecclesie pep 
suam largitus est auctoritatem. omnique integritatc ad eandem 
uillam. et prefatam noDam parte(m) rite pertinente, in annona. 
in oensibus. pecoribus. et cunetig animantibus. et omnibus que 
dici aut nominari possunt. compendiis. sicuti in predictorom 
pegum scriptis tcnetnr. a nuUo unquam impediantur. sed pcr- 
petuis temporibus pleoiter eis concedantur. £t ut istius coniir- 
mationis nostre auctoritas finniorem obtineat uigorem. manu 
nostra subtus eam firmauimus anuloque noatro insigniri iussi- 
mus. 

Signum domni Heinrici serenissimi régis. Symon notarius ad 
uicem HiUiberti archicapellani recognoui. Data Nonas lulii. 
Ânno incamationis. domini. DGGGC.XXX. Indictionum lU. Anno 
uero piissiroi. Heinrici régis. X. Actum oqvis grani palatii. 

In dci uouiiue féliciter. Âiuen. 
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3. 

Charte de Pmperetir Ottofi confirmant au ekap^ de 
Nbire-Damê à Aix-4a'ChapeUe la possession de la neuvième 

part dans 'iO viKas, ainsi que la possession de la villa de 
Bastogne. Parmi ces villas sont nommées Reckheim, Meerssen, 
Ekloo, HerskU, Jujnlie, SprinunU el autres, 

16 Fénkr 966. 

In norainc sancte et indiuidue Irinitatis. Olto diuiiia faunntc 
clementia imperator augustus. Gum peticioocs sacerdotum dei 
et sanetarom congregutionum raUonabilibus (sic) diuioi cultus 
amofe/auemas. juperna nos gratia mnnlri non diffidimus. Quo^ 
eîrca peraeniat ad notieiam' omnium fidelium dei. nostrorumque 
presenliuni scilicct et futuroruni uniuersilateni. qualiter iiene- 
rabilis sancte maguntiensis ecdesie archiepiscopus. uidelicet nos- 
ter dOectus filins WiUelmus, nostram adiit clementJam. obtn- 
litqne obtutibus nostris qoandam auetoritetem. in qua «rat 
manifestum. quoniodo ontecessor nosicr. Lotharius rex. nonas 
partes omnium rerum de. L. uillis. id est de Aquis palatio, 
Geminis. Marena, VuaradUe, Linnika, Nuimaga, Harna. 
Asthlo, BaUue. Reieheim, TeeHa, Spirismonte. Hanstotttb. Jop- 
frilla, Astaneit. ■ Glaniaco. Carango. Vuatermala, JVàua uUla. 
Blaniaco. Tumha. Coruia. linai. Amhlaua. Btirz. Waldenminas, 
Blendofia* Bulinge. Heldun. Manderuell, Lizau. Compendio, 
SaUmai. Dura. FtUsre. Asehwilra, FlatHma, Monfonihurp, 
LenspaKsiolo. VHo, Casa pefrea. CaluinHoeo» Gammuniaê, Xon* 
golare. Cauiniacio. Maslafiio. Elodima, Ambarlao. Bastonio. 
Etorlao. daret eccicsie sancte dei genitricis semper uirginis 
Marie, kapelle uidelicet. que est in a^tits palalio, qualiterque 
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anteeessor noster kardiis. pins aagustiis. ob etemam remunera- 
tionem anime sae. nillain ftoafiMiMasm. eidem prescripte kapeUe 

contulisset. deprecatus. clementfain nostram. predietus nostar 
scilicet dilectus (ilius WiUehelmus archiepiscopus. ut predicti an- 
tecessorU oofttjri JLotbarii jregis auctoritas. Karolique pii aagiiati 
pîa largitÎD. a nosti» oom4>oreMv exoelleatia quod et «unrna 
consensiaius beniuolenUa. uolonausque (sicut) Lothari! régis aue- 
toritas retinet. ut de nominalis iam. L. uillis. de ornai collabo- 
ratu dominii nostri. et speciali peculiare omnium animaotium. 
el inmeiitoriim. sea ex oiwii eenni qnammaniiqiie rerum para 
nona a nmiiatriB ipearam tiillaram sine In régis domtnium aint. 
aine qnibnslîbet personis beaeffdeotvr. idMque neggligealia trî- 
buatur iugitur. et rector atque prouisor ipsius capelle nichil ex 
boc quasi auum proprium. nichil (I. nisi) ad disponendum et 
ordinandvm pronidendiunqne. et sient «nus m, aliis iratnbaf 
atbi oendioet. sed ad uietum et uestimenta eorum et Inmlnaria 
perlmeant. Villa uero supra noinînaU Bastonia cum integri- 
taie sua. sine uUa retractione. sine minoratione. in Iam dicato. 
perpetuaiiter in dei nonrine. cun mereato suo eonsistat 4kMninio 
eedesie. Si qnîs igitor sucoeBsoraip Bostraram. nd qoelibet 
persona Iraina erdinatiimis nestre. qnaoi pra atabilitate eeeMè 
dei. et omnium salute fieri dccreuimus. destructor atque niolator 
esse presumpserit. oileosam et iram dei omnipotentis. ac geni- 
trjeis domini nestri iesu diriski. beatissîme semper uirginis 
Marie. siBnlqne eomiaBi sanetoram ineurrat« nobisque pro boe 
opère amoris dei et studio pîetatis perfecta (perfecte) (maneat) 
eterna retributio. Et ut hoc uerius crcdatur. et diligentius con- 
seruetur. jmanu nostra propria subter boc oanfinnauimiH pue* 
eeptmn. et sigiHo nosiro assignari iussnnua. 

Signum demni oUftnta magni et inuietissimi impenitoris augnsti. 
Luidolfus cancellarius ad uicem Willelmi arcliicapcllani recog- 
noui. Data XlUl. Juii. marci. Anno dominice incaraationis. 
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DCCCG.LXVI. indictione. VIUI. Aono autem regni donmi 
ottoois. XJ^I. Imiperii «m. V. 4cliim iMMu^ain Aei mâo» 
felifiiler. Amen. 

No 4. 

Cftarfe 4e Vm^êm Fridirie II, pvr (aqtulk U eênfirme au 
ekapUre de NfOn^kantB à Aisfi4a-Chtip9Ue la posies^ion de la 

neuvième part dans liO villas, parmi lesquelles sont nommées 
Rwkheim, Msmsen^ JEhloo, Hmkd, Jupiik, SprimotU et 

Mliel im. 

C. In nomine sancte et indiuidue trinitatis. Fridericus se- 
ettodiu diuioa feueote demenUa Aornanociini inqMsrtlor semper 
asBUStus» Jfmaiem et Sjdlie vex* lèoei siosire BmnitafM cfo* 
neatia, «dceli tpratia, gu|ier gentes d régna imperiali nagestate 
sublima ta, sanctis dei tcclesiis fîdeli pruden tique discretione iuste 
et mîsericorditer consulere teneatur; specialius tamen Aquemi 
eeoksiey gue sedes «t ijapud Tegni lamiiiari prerogatiua inter ois 
AlpîWB mfkiideiM«0iliB8la8;Mgdî et impenaiî triumphat fidiieia, 
inxla rames «rdinate earitatis «onsnlen édbet et utiliCer proui- 
dere. Inde est quod nos diuor um augustorum, nostrorum vide- 
licet aateoeesorum, beati Karuli, fjui prefatam ecclesiam a fua- 
étmdotà» •eneKit et ImidalMliler ne jnûnfioe deeemsity eins^ 
•aoee4mim« «axioie luwMvl imtras el anî «oatri Heiwki et 
Friderieî BerenjasitteniiB imperatoniBi, qui (Hrefiitam eeelesiBiii 
sincère karitatis bracbiis amplcxabantur, vestigiis inhérentes, 
^paa» Ja speBiakok oiagestatis nostre protectioaem recepimas 
tiigtt «onfirnamiis umaersai qne antesessofibus nestns vegî» 
bus aine miperatonibiu arcmnis mn «S» aliis durlsti âdeUbns iuste 
GoUata suat, vel in poeterum dante domino conferri poterunt, 
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vcl que ipsa ecclesia iusto acquisitionis titulo per gratiam dei 
nanc babet vel in poster u m obUoebil. Specialiter autem BasUh 
nkam cum sais appendiciis et mercato et ornai iure, quam 
Karolus magnus eidem eedesie dédit; JupiUam et Barstal, qiias 
Otto lertius cura omni iurc et appendiciis suis et nonis et decimis 
dédit; Compendium, quam karolus magnus cum suis appendiciis 
et nonis et decimis dédit j Ecdesiam in Dunn, quam Otto rex 
cum nonis et decimis dédit; Nonion in Loin et AtehwUre, quam 
Lotharius impcrator dédît; Villam Vais et Gimenich, quas Hein- 
ricus tertius cum suis appendiciis et omni iuredcdit; Mortirs, 
quam Lodowicus impcrator cum suis appendiciis et omni iore 
dédit; Golopiam et Men, .qaas sanetos Heinrieus iroperator eam 
suis appendiciis et omni iure dédît; Ecclesias in VUuord» et 
Budele, quas Heinrieus tertius cura suis appendiciis et iure suc 
dédit; Ecclesias in Reno et BaneiSf quas Lodowicus pius cum 
decimis et omni iure dédit; Moideck»^ quam Heinrieus tertius 
cum suis appendiciis et omni in^ dédit; Tidt, (|ainn Otto impe^ 
rator cum omni iare dédit; tertiam partem'thèlonei in Angre 
quam Lotharius impcrator dédit; Erclenciam cum omni iure, 
quam Otto primus dcdit; Widharne, Mesche, Lunân, SeffurU 
cum aduocaticiis et omni iore, quas Heinrieus tertius dédit; 
Ecdesiam de Senxeke cum decimis et qnibasdam mansis et man> 
clpiis et rébus aliis, quam Lotharius fmperator dédit ; Kezzelheim 
et Wintungen, cum decimis, prediis quibusdara et rébus aliis, 
Keifeelheim autem cum omni iure, quas Zwendeboldus rei dédit ; 
Trûbanàm cum omni iure et appendiciis suis, quam Lodowieus 
pias dédit; Nonas partes omnium rerum de qninquaginta yïïlk, 
id est, Aquis palatio, Gemmis, Mersana, WaradCj Linincha, 
Numaga, Harna, Aschlo, Bailus, JUeicheim, Tectis, Spirimonte, 
ÈarwtaUio, JupiUa, AsUnhart, Glafnaco, Qtrango, Waiermakif 
Noua vUia, Blamaeo, twiha, Intm, AmblawAun, Waldmi- 
naà, Blendofia, BuUinge, ffeldun, Mandeluelt, tizau, Corn- 
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pendiOj Satami, Dura, UiUare, AschwUrej FUUima, Moffendorh, 
LetupaMolo, Vrio, Casa ftHrm^ CnMtndofo, Gamunias, JLon^ 
§ohin, CaMniaio, Maslaph, Cloàima, Ambarlao, Baskmio, 
Etortao, Coriua quas dédit Lolharius imperator; Capellam in 
monte Luiesherch positam , quam dcdit Heinricus tertius ; ffa- 
riuam, quam dédit Heinriciu tertius ; CapcUam et predium in 
Boimbuda, quam Rudolftis una eum uxore sua Cmertrude dedîf , 
Cnnradtis rex oonfiraurait; Ecelesias In Êergé et Riliterchen, 
(quas) Engelbertus preposilus Aqiiensîs ecclesie dedil. Hcc et 
alia onmia ubique locorum si ta cum omni iure^ iudicio et utili- 
tate, proQt eidem eedesie eoUata sunt et in prfuilegiis impera- 
torum due regura eonfirmata , per presentem pagînam ipsi oeelesie 
nostra imperiali auctorilate in pcrpetuum coDfirmamus. Statucn- 
tcs et firmiter precipientes , ne aliqua ciuitasi castrum, duz, 
manibiOy eomei, -aduocatus, scultetua, nulla wnquam penona 
magna Td parua, eeelesîaatiea Tel seeularisy' alta yel liuniiHs, 
predietam eeelesiam eontra huius nbstre protectîonîs et confli^- 
niationis paginam aliquo modo ledere, raolestarc vcl perturbare 
présumât. Si quis autem hoc attemptarc prcsumpserit, a gratia 
imperiali ezdaiBi ia sue teroerîtatia ▼indietam eentum mareas 
auri pn» pena eomponat, medietalem eamera nostve, feliquam 
yen» Infuriam patienti. Ad ouina rel memoriam et robur per- 
pétue valiturum presens priuilcgium scribi et nostre magestatis 
aigillo iussimus inierios eommuniri. Huius rei testes sunt Ge- 
roldus patriaMlia teosdîmitamis, AUierlus flfagdeburgensis ai^ 
diiepiscopus, Heinriem Mediolanepsis, Landvs, Reginus, arcliie-* 
piscopi, Heinricus Wormaliensis, Engelhardns Nuwenburgensis , 
Cunradus Hildesbeimcnsîs , Eckehardus Merscburgensis , Heinri- 
eus Basiliensis, laoobus Taurinensis, Âlbertus Briziensisy Gracia' 
Parmenais episoepi^ Ugo de Murbaéh et .... de Pmme, Alber- 
tus dux Saxenie, Ludowîcus Lantgranivs Tbnringe , Rafnaldus 
dux Spoleti. Signum domini Friderici dei gratia inuictissimi 

9 
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Koiiianoi'ura impMtoris semper augusU, Jérusalem et Sicilie 
régis gloriosi. 

Acte $ii|it hed anno dom. iiiounniioois Milleiima daeentosiiiio 
TÎceBiiiio seito, menée lulii, quartadeeiiiia indictloiie , impemnfe 

domino Friderico dei gratia inuictissimo Romanorum Imperatorc 
semper augusto, Jérusalem et Sicilie regc glorioso, anao imperii 
. eiiis sexto, Jenuoiimitani regni pciiDOi Sicilie Tero anno Tieesimo 
nonO| felieiter amen. Datiim adud Burjfum sancli Donini» 
annoy ineiue et indietione prescriptU. 

N« 5. 

LeUru de GiMeti de Btekheim, par lesquelles il fonde au dit 
Heu un hospice pour les pauvres et y adjoini un couvent de 
reUgteuses qu'il phee sous la direction de PàkM de Mon^ 

Comeil (Beaurepaire) y près de Liège, de l'ordre de Pri- 
' mofifrtf. 

1140. 

In Domine sanctn et individo» Trinitatis. Amm* Remedinm 
peceatoram et etiam patrociniom ad fugiendam Tentoram iram , 

in eleemosyna , unde institatio Evangelica nos admonet , ut facia- 
mus nobis amicos de mammoaa iniquitatis qui nos recipiant io 
nlerna tabernacula , recipere autem nos possent pauperes ^irita 
quoram gratiam dom mihi reeoneOiare Téllem ego Gillebertns 
de ilEkleiketm, fed Hospitale in possessione mea qu» est in pr»- 
fata villa ad receptionem pauperuin et ad providendum necessitati 
eorum, partem prœdiorum yel reddituum meorum donavi illic, 
quod hic annotabimus ; dimîdînm decimœ meœ qa« est in itode- 
ifcsîffi, exeeptâ redemptione totûs vaecaram et equoram, et ex- 
eeptâ deeimâ mollis, cœterarnm ver^ rerum deeim» codant in 
usus Hospitalis , in tantum ut tota décima coriorum sUvestrium 
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{inimalium quœ sunt in parco meo, et décima cignoram iUuc 
deferatur. Duo eliam boimaria censûs illuc solvant, terCinra 
verè bonnariiiiii tradidi libenim ut Hospttale propriA carneft saâ 
«xoolat fllud. Duos mansos, allerom in Bruéfiene; alteram in villa 
ilrfc, quœ est Diœcesis (parochiae) Orscolh, eâ lege ut de omni jure 
suc et debito iilic respoodeant. Hoc autem tantillum pretiî , 
quo oomparare volai regnum Dei» tam mibi ne perderera , dis- 
pensàtoran hnjos benefidi afiom prafeci quàm me tndidî enim 
domum fflam liospitalem com omnibus appendiciis suis prœtexatis 
Ecclesiœ Cornelii montis quœ est in confinio civjtaUs Leodiensis, 
bac ratione ut Abbas biyus loci, domûs iUius ait proviaor et 
ordinator atque posaeasor. Cui etiam donavi bortam ad pna- 
paraodum babitaeulum Soioribua pradictn Bcdesiœ. Goneedi- 
mus etiam ut si proyisori necessilati pauperum Hospilalis seu 
Sororum in loco prœdicto Deo scrvientium aliquid abundaverit» 
liberam potestatem babeat Abbas, transferendi ad usas fralrum 
snorum, si autem aliquid ipsis defuerit, banc yleissitudinem 
rependat, ut eis suppléât. Hujus autem doni quod ego feci, 
retinui advocatiam mibi et hœredibus meis. Cujus traditionis 
testes sunt Arcbidiaconi Ecclesiœ Leodiensis, scilicet Libertus 
i^ynenist Joannes de LùuùvaU, Henrieus Piv^ositua S. Marin 
de TVajee^, Hiiribaldus PrsBpositns S. loannis de /nstidi. De 
lib^îs Jiominibus, Tbeodoricus de ArgenUal, Gerardusde Ba- 
convilhe, Vado Sebertus Miles de familia sancti Laraberti , Con- 
radus Custos. £t ut iu>8tra donatio ûrma et incouvulsa maneat, 
S^cimus banc nostna paetionis Qhartam fideliter muniri sigiHo 
Domini Alberonis II. Leodii Episcopi. Facta autem est b»c tra- 
ditio anno ab Incarnat. Domini MCXL. ludictioue 3. régnante 
Gonrado Rege Augusto Romanorum. Alberoue II. Leodiensi £pis- 
copo, Actum Leodii foliciter. 
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Lettres de GuiUawHe de Bronckhorst , sire de Reckhcim, donnant 
aux tœurs de fhùpital, étùbUau dit litu, te patronat de l'église 
de ÊttH^shtM^» 

i960. 

ïn nomine Domini Amen, Universis ad quos présentes litteras 
ùontigerit pcrrenire, Willelmus vir Dobilis de Bronckort et de 
RMtm, iiit6Ui|tt6 qvtt Dei suni et Mper« Teritalem topiefttibi» 
{brasentilnis Botum esse volamiis m poet ftitQris, qnod nos pîâ 
mîserattonc inducti , paupertati dominarum daostri de Redekem 
Ordints Prœraonstralensîs , Leodrensis DicBcesis, summopere eom- 
(Knsi, jtts P&troii9tûs Ecdesiœ PatvehiaUs tUI» nostrœ de Bede^ 
km, D. loaitni Abbeti Ckyrodii ttontis, soisque suceessoribin 
AbliitilM», et ipssm Bedesiam , com suis reditfbus qvos liectemts 
fiostri progenitores alieni personœ conferre loco et tempore con- 
sneverunt , de eonniventia et voluntate nostrœ légitimée eonjugis 
Einiieiiiiffdis, tl de eonsâio et ooDseiMU D» Gilberti Fn^^ti 
Eeelesié Bniiiesiilb et ÀMsbidieooiif TiijeeUfieis A«Uis nustri, 
née non et {ite iMSlnnlale mâneh nestrtt Ikmhw GutfîgaBdlB, în 
piam et perpctuam eleemosynam contuli, ad usus quotidianos 
oonventus Sororum claastri de Redekem, deductis expcnsîs corn- 
peCentibàs saeerdotis idonei» ioeo et tempore in dieta Eedesia ab 
Abbàte eonstitnendt et qnie â»Mittm B^^mi/i anthOrltttUi vel 
AhsbMfaeoni, vel qoocunqtie easa ^ergente fnettmbttnt meme- 
ratœ Ecclesia;, ita hœc proyidè et liberaliter Ecdesiœ fecieotes, 
quod D. Abbas pnedictus et oonventus EeeiesNe mentis €omelii 
et ^ctns eonTenlus de Beddtem, àvo Wllleltfie et enks Oertnidi, 
Gilberto patri, Cunigundi matri nostrfs, Gilberto Pneposito fratri, 
nobisque Willelmo et ErmcngarUi uxori nostrœ et liberis nostris 
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fratçrnitaleni plenariaro contulerunt, e( omnium dooorum spi- 
rilwdîmn miundem claustrckrma perpoliumi p«rUeip«UQiieiD, 
cawfiwmlBqii» tni Oïdiois, proeufalHint. Gonrontiif qqoqii^ 40 
Madeim perpetao annnrQiiariaai qQjutA hnA proximA port 
festum S. Michaclis, solemnes vigilias cum nota et novem Icc- 
tiQoibus deçantabuDt, e( sextà (mà fiubsequeate, missam pro 
dflfiinetii» pro lotanuû mmmMiim wiiiimniiii btî et w'm 
iiMirmm» no si corpoiM îpsmm oMenl io pnweniialilflr iV 
humata faeereot et aerFabniit. Similiter MA quintâ et aextA 
post festum Omnium Sanctorum fiet in eodcm claustro pro patris 
Domilki (lilberti , matrjsque nostroe D. Cunigundis animabu» io 
«tmum. Pro nobii D. Ciilberto PinQioailo, WilMmo et 
' Eimeodarde noalva oxore, Hberiflqae nestris quiçadiwqoe vimlf- 
moa, seKtA feriâ post octavas Penteeostes decantabitar solemniter 
missa de Spiritu Sancto in prœdicto claustro de Hedekem^ pro 
vitœ nostriB salute et bono iiobi^uq mortuis, fiet foriâ 
quintA et aextà post oetavas Pen^ecosles, îMem perpoliH» cam 
eieqiûîs solemiiibin, sieut prœsGriptiim est de avo et avîa, pâtre 

et matre, ac si defuncti prœsentcs essemus, tribusque dictis ter- 
minis Omnium Sanctorum, et post octavas Pentecostes, qualibet 
yidelicet sextâ feriâ meffloratis, à magistio elaustri adaiinistrabi» 
tnr eoDTentiii de Madekim dîraidia marea. In quibuscanque oti 
▼oloerint de dietis proventibas Eedesiei pro oonsolatione, tresqoe 
solidi paupcribus distribuentur singulis dictis terminis, quolibet 
videlicet memorato termiao, ubi voluerit Pomina de Redekem, 
aive Ballivus , intra daustrom vél extra ; pro bujusmodi pra^ietis 
D. Joannes Abbas et qoilibet Abbas suus sueoessor in monte Cor- 
ttèlio , quia provisores sunt Conventâs Sororum daustri de Rede- 
kem pro loco et tempore fidelîtatem praestabunt perpetuam Domino 
de Redekem quod aibi et suis fanii]ianbus kgitirais, assistent eon- 
sUms et ansiliis pro poMO et nesse. Saeerdos qnem mstitiieeit 
Abbas Besksi* pr«d|ctvi de IMém ad regendum, si Domino 
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non plaeiMiiti «nolo intra quadngiaU dies, ad voluota- 
IMD AblMtis alt«r idonds «ibstitiialiir, GonTentos qnoqae noe 
aliqaa diminatione quœ ett aecondèm qaod hademis in alii's per- 

cipere consuevit, de cœtero et perpétue percipiet , dictae ipsi 
colla iBB deemosyDflB in eorumdem redituum supplementum, oec 
ooeasioiie hiqus aostr» (soUatioms aliquem habebit defectum in 
hia sapradietis; Si defeetiw fiiérlt et non isemntnr, tient sopra- 
dietum est, irritnm erit, et Irnie domlnium et jus PatronatA» 
ad nos revertctur, si ostendi valeat ex rationabili veritate. Ut 
autem haec rata maneant et in perpetuum inconvulsa, aigiUis 
noatro et Ermengardia nxeria nettr», O. Gilberti firatria noatri 
Propoaiti Bmirieemia, et matria noatr» Domino €unigundi8, 
pnesens scriptum fecimus communiri , prœsentibus autem nobis- 
cum constitatis D. Joanne Abbate Gornclii mentis , fratre Hen- 
rieo Teutonico, iratre RennoldOi magblro de Meddeem, et iratre 
Cunrado, totoqoe eonTontn Sororum elaustri de Beddem, nec 
non de Hennannd MiKte de Sleyn, Rogero et Arnoldo kicia, et 
aliis quoque pluribus. Actum anno Domini MCCLX. in crastino 
Apostolorom Simonis et Jud». 

N» 7. 

Lettres dê Benri, évéque de Liège, appfWivatU la donation faite 
par Guillaume de Bronckhorstj sire de Reekheim, aux re(b- 

gieuses de l'hôpital de ce lieu, du patronat de l'église parois-- 

1265. 

Henricus , Dei gratià Leodienais Ëpiscopua , uaiTersis ad quos 
pnBMotea Utterô penrenerint, agnmoere ▼erilatep. Cùm Tir 
nobilta WOlchnaa de Brmekêrst pro ana et anteeeaBornm ani- 
mabusjus palronalus Ecclesiœ B. Pétri, quœ Parochiaiis est in 
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villa sua de Redekemj cum omnibus suis pcrtioentiis, sicut ad 
'«jus Dominium ex bœreditaria successione spectare dignoseitury 
oontulerit Tins rdigîosû Abbati et ConTentuî Eedesi» Apostolo- 
rum Goraelii montis , erdinis PramonsCrateiisfs sieot in litterîs 
ipsius miiilis et sigillo suo signatis, non cancellatis, non abolitis, 
nec in aliqua sui parte vitiatis , continetur ^ nos hujusmodi col- 
jationi Doatram liberaliker imperUmur tÊBeoam , ipsam autorK 
tate Bpiaeopali confirmantes. In enjos rei testimonium praseii- 
tes litteras eisdem religiosîs contaHnnis sigillo nostro sigillatas. 
Datum et actum anno Domini MCCLXY. mense Maio in die 
SS. Gordiani et Epimachi. 

N<» 8. 

Lettres par lesquelles Vévêque de Munster promet de se sou- 
mettre à l'arbitrage du comte de Gueldre dans le différetul 
existant entre lui et le seigneur de Brancklmst, au sujet 
du ehâkau de IMàlenvoord». 

29 Février 1312. 

Nos Lud. Dei gratia Honasteriensîs eoclesiae episcopos notum 
facimus universis , quod super omni quaeslione , discordia et dis- 
sensione, vertentibus et durantibus inter nos, ex una, et domi- 
num Giselbertum dominum de Brunchorst, ex parte altéra, supar 
Castro Liehtenn«rde, quod dicimos in terra nostra sine nostra 
liccntia esse constructum, quod fieri non potuit sine nostra licen- 
tia et volualate, ipso vero domino de Brunchorst contrarium 
asserente, Ipsum videiicet castram in terra et comitatu eomi- 
tb Geitlae esse sitom, snumqne esse allodiam , ae ipsom castram 
ab eodem comité in feodum récépissé; nos in spectabQem yirum 
dominum Reyualduin pracdictum comitem Gclrcnscm, nostrum 
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consanguincum dilectum, tamquam in amicabilem compositorem 
simpliciter et pure coram pluribus probis et Me dignis coinpro- 
mlsimus et oompromiitimus per praesentes , ut super hiis iofra 
pro^imum festum nativitatis beat! Xobannis Baptiilae diffinienda 
proouneiare poterit, in amidtîa rû in jure, si înliniiitas gravis 
non obstiterit, alioquin, obstante infirmitate, dictum seu pro- 
nunciationem suam poterit ad alium subsequentem terminum 
prorogare. Super dampois etîam illatis hominibus in dyooesi 
nostra , et hominum nostroram ioterfeetione, ae débite, in que 
idem dominus de Uruncborst dicit nos sibi teneri, nos pro parte 
nostra in Henriciim dictum Cerf, Henricum dictum de Sctionea» 
bech et Bembardum dictum de Asbeke, milites, eempromishDus; 
ipse Yero dominus de Bruneborst pro .se in praepositum eede- 
siae Elstedensis suum germanum, Henricum de Wische et quen- 
dam .. opidanum in Gronlo similiter compromisit, qui sex arbitri 
praedieti opidum Boecboltad.jaoendumad comestus intrabunt, 
inde non recessuri, donee suum dictum et pronuneiationem pro- 
nunciamnt. 81 rero in eorum pronnnciatione coneordare non 
potuerint, cxtunc dominus Johannes de Abus ipsis pro mediatore 
et bominc dicto vulgariter ouerman est ad proDunciandum ad- 
junetus, et cnm quibuscun^e Tel (]uoeunque in pronunciatione 
ooneordayerit, illa pars in pronunciatione praeralebit. Si wo 
eum nullis ye\ nulle in pronunciatione coneordare poterit, ex 
tune dictus cornes .. Geiriae infra praedictum festum nativitatis 
beati Jobaimis Baptislae proouneiare poterit super eisdem, se- 
eundum omnem modum, quo poterat dominus Jobannes de Abus 
praedictus. Et si dictus cornes sua pronunciatione non promol«< 
gâta decedere et mori contingeret , Deo dîsponentc , tune Rey> 
naldus filius cjus primogenitus, loco ipsius, de consensu nostro, 
super praemissis omnibus pronunciare poterit, tamquam pater. 
Arbitrantes in nos etrolentes, si pronuneiationem praefati comi- 
tis non observaTorimus, quod praedictum dominum de Brune- 
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borst dictos .. cornes contra nos et de nostra liœntia poterit ad- 
juvarc. Dantes super hiis saepedicto .. comiti, nostro consangui- 
neo dilecto , Im nostras literas , sigilli nostri munimine commu- 
nitas. Datom anno Domini M. CCC. XII ^ ferla tertia poal 
dominicam qua cantatur Ocoli mel. 

No 9. 

• Lettre d'arbitrage entre Vévêque de Munster et Gùbert, 

seigneur de Bronckhoret, 

5 Mai I3IS. 

Wi loban van Bnmchorst, van Godes genaden prauest thot 

Elsl , Henric van Wisghc , end Henric Kenipine , orkunden mit 
desen brieue, dat wi , bi wille onde bi hetenesse vnses heren des 
ipreuen van Gelren, vp vns hebben genoroeny ende gbesekert in 
gOden trowen, in liant biascop lodewigffs rm Monatm^ dat wt 
▼an aile den atocken, ende van aile der twiatinghe , de nu is 
ende heer thô heuet ghewesen, tusghcn der yor ghenômeden 
bisficope ym Munstere, ende sinen vôrvarderen, en sinen «ticbtOy 
yan enre partbyen , ende tiughen den edelen man heren Gy- 
seberte, den bere van Bruncborat^ van der ander parthiey 
solen Terwaren, na vnsen yif sînnen, ende ahe wi aire beat 
môghen , na dien dat et becr gbecômen is, ene warcit van aile 
des beren rechte van Brunchorst| dat bi beuet tbo sprekene, 
Tp dien Tôrgbenoeniden biaaeop van Monsteri ende vp sin 
stîehte ... Nu bebbe wl dat gbevonden, dat de vôrghenoemde 
bere van Brunchorst , bi rade end bi willen bisscop Otten van 
Hunsteren , ende bi raede des capetels van Munstere, ende bi 
raede dea gbeatichtes van Munstere, waa gbekpren tbdt enen 
munbere des ghemeynen sticfatea van Munstere» dd de v^i^ih»- 
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nfiemde bÎMOop Otte tho Romen was ghevaren .. Vortmeer hebbe 
wi dat gfaenmdeii'y dat in der lester rekeningheOi d5 de yôrghe- 
nSemde here van'^mnehont mit den TorghenKemden bisscop 

Otlen rekende , dô bleef de vôrghcnoeradc bisscop den vorgbe- 
Dôemden here van Brunchorst sculdich zeswerve hundert marc^ 
ende drie eode TeerUcli marc, ende neghen scUlioglie, Mniia- 
terslagbeurc penninghe .. Voertmeer hebbe wi dat ghevunden , 
dat de vôrghenoemde here van Brunchorst den vorghenôemdcn 
bisscop Ottcn , vmme dat vorghenueinde ghelt heuet ghemaent 
ende yeruolghet , in aile dien , dat hi bilUke manen ende vôruol- 
ghen lolde .. Voertmeer hebbe wy gherunden, dat de ▼5fgh&- 
nitemde here Tan Branehorat, na dien dat bissoop Otte doet was, 
bisscop Conrade , de na hon quam , ende greef Euerde van der 
Marke , de dicke bi bon placb tbo wesen , vmme dat vôrghe- 
ndemde ghelt heiiet ghemaent ende vemolghet, in aile dien, dat 
hi le billike maenen ende Teruolghen lolde .. Yortmeer hebbe 
whi ghevonden, dat bisscop Lodewiéh, die nu bisscop is th5 
Munster ende dat stichte van Munstere den vôrghenôemden here 
van Brunchorst de vôrghenoemde scult van rcchte sculdich is 
tho gheldene, end al den seadoi de yp de scult gheghaen is» dien 
de here van Brunchorst mit beteren rechte bewîsen madi, dan 
de bisscop van Munster die weder sprekcn mach ... Voertmeer 
dô de vôrghenôemde here van Brunchorst den scade, den hi 
hadde yan den stichte niet bingher wale ghedraghen ene mochte^ 
so' reet hi in dat stichte bi bissoop Gonmts tiden , ende nam een 
pant then rcchte, in den stichte van Munstere, end in des biss- 
copes gode, ende dô hi dat pant hadde vôr siner rôdcn, do vol- 
gbeden bon de van Kusuelde na, mit den lantuolke, ende wolden 
hon dat pant nemen, daer taste de here van Brunchorst tho 
endè boet , dat aUe den ghenen, dien hi pande hadde ghenomen, 
ende de vnsculdich warcn , dat si gôtlike wolden wacbten, aize 
langhe vnte dat hi ^ueme, daer hi zeker were, so wolde bi hou 
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hacr $del barde gheme weder ghenen .. Voertmeer ao boei de 
TOrglMiideiiide here van Brundiorst daer aHo hmi^ dat hi dat 
reehte pant gbeerae borghen wMe tben reebte, ende riden rSr 

de hercn van den Dbme thô Munstere , vort capctcl tho redite, 
hier De lietea bon de yan Kusuelde ead bor biilpere Diet mede 
gbenlSgben, maer dmof^ieii den bere ypn Brnnebont mit Tnt- 
wndene baniereii daer tbd , dat bi mit bon mSeste striden , van 
deseo panden, ende van desen strîde, dat dat ghesciede, alzo 
aize wi gheseghet hebbeo , daer was ouer Iieer Ânzcvine van 
Gbemene, beer Gerart van Wllen, ber Gerart Tan Bameabergbe 
ende beer Gerart Brin^ne, riddere, PbUippiis Tan BSene, 
knape , Abaaion een leye brôdcr Tan Vaerlere, de aile mit den 
here van Brunchorst niet een hebben sunderlinghc thô doene .. 
Vortmeer hebbe wi gheYanden, vnder den edelen mannen ym 
den sticbte Tan Mansterey end oee dunltet tus dat reebt wesen, 
Tomie dat de bere Tan Broncborst dit boet Tan desen'panden, 
ende si daer bonen bon daer tbd dntngen , dat bi mit bon 
striden môeste, vmme sin lif thô verwerene, so scgghe wi dat, 
wat scaden daer Tp dien dacb gescicde, van doden. Tan luden, 
édite uan en%ber badde gSde, dat des de Tdig^ienSemdé bere 
Tan Bruncborst Tan reehte niet sealdigh eyn is th& f^Nideiie , 
end oec wante dit al ghesciede vnder vntwndene banicren ... 
Vortmeer aile dese waert van dien panden eode van dieu stride, 
end oee ander waert , de ber AnzeTine Tan Gbemene^ beer 
Gerart Tan WHan, beer Gerart Tan Ramesbergbe ende Gerart 
Tan den Brinke boeden , de treclce wi al an bon ende bieden 
des ai in hon tho ghaene. In orkunde al dere stucken , de in 
desen brieoen gliescreuen staen, so bebbe wi Tôrgbenôemde 
Joban proaeat Tan Ebt ende Henrie Tan Wisgbe Tnae legheiey 
mit zegbele des beren Tan Bmncborét an desen brief gbelian- 
ghen. Ende wi Gysebert here van Brunchorst orkunden, dat 
al de puntcn , de in desen brieue gbesereuen staen , alzo tbo 
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gbeoomeD sin , aise si hier ghescreuea sia .. Iq orkund des hehhe 
wi onie legbd an dMeo brief gh eha n ^ e p, eod ic Hearie Keoi- 
pliM, waol ic sduim gluen iQgliel eyn hebbc, so orkaoïl ic 
al dcM pimta de in dcicii brieue gttoaèhrcaen sUmh ynder leghel 
beren Gyselbcrts des voghedcs. Ende wi Gyselbert ridder de 
VQgbet) vmme bede Ueoric iiempinges , hebbe wi vdsc acgbd 
aea deseo bricf gjbcbaoghea ... Gbcgheucn lut jaer tus bcrcQ 
dufcn drie baoderl code twclcuc, des anderan daghea m viia 
Heren heuielvaert. 

10. 

Charte de Frédéric III y roi des Romains, par laquelle il confirme 
généralemmt U» privilège» et froHchiâw de la baraimie de 
MedAêUH* 

4 Septembre 1443. 

Fredericus Dei gratia Romanorum Rex scmper Augustus, Dux 
AttBtriiB , Styfi» y Cariotbiie, GaniioliQy Gomea Tyrolia elc» Fat»- 
mur biaee puUice et notnm ftcînuia omtiibaB et singidia, poH- 
quam nobis nobflîs noster et sacri Romani Imperi! fidelia Wllhel* 
mus de Sombref Dominus in Reckeim per Gommissarium suum 
bumiUime 8up|dicari curaYerit, quatenus omnia et siogula Privî- 
kgia et Regalia BaronatQs Reekeim (noatrum er Sacri Impuni 
Feiidam) gratiose eonfirmaiv dîgnaremar, aient PradecesMm 
nostri Romani Imperatores et Reges, singularitcr autcm Carolus 
Quartus pia» mémorise Anno nativitatis Christi i356, Imperii 
sui iO, CaBsareœdigmtatia i, in uoatra et Imperii Givitate N^ren- 
burgiea eam Electoriboas Principibua et Prooeribus Iroperit dpde- 
nmt et concesserunt : sed quia nos plurium fidelium, otiliumque 
servitiorum, quœ ipse de Sombref et prœdecessores sui Domini 
ia Beckeim nobis et sacro Romano Imperio in multis occasioni- 
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bus libenter et inexosc ad possibile prœstitit et impostcrura pras*- 
tantodUi Intiitlu ad Ubenlitalein «ommoti, animo deliberato, 
matnro eonsHIo Bleetdmm Priticfpm «t proeernm Impcrii et 

bona nostra scientia, omnin et singula privilégia et Regalia ipsî 
de Sombref suisque legitimis baeredibus, feudalibus et successo- 
ribus Domims ia Reckemi oonfirniBviinus et oomboriTiim»} et 
TÎrtiite huius , perpeluo TectigaH tem et aqat de carrilniB et 
netilms ex mero et partfeiilairi aibore et affecttone gnitiosissime 
nmpliavimus , talitcr ut ipse de Sombref et legilime eius hœredes, 
ibudales et successoreâ Domini in Reckcim imposterum isto Teo» 
ti(^ terra et aqaa uti et fmi possit, prout vieiiuB CivHates, 
oppîda et pagi ep vtuntar et fruuntur abstpie dolo , atatna aotem 
ad regimcn imperii pertinentes ab illo vectigali (vti decet) exempti 
et liberi manebunt. Quod nostrum indultum ab ipso de Som- 
bref publicandum et locis eoosuetis ailigeadum ut debitum vec- 
.t4gal sub inremissibili pâma aolvatiir eoUeetoH* HIsee neatm 
▼Dlnntaa et sîncerom exequetar mandatum. Datiim fVaneoftirti, 
sigillatum nostro Regiœ Majestatis sigillo , Annis Nativilatis Ghri- 
ati 144â. 4. Septembris nostfi Imperii 3. 

11. 

LeOres par lesquelles GuiUaume de Sombre/fe et Frédirie, em 

fils, s'engagent à servir le duc Arnold de Giieldre contre son 
fils et contre les villes rebeUes de JVimègue et de Venlo, 

Aodt i4K9. 

Ich Wîfliem tan Sombref here tôt Kerppaii aide Vîteàâkk 

syn elighe soin doyn kondt, dat ende alsoe wy nv io huippen 
des boigebarcn, doiriuditighen ffursten herloghen van <îclre 
code van Guiich «nde graue van Zutpben , ensa genetigbcn lieuen 
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iieren, getreden syn, cnde synre genadeo mit hondert gewa- 
penl gdaeffl bebbea, doch aisoe, off der gewipender, in aff 
ende locryden llier cjaniglier ^ eyl «jm cff meer weer, dit 

dat sonder arglist ende ongeyeerlich syn sali, dese vede vyt in 
synre genaiden costen te ryden, dair in te blyuen, ende synre 
feoftdeD tmweUch te dieneny le lieippen ende bystendieh te 
weesen, aaer ende tegben synre genaiden soyn, synen ateden 
Nyemeghen ende Yenloe, ende aile hoere huipperen ende lœ^ 
stenderen, ende voirt teghen aile di^hene, die sich noch vorder 
mit hoin t^hen synre genaiden ther cjnigber tyt in dese vede 
mengende warden moditen, vyandt te warden, den Tyantlidm 
te doyn soe voel wy konnen, vytgescheyden off yemondi were, 
dair wy des mit eeren nyet auer doin en muchten onss soe be- 
wandt sy, dat dat sonder arglist ende ongeueerlich syn sali, 
gelyek in malen ende Toirwarden synre genaiden brieae, wy 
dair yan hebben, van woirde te woirde hier naebescr, dat in- 
liidden, aldus luydende. Wy Ârnolt, van der genaiden Gaidtz 
hertogbe yan Gclre ende van Gulicb cnde greue van Zutphen 9 
doin kont ende bekennen, voir onss, onse emen ende naeoome- 
linf^e, dat wy, om getroower Triensehappen , gelonuen ende 
dienslK wille, die die edele onse lieue neœ Wilhem ▼an Sonbieff 
hère tôt Kerppen etc. onss in onsen lasten ende noitsaicken nv 
bewyst ende gedain bee£[t, voirt doin bewysen wilie ende sali, 
teghen onsen soin mit onsep pngehoirsamen steden Nyemeghen 
ende Venloe, aile hoeren huipperen ende toestendmn , ende 
voirt leg;hen aile die ghcne, die sich mit hom tegben onss cnde 
die onse in deser vedcn mengende muchten warden, vyandt 
warden ende den vyantlicken doyn sali, soe langhedese voirgen* 
onlede ons soins ende onser duerende wesen maeh , in yoirwârden 
dat hy sich mit onsen soin ende den synen nyet vreden , swoenen 
noch bestanden en sali, tben sy by onsen wille, weeten ende 
consent , vytgescheyden yemondt dair hy des mit eeren nyet auer 
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(loyn en muchte, dair voir wy den sclù.en onsen neue van Som^ 
breff ende Ffirederick synea eligben soin , oiiBm neue, hoem 
beyder leuen laock toi eynaen reehten man leen gegeuen ende 
bewesen hebben , geuen ende bewysen , mit dcsen onsen apcnen 
brieuc, vyt ende op onsen tollrenlben ende tollgeldc ons lois 
tôt Zaltbomel t'soeuentich oeuerlensscber karffnnter Rynseoher 
golden, off die weesde dair voir aen anderen goiden golden 
payement, als op daeh der betadlinglien genghe ende geoe 
aldair syn sullen , jairlicx op tsuntte Martens dach des heyilighen 
busschops in den wynter, aingaindc die yr^te betaeUinghe dair 
van op des aduen snnUe Martens daeh neysl Tolgende datnm 
dis brieffs , ende soe Toirt Tan jair te jair op den voirser. sonlte 
Martens daeh, off bynnen yierteen daghen dair nae neystko- 
mende onbeuanghen. Doch mit sulken voirwarden ende on- 
derscbeyde, dat wy mde onse emen oS naeeommelinghe dat 
moigben loessen ende qwyten mit soenoi bondert der sèloer 
Rijnssch gulden, ende aïs die loessingbe alsoe geschiedt ende 
gedain were, soe sullen sy nochtant mit den manschappe ende 
eyde oos verbonden syn ende blyuen boere leuen lanck , in aile 
der maten offt nyet geloist en were; ende dair op beefft ons 
Wilbem onse neoe Toirscr. oy boldingbe ende eyde van man- 
schappen gedain, boit ende getreuwe te syn, als eyn man van 
leen synen leenhere schuldich is ende g^oirt te doin , van leens 
we^ien, ende des gdykx Firedericb syn soin, nae boom, oucb 
altyt doin ende gsbalden syn sali, soe doek des noît gebobrt. 
Beoelen bier om emstlicken allen onsen tdhieren off rentmeys- 
teren, die nv syn ende naemaels wesen sullen, die onsen toile, 
tollgelde ende rentthen van Zaltbomel verwaren off opboeren 
soUen, woe sieb dat ooeb maeckende mocbt warden, desen 
seloen onsen neoen Wilbem ende Frcderièk synen soin yoirser. 
hoerre beyder leuen lanck ende nyet langber die voîpscr. soe- 
uentich Rynsscb giUden manleens in maten voirscr. jairlix te 
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betacUen van ooser weghen, aiû boea off hoeren zeeckeren 
baiilea, die ifwytMieieii dair mn brcoghen, sonder yet hyn-* 
dcflix der beUetUn^MO voifser. dair voir te treeken , eynnieh 

gcbott off verbott meer off vorder van onss off yemondt te war- 
den off le verbcyden in eynnigherwys , die selue sy onss aile 
jair aulleii moigbea rekenen , ala aiab dai geboirt. Ende weert 
ottch aaiek, dat eynnieb YenmiiemaBe der Toiriereiien betael- 
lingben van t'soeuenticb Rynssche gulden geuiellen, wat termyn 
dat werc , et were van cynnen deyll off te maie, soe wie voirscr. 
ateyt, soe bekennen wy Aniolt) bertogbe voirscr., dat wy ge* 
laefll faebn ende gdaven , ?oir ons « onse eroen ende naeoooi- 
melinghe, deme toirgen. Wilhem ende Ffrederkh, wen dat 
geboirt in voirscr. matcn, dat sy als dan oui onbetaellinghe 
wiUe der voirscrcuen summea mangelU , aintastea , grypen ende 
peynden moigben, off doin giypen ende peynden, mit gericht 
off sonder geriohte, woe buen dat beste gMioegben eff eoen 
komen sali, ain onsen lande, layde ende gnede, gercyt ende 
ongercyt, woe wy off sy off onse naecommelingbe dat nv bebben, 
off hIemaeniaUs gewy n n en off krygben moQgben, ende die pende 

m 

dryuen, vueren ende Tcniteren , in wat beren hnde dat sy wil- 

len ende genocghen saH, off selnen bebaldeo, sonder affslacb 
ende mynringhc der voirecr. sommcn mangeltz off scbaidens, 
ende buy ten onsen onwille , ende dat moigben faeerden tfaer tbyt 
toe ende sœ langbe, dat faoen volkomen ende gantse beladlinghe 
ende Temiiegingbeende betaéHingbe gescbiedt ende gedain were 
van allcn crschenen hoifftgelde, cost ende anders bewyslickcn 
schaiden, des scbadens boirs slecbten ende sympelen wairach- 
Hgen wnirden te gelouoen , sonder eyde dair aner te doin, ende 
ondi dat sy dair om boirs eydtz off buldingbe ongestraiffl suHen 
syn ende blyuen , ende tcghcn desc pandtschappe off aingrypcn 
en sullcn wy hertogbe voirscr., onse eruen off naccommelinghe, 
nyet dotn, noeh onse ondenaten, noeh n3Wttiondt ran onser 
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wegheo, noch schaffen dat gcdain warde, mit woirden off mit 
warcken , ia eyonigberwys. Aile dese puntten eode articulen , 
wo« liyr voir code oae getdmMU ttayt, IteiMi wy ArnoMt, 
hertoghe voiner., gela^rfit by ooser ifamlidiflr eeren énde trou- 
wen , voir ons , onse crucn cnde naekomelinghe , vast , stedc 
eade onuerbrekelich te haldeD eode te volvueren sonder alreleye 
•ifUsl eode geuerde, eode beba wy hertoghe voinereoeo dis te 
getoyghe der wairheyl aUfe voireer. niden, voir ons, onse 
eruen ende naeeommelinghe , onsen siegel aen desen brieff ge- 
hanghen , in den jair ons lleren duysent vierhondert nœgenen- 
Yyffltifih, des tweeniwyntidisten daighs in den ongstmaendt. 
Wy AnMddk, ma der genaiden Gaits hertoghe Tan Geire ende 
▼an Gniidi ende greoe Tan Zntphen , doin kont ende bekennen 
mit desen onsen apenen brieuc , alsoc dan die cdcle Wilhem van 
Sombreff here tôt JLerppen etc., onse lieue neae ende getrouwe, 
mit ons anerkomen is, ons hulpps fe syn ende te warden mit 
sonmrighen van synen vrienden, mit hondert gewapent in onsen 
dienst ende costen te rydcn, wanneer wy der bchouen teghen 
ende auer onsen soin ende onsen ongehoirsamen steden Nyeme- 
ghea, Venloe, allé hoeien holppaen ende toestenderen, off 
yemondt die sich noeh mder mit hoin Iq^en ons in deser 
voirscr. veden mengende mnchten warden , vytgcscheyden 
yemont dair hy des mit eeren nyet auer doin en muchte, ende 
oneh off in den aff off toeryden der gewapenden tôt eynniglier 
Vyi mpk off meer wcre, dat dat ongeneeriieh ende ain arglist 
stain ende syn sali, soe bekennen wy, hertoghe Toirser., dat 
wy den voirscr. Wilhem onsen neue toegesacht hebn ende toe- 
segghen, mit macht dis ons briefiis, huem eyn goit boiffthere 
te ayn ende te blyueo, voir ende van allen bewyssIielLen sehaden , 
verloas ende nederlaghe , die hy off die syn in onsen <Kenst ende 
hnlppen, dat Got vcrhueden wille, hebn off lyden muchten, 
guctlich cnde wael ricbten, vernucghen ende betaellcn sullen, 

tu 
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ÏHd liueiu ende die syn doin leuereo vaa pravanden, eeten,' 
drîQckeo, hauer, hoye, beslaeh, ende dair qwyten, als dat 
{^e^HToenlich is. Ende «>ff Wjr herlogbe Toiner ; des nyeV en deden y 
ende versuraelieh weren off worden , ende die voirscr. Wilhem 
ODse neue, off die syn , des eynnighen schaide hedden off leden , 
woe sich dat ouch.irue|{ben off geschten muchte; sœ gelanen wy 
hertoghe ▼otner. In goidoi trouwen^'dén Toiner. Wilhem onsen- 
neue ende die syn van sulligben seinden te ontheffen ende schai- 
deloiss te halden. Ende ofTt saick were, dat wy dair in versu- 
melich vonden worden , ende. onsen nene ende den aynen nyet 
en* deden als voincr. is, soe saU onse neue. voiner. dat bynnen 
eynen vierdel jaera dair nae moghen ▼orderen ende.sueeken mit - 
pcyndinghen , grypinghen ende komer op onse lande, luyde ende 
ondersaten, guede ende haue, in aile der maten onse ander 
briçff, onsen roincr. neue yerieendt opt verbontenisse. tnsschen 
ons ende huem gonaiekt ende aingeAomen , Tollkonièliek inheldt 
ende vytwyst, sonder e3rnnîgberleyde straiffinge off begrepe /van-^ 
synen eyde ende huldinghe, die by ons gedain hcefft. Ende 
allet sonder, argelist iat geveerde. Des . te orckonde bebn .wy 
hertogbe Tofarser.* onsen siegd ain desen brieff doin.banghen, 
in den jair. ons Heren daysent yierhondert ende noegenenyyff- 
tich, des tweentwyntisohcn daighs in den ougstmaent. Soe 
bekepnen wy Wilhem vaa Sombreff ende Ffirederick syn. soin , 
dat wy in. goiden trouwen ende in recbter/eydtstat'.on8en.'geoe- 
tighen Ueuen heren hertoghen. Ton Gefare* voirscr. wederom ge- 
seeckert ende gelaefft hebn , seeckeren ende gelauen , auermidtz 
desen onsen brieff, aile puntten ende voirwardcn synre genaiden 
brieue, .ende eyp yegeliek puntte bysonder, vast, stede ende 
onufBrbruehlich . te balden y dair -tegfaen nyet te doin, te: doin. 
doîn, off ommermere te laten geschien in eynnigherwys , sonder 
aile arglist ende ongevcerlicbheyt. Dis te gctuyghe der wairheyt 
ende ganser vaster stedichheyt, hebn wy Wilhem van- Sombreff 
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cnde Ffrederich syn soin yoincr., van onsen rechten goiden 
wete ende wille^ onse siei^Ien aen desen brieff gdianghen , i 
den jaîr ons Herèn daysent vierhondert noegenenvyfftich, des 
tweentwyntiehsten daiglis in den ougstmaent. 

W 12. 

Charte de l'empereur Charles- Quint, par laquelle il confirme 
et renouvelle les primUges et franchises de ki baronnie de 

Reckheim, 

9 Juin 1545. 

Garolus Quintus divina fayente Gementia Romanorum Impe- 
nitor Augostus, ae Rex Gennanîn Hispanlarum Ttriusque SicifisB, 

Hierusalem, Hungariœ, Dalmatiœ, Croatiœ, Insularum Bclearum^ 
Sardinse, Fortunatarum et Indiarura ac terrœ iirmae, maris 
Oceani, etc. Archidux Austriffi^ Duz Burgundiœ, Lolbrici, Bra- 
bantiœ, Limburgi», Lucenborgiae, Gddriie^ Witlmborg» etc. 
Cornes Hapspurgi, Flandri», Ttrolis, Arlliesite ët Burgundiœ, 
Palatinus Hannoniœ, Hollandioc, Zelandiœ, Ferreti, Riburgi, 
Namurci et Zutphaniœ; Laadtgravius Alsatiie^ Harchio Burgo- 
▼ia», et sacri Romani Imperii etc« Prinoeps SueVin, Dominas 
Frisiœ, Molin», SaUnarum, Tripolis et Mechlini» etc. 

Ad perpetuam rci luciuoriam recogaoscimus et notum facimus 
tenore presentium vniversis. 

Decet Imperialem Clementiam vt liberiorem finietam in siib- 
ditos effundat, uberioraque fideb'tatis obsequia Tieissim ab illis 
accipiat, iii bcnc mercntes bénéficia conferre, et collata non 
tantum conservare, verum eliam si qua vel tcmporum injuria, 
aut pnedeeessorum negligentia et culpa in prœjudicium directi 
Domini, absque scitu et consensu ipsius alienata seu districta 
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fuerint, m pristiQUin resliluere et reintafrare. Cum itaque paoeîg 
ab Une moisibiw,. N«bUi nottro el imperii saeri fideli dilaeto 
Joannt ab Hennin. Domino in Bonsso, Baroni in Reei^eim, MOiti 

Ordinis nostri Aurei Velleris et supreino sacri stabuli nostri Prœ- 
l'ecto. Ob eius in nos bene mérita et obsequia , prœdictum Baro- 
natam et feudum in Reekoim (qaod iilud per obittim qaondam 
Roberti Gomitis ab Annberg sine Itberis et bnredibns feodalibas 
defuncti ad nos et sac. Rom. Impcrium devolutum csset) bénigne 
elUberaliter concesserimus et ipse Joannes a Boussu virtutc huiuft- 
modi conoessionis nostr» dus Baronatus poaaeasîoneai adoptas , 
compererit, mutatione crebra Dominoram et alias minus rite ae 
légitime, ut nobis exposuit piaeraque iUius jura alienata, dissipata 
et dimiouta, cupiensque boc modo alienata, dissipata etdiminuta 
Feeuperare« et ut legakm VasaUum deoet, ita Fendum admi- 
.nistmei ut élus eonditio non fiât detariori noque feudum dimi- 
nuatur, sed post soom et suorum baredom morlem intecprum ad 
nos et successores noslros et sacrum Romanum Imperium rêver- 
tatvr. Mobis bumiliter supplicaverity ut ooiuia et singula jura, 
libertates, immunitatcs, dignitates, pnerogatÎTas, legalià et pri- 
vilégia, ipsius prodeeessoribus Baronibus a Di?îs Romanorum 
Imperatoribus et Rcgihus prœdecessoribus nostris, et quibus- 
cunque aliis Priacipibus seu Dooiinis coucessa et concessas, in- 
dulta et induites, et quo illis quomodoeunque in praefiito Baro- 
natu eompetierunty pro se suisque haredtbus et sueoessoribns 
feudatibus innovare, confirmare, approbare, corroborare et de 
novo concedere ipsumque feudum et Baronatum ad primam suam 
integrttatem restituere imperiali Authoritate neetra et ex gratîa 
speeiali dignaremur. Nos igitor attentîs sineer» devotionis ae 
feryentissimsB illius fidei officiîs, quibus idem loannes de Hennin 
Nos et Sac. Romanum Imperium prosequutus est, atque indics 
prosequitur, cupientesque eius meritis, gratia et liberalitate 
nostra correspondere, quo deineeps iénrentiori studio in illis 
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pevseverare eonteocUit, et enteri dus éxemplo invitati ad paria 
nrtatam stodia ai da gratis Prineipibiii bene meraddum eo ani- 
moeîores reddantur. Proinde anlmo dèKberato ex oerta nostra 

scientia, sano Procerum nostrorum, et Imperii sacri fidelium 
aeeadeate consUio et Impehali Authoritate nostra ac omni meltore 
modo, via et Fonna, qnibiu Talidiaa et eiScaelua fieri potest, 
Prafato leaimî de Hennin, Baroni in Réckeim, pro se aôlaque 
hferedibus et succcssoribus feudalibus omnia et singula jura, 
immunitates, libertates, dignitates, prœrogativas, Regalia etpri- 
▼ilegia a Difjs Romanorum Imperatoribtis et Regibaa pnedecesBO- 
ribua ooetris et quibuaconque alita Prindpibiia aeu Dominia 
îpsorum prœdccessoribus, Baronibus in Reckeim concessa et con- 
cessas, indulta et indultas in omnibus suis punctis, clausulis, 
aententjja et oontinentiia, innoTavImaa, eonfirmaTiroas « appro- 
baTimuS) eombomîmuay et de no?o ooneessîmos; Ae tenore 
praaentlnni innnvanraa, confinnanos, approbanna, eofrobora-* 
mus, concedimus, et Imperialis autboritatis robore, et firmi- 
tate monimus : Volentes, et boc nostro Imperiaii statuentes 
Edido, qnod eadem jura, libertatea, d immunitaCea, dignitates 
prningativtt, Regalia, et Privilégia in omnibus aaia pnnetis, 
clausulis, sententiis et eontinentiis, perinde ac si eorum omnium 
tenores de yerbo ad verbum prcesentibus essent inserti, et quos 
pro insertis, ae saffidenter expressis bic baberi Tolumus, atabilia, ■ 
▼alida, firma, et perpétua ease, d eenaeri debeant, nnllnnique in- 
judicio, vel extra defectus incommodum impugnationibns obiee-- 
tum, aut noxœ cuiusvis detrimcntum patiantur : sed seraper in 
soo robore peraererent; aupplentea propterea ex eadem certa 
seienta, et Imperiaii antboritate nostra, omnea et qaosenmqoe 
defeetus, tam juris, quam fadi, et caîasris solemnitatis, tam* 
intrinsecœ quam extrinsecae, aut formalis, quai scrvari debuisset, 
et non esset servata, aut qui aliter quovis modo interrenissent, 
seu did vd allegari possent. Non obatantibos omnibus d quibus- 
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cumque sub vel obreptilie, citra scitum seu asseasum prœdeces' 
somni pnefaU .IoaiiDis.de -HeBilia, qui pro tempoie pnedictoiii. 
Baronatuin, et feodumpossedeniiit, per qoa^euiiMide tam Eotde-. 
siasticas, quant scecttlam penonaa a ]>hri8 Romanoram Imperato- 
ribus, aut Rcgibus prœdcccssoribus nostris, aut nobis ipsis 
împetralis, vd citra ipaorummet Imperatorum,.seu Açgum Roma- 
noramy. aut nostrorum, ad qoos et aatrum - Imperiom liui$ia 
feudî'dîrectoin Dominium speetabat, et spectat, scituni oonsen- 
sum et approbatione minus rite, ac contra communis jurisformam 
ac disposilioneiD a dictis prœdccessoribus Baronibus in Reckeim 
alienatisy vd quovia mo4o in prafati feudi deterio^itatemactia, et 
aliis io contrarium fiieientibua qnîliuacDmque, etianwi tdia forent,' 
de quibus hic habenda esset specialis mentio, quibus omnibus et 
singulis quatenus obstarent, seu quovis modo obstare possent 
huic nostrsB innovatioDi, conûrmationi atque decrelo, eiadem' 
acijentia, et authoritate derogamusi et .derogatum esse Tolumua 
per prœsentes. Quamyero in casum alienationîs, sêudeterioritatis, 
et diminutionis feudi non dcbeat obesse ulla etiam longissimi: 
temporis prœscriptio feudi, Domino ejusmodi.alienationis, dete-: 
riorationiS) seu diminutionia ignaro , . pro^ude motu' proprio 
acienUa, et auçtoritate pradictls, eundem loannem de Hennin^ 
Baronem în Reckeim, surrogamus, ac ponimus in jus, et locum 
nostrum, in eum cedentes, et transferentes omoe.hujusmodi jus, 
tam eirca prœscriptionla ezdusionem, quam aliter -nobis., et saero 
Imperlo. in prœdicto Baronatu ratione direct! Domûdi qoofÎB 
mode Gompetens, ita ut non obstante quacumque temporum 
prflBscriplione , possit et valeat ad redintegrationera praedicli Ba- 
ronatus et feudi procedere, agere et prosequi , ac omnia et quas- 
eunque a pnedicto Baronatu, et feudo minus rite aUenata revo- 
car© , et justitia medîante repetere . et recuperare , ipsumque 
feudum ad primœvum flatum, reducere et rcdinlcgrare, praKiictis 
et omni alio impedimento non obstante. Mandantes propterea 
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omnibus et singiiiis nostris e( Imperii sacrî Eleetoribus, Prin- 
cipibus, SUitibiis et subditis cuiiueumque prœemÎDentîœ , digai- 
latis, ordinis, gradus et conditionis existentibus, tara prœsen- 
Ubus quam iuturis, ut prœfatum Joannem de liennio, Baroneni 
in ReekeUn msque ludkvdes et raeeessores* in eodem Baronatu 
in pnedietis juribus, libertatîbus, immunitatibus, dignitatibus , 
pnerogativls, Regalibus et Privilegiis, et hae nostra innoyatione, 
confirmatione , restitutione, decreto et concessione, non impe- 
diant, perturbent, inquiètent aut molestent, quoquo modo, 
directe, Tel per indireetom, sed potins Jllis liberd et padfice, 
uti, fmi et gaudere finant, et pennittant. Quod însuper hane 
nostrae innovationis , confirma tionis , restitutionis , concessionis , 
.derogationis, decreti, voluntatis et gratiœ paginam nuUusipso- 

• rtim^ aut bmnino aiiomm hominum yd infringere, Tel ei quoTis 
ansn temerario contraire in judicid Tel extra prœsumat. Si quîs 
autem id altenlare prasumpserit, nostram et Iraperii sacri in- 

• dignationem graYÎssimam , ac prœtcr pœnas in prœoarratis prœ- 

• decessomm nostrorum prÎTiiegiis et litteris. contentas et exprès- 
. sas, pœnâm quoqne trîgintâ marcharum auri puri se noTcrit 
-ipso facto încurrisse, quarum medietatem Imperiali fiseo, fen 

Aerario nostro, reliquani vero partem injuriara passi, aut passo- 
rum usibus, toties, quoties contrafactum fuerit, decernimusiiTe- 
inissibîtiter applicandam. Haroin testimonio littérarum manu 
nostra subseriptamm , et sigilli noBtri CflBsarei appensione muni- 
tarum. Datum in Civilate nostra Imperiali Wormatiœ, die nona 
mensis lunii, anno Domini millesimo quingentcsimo quadragesimo 

• quinto, Imperii nostri TÎgesimo qointo, et Regnorum nostrorum 

• trigesimo. Sobseriptum GarOlus, paulo inférios Vt. Perotus. Àd 

« 

latus habcbatur : ad mandatum Cœsareœ et CatholîccB Majestatis 
proprium 1. Obernburger. 
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Charte de l'empereur Clmrles-Quint ordonnant que les sujets de 
la bamum de Usckkeim ne peuveiU être traduite devant des 
jugêê UmnjiÊn. 

9 loin 1545. 

Carolus V. Divina fayente daneniia Eomaoorum Impmtor 
MBiper Aii§ii84iu, elo. 

▲d porpetnam ni mcmoriam : Digom eMfnmn^ al naetim 
Gœsare» Ktjestati conTenfent , Nobiles FuniKat de ndltis «I Mero 

Romano Imperio bene méritas, specialis preerogativœ bencficio, 
et Cœsarcœ muDificeotiœ dono proaequi : Taato cnim amplius 
Imperialîs tbroiii cdgitudiaem pmdiimiw, el Stcri Inperii 
amplitndfiieni diktamua , qaaiito inagis anbdiloniiii de nebia et 
eodcm sacro Romano Imperio benemeritorura eommodum , utili- 
tatem ac quietero procuramus. Volentcs i laque X^obiiem no- 
alram, et Imperii aaeri fidelcm dilectiiin ioaimam de Hennto, 
Dominaai ia Bouian, Baranem in Becskeim, Hifilem Ordinla 
neatri Aorei Yelleria , et sopremum sacri atabali Pnefectam , ob 
ejus in nos et sacrum Imperium benemerita et crebrius impensa 
obaequia , et in futurum impendenda , Cœsareo favofe atqae gratia 
pmeqni ; Motn proprio, animo delilierato, ex eeirta scientia et 
plenitndloe nostrn Caeaaren potestatis pneAilo loami de Hennin 
Baroni in Reckcim ejusque hœredibus Icgitimis in eodem Baronatu 
sucoesaoribus in infinitum : Hanc spccialem |;ratiam et privile- 
(pum eoneesaimua, dedimna, et indii]8iniua , .ae tenore prasen» 
tium danras, eonoedimua et indulgemas. Ita qnod neque ipae, 
neque eius hacredes et siiccfôsorcs in Reckeim, eorumve Ministri, 
Officiali, et subditi, incolœ, et inquiliai, aut ipsorum omniuin 
m et bona , communiter yel divisim a quoquam deincepei quia- 
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quis ilie aut ex qualicumque causa id fuerit, ad Guriœ Doslne 
ImperUdis BothYTilen, Westfkhalicum , aut eniusconiqQe altcries 
Cvnm aot Pminein EedesiasUe» Tel sseiilarîs, aut qaodemiMiae 
alittd tribunal nuUo penitua exeepto, pro quacumque profana 
causa Yocari, citari, vel protrahi neve in aliquo istorum contra 
ipsos , eorum corpora , res et bona judicari, pronunciari Tel pro- 
eedi debeat aat posait qaorfe modo. Yerum ai qnîa nllam aetio*- 
nem, jna et querèlam aibi adveraua îlloa competere pnetenderit, 
is prœfotum loanncm Baronem in Reckeim eiusque bseredes et 
successores prœfatos non alibi quam coram nobis , et successori- 
bof noBtria Rom. Imperat. et Regibus , yék Imperialia nosti» aut 
Regalia Gamem eonsiatorio, vel coiam illîa, quibua id per noa 
aut successores nostros in Iniperio pro tempera commissom aut 
delegatum fuerit; Contra Ycro Ministres, Officiâtes, subditos, 
Ittcolaa et Inquilinos cjusdem Raronia, suurumque bœredum et 
sucoeswrum jurisdietioni auljeotoSf eorumque rea et bona eoram 
ipsis Rarottibus eorumque ludieibus ordinariis, quibua ratione 
personarum , aut bonorum suorum subiecti fuerint et non alibi 
conyenire aut adyersus illos actionem intentare et prosequi t^ 
neantur. Quorum etiam iudicio et oognitioni fiartea ipa» per 
quMcumque Indieea ad dietorom Raronum eorumque bflredntt 
legitimorom avocationem remîtti debent. Nisi forte Actoribua 
lustittœ reraedium postulantibus atque requircnlibus ad eorum 
poatulata lus in dictis loeia notorie deaegaretur, aut dolo malo 
sen dedita opéra protraheretur. Que quidam eaau unieuique 
lîberum ae lieitum ftierit lua suum in loeia et ludieiia eompe- 
tentibus persequi, quod si vero contra prœmissa contingeret 
prœfatos Barones in Reckeim, eorurove Miniatros, Officiatos, 
aubditoa, ineolaa, et inquiUnoa, aut ipaomm res et bona oom- 
muniter yél dîvisim ad alieuins Curin vel Prorinei» EeelesiastiesB 
vcl secularis, aut Rolvvilen, vel Westpbalicum, aut aHud quod- 
cunque tribunal evocari, citari, vcl in jus trahi, aut contra 
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ipsos, eorumve personas, res et booa actionem feu querelam 
.ieatitui prcNiedi , jiidieari , deeenii , Tel agi quovis qncnito co- 
lore. Nos totom M, «I qaidqiiid eo modo intentatum , procès- 
suiii, iudicatum, fententialum, decrctuin, aut actum fuerit, ex 
nunc prout ex tune, et e converse irritum, et inanc , nulliusquc 
jroboris , vel momenti d«cemiiiiii8 , et dedanumus seîeatia, etaue- 
•toritate pnediclîs : Ita qood aie erocatia aul eitatis, neque in 
persona, neque in bonis ullum damnum, aut prœjudieiam adferre 
quoquo modo dcbeat, aut possît. Non obstantibus in ppicmissis 
qnibiMCHBigiic legibus, ordinationibas, aeo oonstitutiooibas Im- 
|>eria]ibiM qociOMidolibet-editia, edendisy alUsqoe contrarila 
quibuscumque. Quiboa omnibus et singnlis in quantum per illa 
elfectus prœscntium quomodolibct inipeUiri, seu diffcrri, ac 
jiisdcm nostris prœsentibus prœjudicium in aliquo generari pos- 
ait : fitiamsi talia forent, de qoibus apeeialem mentionem fieri 
oporteret; Bt qu» de verbo ad verbam merito deberent exprimi 
-coiuseumque tenoris , et sub quibusvis verborum formis et clau- 
sulis coocessa sint, scu ea concedi in posterum contiogat : motu, 
scientia, auctoritate et potestate, quibus supra,* derogamas et 
derogatum esse Yolomos. NuUi ergo onmino hominum liceat 
jhanenostra eoneessionis, induiti, exemptionis, deereti, deroga- 
tionis, privilegii, gratiae ac voluntatis paginam infringcré, aut ci 
quovis ausu temerarîo eontravenire. Si quis autem id attentare 
prasamiwérit, prêter nnllîtatem actus , nostram èt bnperii sacri 
-indignationem gravissimam , ac pœnam trigenta marcharum auri 
puri loties, quoties contrafccerit, ipso facto se noverit irremissi- 
biliter incurrisse. Quarum medietatem Fisco, seu Âerario nostro 
Cnsareo, rdiquam Tcro partem.pi«Bfato Baroni in Reckeim, et 
^us haeredibus.et suecessoribas legitimis' deeemimus applicàn- 
'dam. Harum testimonio litterarum manu nostra subscriptarum, 
et sîgilh' nostri C^esarei appensione munitarum. Datum in Civi- 
{tate nostra Imperiali WormaUa, die nona ménsis junii, anno 
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Domini millcsimo , quingentesirao quadrngesimo quinto, Imperiî 
nostri vigesimo quinto, et Regnorum nostroriun trigesimo. 
Sigoatum Garolus, et infierius : Ad mandatnm Csesareœ et Catho- 
lie» llajestatis propriam I. Oberoburger. 

14. 

CAar^e de l'empereur Charles- Quint, donnée en faveur de Jean 
. de Hennin, baron de Reckheim, et portant qu'on ne peut appe- 
ler de$ unienees rtndutu par lu jugea de cette banmnù. 

9 Juin 1545. 

: Garolus V. Divina fiivente Clemeotia Romanorum Impmitor 
aemper Aùgustiis , ete. Ad fiituram rei meinoriam : Com Impé- 
rtalém Majestatem deeeat, inpriinîs sabditonim saoram , et fide- 

lium commodo, quieti, et tranquillitati consulere; maxime ubi 
intelligit, eoa ultra traniites,.et iurium ordinationea impulsari, 
et 'molestua affid : ita non: minus offieîo nostro convenire arbltni- 
mur, eorum audaeiara ,- et têmeritatem reprimere, et eobibere , 
qui iuris remédia ad illorum subicvamcn, qui vel oppressi 
fuerint, vel sese oppressum iri verentur : Maiorura nostrorum 
proTidentia aalubriter inventa , .atque instituta, nialitiose sub- 
vertere, et iUis ordine prœpoatero, non in aliornni tantum inlu- 
riara et oppressionem , sed in suam ipsorum pernittem abnti eo- 
nantur. Itaquc cum Nobilis noster, et Imperii Sacri ûdelis dilec- 
tus loannes .ab Hennin , Dominus in Bousbu , Baro in Reckdm , 
Miles ordinis nostri Anrei Vellerisy'ét'snprenius. si^cri Stabnli 
nostri Pnefectus, nobis exposûerit, quod etsi per ipsum, et sues 
Magistrntus, quibus iuris dicundi muiius in ipso Baronatu Rec- 
kcim demandatum sit, omnibus ex aequo lus reddi cousueverit : 
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NonnuUos taraen esse, qui sentcntiis eorundem ludicum, et 
llagistnitaiioi inwfrMte, el pcrficaciter obsistantM ex lamerilate 
AppeUationmii, el ni simiplaniii magnitiidiiie et Ktium diatur- 
nitate adversam partem altérant , seipsos in paupertatem potiu9 
conjicere, quam recte iudicatis, parera maliot, in graue subdi- 
forum dispendiam et detriaientum, et sani iurisdictioDis eoo- 
lemptum. A nobis proinde sopplieiter petens, ut ipn Barooi, 
et ipsîas subditis hae in re providere opportuDe ^dlemus ; quo 
tandem huic appellantium tcmerilati modus imponeretur. Nos 
vero aaimadvertentes hœc illius postulata, et rationi consentanea, 
et nostm provieioiie digna ene. £• propter animo deUbento, 
ex eerCa seientia, et plenitudine neelrfi Imperialis potestatis, 
iiiciuoralo loanni ab Hennin, Baroni in Reckeim , eiusque sub- 
ditis uniuersis banc specialem gratiam, libcrtatem, iavorem et 
priyilegium, indulnnius, feeimus, dedimusi coiieessimusy et 
daigiti aumus. Quin eliam tenore pmsenlîam, indalgemua, 
fiieifflus, danraa, concedimus, et dargimur. Vtdelieet qood ex 
nunc in antea perpetuis futuris temporibus , non liceat cuiquam 
bominum a quibusuis aententiia quonuncunique ludicuoi} seu 
luatitiannn iuforiorum , yd maiorura pnedicli Bavonatns luria- 
dictioDi nibieetoruiD , miinediate ad noa aut aueeenorea nostroe, 
seu judicium, et Gameram nostram Imperialem nppellare. Quin 
imo gravati per buiusmodi senteatias debeant, et teneantur gra- 
datim, et primum ad prafiitum Barooem in Beckeiniy et illius 
legitinioa bnredes, et aueeessofea pro lempore exiilentes, seu 
consilium eoruni appcllare, provocare, aut supplicare. Verum- 
tamen de bine processu niibi légitime instituto, et prout de iure 
deeisOi tandem liceat partibus in cam gra?aminiS| in eausia, 
quarum eapitalis somma in prima actione in bonis realibus et 
immobilibus, summam etc. in bonis vero mobilibus, etpersona- 
libus, etc. Florenorum Rbeuen. auri, seu illorum valorem 
rerum exeedit, ad nea, et sueeessores nosiros Boroanorum Impe* 
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ratores, et Reges , eorunive Gonsistorium vel Caincram Iiiiperia- 
lem provocare et appellare. lU tamen quod ab buiusmodi aen- 
tentiis appellare protendeiiB, infra deoemiiiim poet sententl» 
promulgationem oonm prafiitîs Baronibns, aeo eorum Conailio 
iiirameatum solemnc subirc tencatur. Quod si non malitiose, 
et subterfugii, ac ludicii dilatandi, adversariumve expensarum 
nuiKitudine obruendi gratia , appellaverit. Sed quod non aliter 
aciat neque inteDigat, quam qaod iustam eauaam habeal prose* 
qaendi appellationem , velleque appellationem suam intra tem- 
pora a iure vel hoinine, statuta légitime prosequi. Nec non 
cautionem idoneam de expensis, damnis ei intéresse , in even- 
tum saoeubitionisy desertionis, seu non l^tim» proseentionts 
Adversario refandendis, et resarciendîs pmstare debeal. Qao 
facto ex tune teneantur prœfati Barones, eorumque consilium 
taies Appcllationes admittere, et peteoti parti Apostolos decer- 
nere,atque tradere. In defeetu vero pmmissorum iununenti, 
aubitionis, et eantionis prwstatione, non débite peneeutîonis 
siye desertionis 9 ant alterius eorum, liceat ex tnnc prsedicto 
Baroni, eiusque successoribus, seu eorum Consiliis senlcntias 
suas debitœ executioni demandare. Et propter hoc non repu- 
tentor fiseisse epntra nos , et Sacrum Bomanum Imperium , seu 
aliqoam pœnam incurrisse , adeo quod appellationes in contre- 
riura lactoe, et emanatœ non debeant per nos, et successorcs 
nostros, seu Gameram nostram Imperialem, vel per quoscunque 
alioe Indices 9 ciiiuscunique nominis eenseantur, in ludidoaeeep- 
tari yel admitti, née nllatenus super illis dîffiniri, deeidi seu 
scntentiari , prout huiusmodi appellationes, et omnia alia inde 
secaita ad effectum praesentium , cassamus , irritamus , et exUn- 
gulmus, proque eassatis, irritis et extinctis baberi volumus, de- 
oemimus et dedaramus. Exeepto tamen quod in casu, quo ipse 
prœfatus Baro de Rcckeim , sive Successorcs , aut Officiai! no- 
mine ipsius super realibus personalibus, vel mixlis actionibus 
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piopriomm Seabinoram, sea lostitiariorum sese eognicioni sain 
rattterent. Qaod tanc cam ad se ip«08 appellm non possint, 

liberum maueat etiam quando causa, etc. non cxcedit, dum- 
modo sit supra , etc. ad provocationis auxilium recurrere, et ad 
DOS seu judieium Camére noslr» Imperialis appeOare , appella- 
tîonemque proseqai. 

Non obstantibus in prœmissis quibuscuinqac Legibus, Ordina- 
tionibus seu Constitutionibus Imperialibus , etiam de Procerum 
noatroram, ani ordinum Imperii consîlio quomodolibet editia, 
▼d edendis, aliisqao éontrariîa qaiboseamque. Quibiu omnîbaa 
et sîngulîs , in quantum per fila effectua prnaentfum quomodo- 
libet impediri, seu difTerri , ac eisdein nostris prœsenlibus prœiu- 
dîcium in aiiquo generari posset. Ëtiamsi talia forent de quibua 
apecialem mentionem fieri oporteret, et qu« de verbo ad Terbum 
roerito deberent exprîmi, euiuacumque tenoria , et sub quibusyia 
verborum formis, et clausulis, etiam derogatoriarum derogato- 
riis, aliisque fortioribus, effîcacioribus, et insolitis, irritanti- 
buaque decretb^ etiamsi moto proprio» ex scientia, et de Impe- 
rialis plenitudine poteatatis,- etiam quarumcamque personanim, 
tara EcclesiasHearum quam temporalium contemplatîone, favore, 
considcrationc et intuitu concessa sint, seu ea concedi in poste- 
rum contiogat, Motu proprio, scientia ^ authoritate , et potes- 
tate, quiboa supra, derogamn8,-et' derogatum eaae volumua. 
Domroodo tamen prœfatusloennea de Hennin, Baro în Reekeim , 
ciusque haeredes et successores , seu Consilium eoniin , in prœfatis 
causis et ludiciis, tam maioribus, quam minoribus, unicuique 
debitam lustitiam administrare, negligenter sea malitioae non 
différant. Nulli ergo omnino bominum lieeat bane nostre con- 
eessionis, induUi, exeroptionis, decreti, derogationis, privilegii 
grati» ac voiunlatis paginam infringere, aut ex quovis ausu 
temerario eontrareiiire. Siquis autem id attentare pnesompaerit 
proter nttllitatem actua noatram et Imperii aacri indignationem 
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gravissimam ac pœoam quinquaginta Marcharum Auri puri loties, 
quoties contra fecerit, ipso facto se noTerit irremissibUiter in- 
currisse. Quarum medielateiii Fîsoo seu Aerario nosiro Cnsareo, 
reliquam vero partem pnefato Baroni , eiusque hœredîbus , sac- 
ccssoribus Icgitimis deccrnimiis applicandam. lîarum testimo~ 
DÎo litterarum manu nostra subscriptarum et sigUli nostri Cœsarei 
appensione mnnitanim. Dalum in Cmtate nostra Imperiali 
Wormatia die nona mensis lanii, anno mîllcsimo quingentesimo 
quadragesîmo quiato, Impcrii oostri vigcsimo quinto, et Regno- 
rum nostrorum trigcsimo. Sic subscriptum: Carolus. Ad man- 
datum CsBsareoe et Gatholic» Majestatis proprium I. Obernbarger. 



N° 15. 

Lettres patentes du Gouvernement espagnol aux Pays-Bas, 
accordant des récompenses au capitaine Herman de Ly?iden 
à came de ses ssrvtiDes ef surtout à cause de la brUkmle 
défense de la place de Muifden, 

20 Mai 4576. 

Su Magestad. 

Sonores Contadores dd Sueldo del Exercito de su Magestad , 
hayiendo nos becho relacion d Capitan Herman de Linden que el 

Senor Duquc de Alva an Les de su partida destos Estados tuuo in- 
tencion de proveerle un entretenimiento caliûcado conforme à 
los meritos de su persona y a loe serriçios quo ha hecbo à su 
Magestad, de mas dd Suddo que Uene de Capitan de una Com- 
pania de Aleroanes baxos , y que por algunas causas se le dexo de 
hazer el asiento , y tenicndo consideracion a cllo y a lo mucbo y 
bien que despues aca ba seryido, y particularmente en baver de- 
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fendido los dias pasndos de los cnemigos cl castillo de Muyden 
hasU que llego Monsiur de Yerges y los becbo de Sobres, nos ha 
pareçtdo de dedarar que el dicbo eotrelenimiêto aea de tranU 
escudos al mes, y que aya de goiar dd desde primero de Novem- 
bre del ano proxiino pasado de mil y quinîcntos y sctenta y très, 
porque desde aquel dia tencmos entêdido scie oCresçio el dicbo 
Senor Duque de Alva, yos ordenanios j madamos que no ob- 
stante lo eontenido en ▼uestras Instniciones de que nadie pueda 
gozar soeido sino desde él dia que en vueatros ofiçioe se asentare 
la orden que para ello se despachare, asenteis en elles al dicbo 
Capitan Hermaa de Linden el dicbo eniretcnimiento de treinta 
escudos eadamea desde d dicbo dia primero de Noriembre del 
dieho ano 4573. y le hagais la quenla de lo que por esta raçon se 
le deue hasta vltiino de Abril pasado desle ano 1570. y librança 
de lo que montare paraque el Pagador Francisco de Lisboa sdo 
pague de los primeros dineros que entraren en su poder, y lo que 
corriere addante dd diclio entretenimîento se le pagara cerca la 
persona de Monsiur de Yerges donde a continuado su serviçio y 
le ha de continuar que asi combiene al scrvicio de su Magestad. 
Fecba en Bruxdles a XX. de Mayo. M. D. LXXVI. 

Fer Mandado de los Senores del Gonsejo de Estado de 
su Magestad. 

Baltbaxai Lofbz. 
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N» 16. 

Acte de, mariage de Herman de Lyndeny baron de Reekheim, 

avec Marie de BatmalcM 

5 Ifovembre 1581. 

Au Nom du Seigneur Dieu le Créateur, Amen, Par le teneur de 
présent instrument publicq soit chose cognue à tous et à chacun, 
que Fan de natÎTité de nostre Seigneur lesu Christ mû cincque 
eens huletâtetun, Indietion Romaine nœufiesme, du mois de 
Novembre le cinquiesmc iour, du Pontificat de trcsainct Pere 
en Dieu Seigneur Gregoir Pape de ce noratreisiesme^ran dixiesme, 
parde?ant moy Notaire admis souhsigné en présence des tesmoing? 
ey dessous nommes, sont eomparas en leurs propres personnes, 
noble et rertueux Seigneur Herman de Linden assisté de illustres 
nobles et reverens Seigneurs Messire Herman Comte de Renne- 
burch Archidiacre de Campine, Messire Thieri de Linden Privost 
de S. Croix, Messire Godefroid d*Erpe Chanoines de Liège, Mes- 
sire George de Linden Cbeyalier Ylseonte et Seigneur de Donnai, 
Messire Robert de Linden Chevalier Capitaine de Franchimont, et 
Messire Nicolas de Blitterswick, dict Passart Seigneur de Mcer et 
fioldre, Drossart de Bilssen et Esooutette de Maestrieht, et Mes- 
sire François de Lonchin Seigneur de Flemael Bourgemaistrede 
la Cité de Liège d*une ; et noble dame Marie de Halmaele Fille de 
feu Messire Constant de Halmaele, Chevalier, Assistée de Révé- 
rends et nobles Seigneurs Messire Winant de Wingarde, 
Privost de Liège, Messhre Henri d*Oeni Chanoine et Offidal de 
Liège, et Messire Adrian de Rhedc Seigneur de Sasfelt, gran 
maistre d'hostel de Monsieur Illustrissime et Reverendissime de 

Liège, Messire Nicolas d*Amant Gonseillier de la Maiesté Catho- 

II 
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licque au Conseil de Brabant, le Seigneur Nicolas de Grobben- 
doûck Seigneur de Heyst, et le Seigneur Gonrart Seigneur de 
Hingen son lirere d*aiiltre parte ; lesquelles parties ont remonstré 
eogneu et déclaré , que sur le traîetë de mariage k solemniser au 
plaisir de Dieu, et de sa saincte Eglise par et entre ledict Seigneur 
Herman et ladicte dame Marie futurs conioncts, avoir conceu, 
condu et arresté, et par oeste concluent , et arrestent les pour- 
parles, divises, eonditions et Conventions tdles que s'ensuyrent. 

Premièrement que lesdicts Seigneur et Dame contrahaos en 
subside de cestuy présent mariage apporteront tous et chacuns 
leurs biens, meubles , immeubles, fendais, allodiaux, censals, 
et beritaUes, drolets et actions, de quelque nature, condition» 
situation, et mouyanoe Ils soient, et desquels ils sont puissans 
et peuvent disposer aux divises, conditions et clauses ensuivantes. 

Spécialement est promis et convenu depar ledict Seigneur 
espoux d'apporter les Seigneuries de TongemeDes, Wanfireehes, 
Houtain et Ons avec toutes leurs appertenances et appendenoes , 
la eense et biens de Scraing sur Meuse, item l'action de Lcngai- 
geure des biens de Gu cidres avec les debtcs du Roy et des Estata 
suyvant les obligations desquelies lesdicts Contrabans ont oon^ 
fessé et confessent avoir suffisante oognoissanee, et les treuvent 
en nature et qualité des biens immeubles subiects aux conditions 
de remploy et retour cy après divisés , et en telle sorte et ma- 
nière qu'audict Seigneur appartienent preaentement. 

Pareillement depar ladicte Dame est par loeHe promis et con- 
venu , qu'elle apporte tout patrimonie et suooession présent et 
advenir poinct obligé à son premier mariage, et despuis, avec 
aussi toutes actions et debtes à elle devolués pertenantes , et que 
luy pouront cy après devoluer ou succéder par quelque degré 
moyen et sorte, que ce soit. 

Et quant aux conditions de retour et doiiairc k tenir et avoir 
respectivement par lesdicts deux parties est convenu et accordé 
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càfi premier lieu , que le dernier vivant pouMrat tenir k goj pour 
en faire sa libre et pnre volonté y ait enfiê eogendrei de leurs 
Mrps ou poinct touts leurs meubles, bagues, ioyoulx, chaînes, 
vaselles, qui se trouveront pour lors en estre , aussi tout l'argent 
contant provenant de Tespargne qu'ils poroient faire, ou avoir 
faîet durant le mariage, et généralement tout ce que ponldrat 
auleunement estre estimé meuble. 

Bien entendu, que s'il avoit quelque argent provenant 
pièces rentes, ou actions que présentement appartiennent aux 
eontrahans, iceulx deniers ne seronts estimes meubles, mais de 
mesme nature comme immeubles pour suivre eostë et ligne 
comme paravant, et ne pouldrat lediet Seigneur vendre, charger, 
ou aliéner aulcuns biens de ladicte Dame sans son gré ou consen- 
tement. 

Et si ledîet Seigneur allast de vie à trespas devant ladîele Dame 
et qu'il y eusse hoir engendré de leurs corps, en tel cas ladicté 

Dame dcmeurerat usufrucluaire de tous les biens immeubles 
délaissez par ledict Seigneur, avec obligation toutesfois, qu'elle 
serat tenue de nourir les enfans et les entretenir selon la qualité 
dudit Seigneur, et si lesdicts enfans vinssent à mourir devant 
la merc, en tel cas ne pourat icelle prétendre drofct de succession 
en propriété desdicts biens, soit par disposition de droict escript 
ou de costumes des lieux à quoy die renonce. 

Et en cas que lediet Seigneur vient à mourir sans laisser hoirs 
de leurs corps, ladicte Dame se contenterai à pfendre et lever 
sur les plus clairs biens dudict Seigneur etc. 

Bien entendu, que si ledict Seigneur vendist, changeasse ou 
aliénasse aulcunes des pièces ou actions susdictes ou que icenes 
changeassent de nature, lors ladicte Dame pouldrat prendre et 
lever devant toutes aultres debtes ou actions son susdict doùair 
sur le plus clair de oe, que parviendrat desdictes pièces et actions. 
Et ne pouldront les Héritiers dudict Seigneur mettre la main à 
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auJs dcfidictes biens, que premièrement ladicte Dame ne soit 
^Quement et à son contenteineBt aasignëe du suBdict douaire. 

Et oultre ne pouldrat ieèlle Dame ny ms Héritiers prétendre 
aulcun droict en la succession desdictes biens immeubles prove- 
.nats et escheants du costé et part dudict Seigneur de.quoy elle se 
debvevat .eontenter, sans qu'eUe ny ses Héritiers pouldront 
prétendre aultre dreiet sur lesdicts biens immeubles dndiet Sei- 
gneur. 

Et quant aux acquestes que se feront de Tespargnc qu'ilz poui- 
droient faire durant leur mariage » venant Tung d'eulz à mourir, 
Ifi moitié de tels biens appartiendrat en propriété mu survivant., 
et raotre moitié ferat de retour aux Heretiers dudiet defimet, re- 
tenant toutesfois le survivant l'usufruict sa vie durante. 

Bien entendu, que toutes les conditions susdictes auront aussi 
lieu enTans.lediet Seigneur au regard des biens provenants de.la- 
diete Dame, et en eas qu^elle allast de rie & trépas devant lediel 
Seigneur à sçavoir aiant hoir, ledict Seigneur demeurerat usufruc- 
tuaire de touts les biens droicts et actions qu'aulcunnement, pré- 
sentement ou à l'advenu pouldroient appartenir à ladiete Dame, 
et en eas qu'elle trépassât sans hoir, lediet Seigneur se eontente- 
rat de prendre et lever sur les biens plus clairs de ladicte Dame 
et tout ce que aulcunnement luy peult appartenir, etc. Retour- 
nant la propriété et le surplus . aux Héritiers d'ieelle. 

Et le eas.advenant qu'y aye boir de leurs corps ou poinet le der- 
nier vivant demeurerat Maistre et Seigneur de tous les biens, que 
viennent de son costé pour en faire sa pure et libre volonté comme 
ppuldroict faire j>resentement. 

Retennant touqours par lesdietes Contrabans fbturs eoijoincts 
de pouvoir par main eonjonete et eomraun eonsentement en leur 
mariage constant disposer de Icursdicts biens par testament ou 
par entre viifs ainsi que leur plairat et mesmement de par ung 
ehaseung d*eulx à part soy tester, legater et disposer de son pro- 
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pre bien, sans toutesfois en rien faire préjudice à ce présent 
tfaicté. 

El ont lesdtets eontraliang pour rasseareCé èt efféct executair- 
des présentes convenances , renuncië et renoncent à touttes loix 
et coustumes locales y contraires, tant pour eulx, que pour leurs 
hoirs et héritiers. ' 

Promettant lesdictes parties entretenâr de bonne foy' touttes 
CSonventions, poincts, et articles cy dessus accordés et non jamais' 
aller au contraire, renunceans h touttes choses contraires à ces 
présentes , desquels at esté faict lecture intelligiblement par moy 
Notake soubsigné en' présence desdiets Comparants, qui en ont 
ftiiel et passé la recognoîssaneé entière et pertinente, et demandé 
à en avoir ung ou plusieurs instruments et acts publicques. Ce fut 
fait et accordé en la Cité de Liège en la maison de Sire.Godefroid 
Cinëe Chanoine de S. Croix, audict Liège prêsois comme tës^ 
moings sTee lesdiets Seigneurs assistans honorables peàrsonnes 
Haistre Bartholom y Ducquet , Lîoentid és droicts et Antoine de 
Berchem aux choses premises requis. Soubsigné : Lambert Leonis 
Notaire. 

Lettre d^Emea, ékOeur de Cologne, au ^nel Heman ât 
Lynden, pour lui Umoigner ea eatiefaeUon sur la bravoure, 
et la prudence qu'il déployait à son service, et surtout pour 
la prise de la ville de Bebher. 

3 Mars 1584. 

Illustre Garissimo et Fideiissimo nostro. 

Gon grandissimo contento d*animo habbiamb inteso il felicis-- 
simo progresso di vittoria che Nostro Sig^ Dio benedctto ha 
benignamente operato per meszo délia prodena Tostra et yalore 
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de vostri Soldati a prcnder la villa di Bebber : Il che non ci ha 
aeeresduta punto l'opinioDe ebe sempre habbiamo baoato formia»* 
naa, al par inolto acignalate pme cartiiBima di vnatro prontis- 
siino et divotissimo animo et de detti Tostri al servitio nostro 
in questa guerra; ma bcn' iafinitamente l'obligo che a voi et essi 
Toatri ne debbiamo : onde Torremmo sopra ogni coaa ebe oltre il • 
âMUk pi^mento yt ne poleasiino dar il flnderdofM ebe tanCi 
merlti rieereano. Pero eorae II maneainento di modo non ei la»- 
da con gli cfTctti dimostrare questa gratitudinc d auimo, siatc 
eontento d'appagarui per adesso di questa noatra testificaiione con 
quelle poea proviaione ebe pfesentamente poBsiaBio Ibniire al 
intertenainento de detti ▼oatri aoldati, bavendo ordinatoa noe- 
tro Commissario Madrez di trattar sopra cio con voi et essi TOstri : 
ma siate pur certo che con accrescimento délia nostra facolta^ 
ebe speriaiBo in brave, ai stendera aneo fessecatioiie di noatro 
buen animo verao di voi et ewi vestri Soldati, tra tanio vi 
oonfortiamo coq quelli a continouare et render piu gloriosa 
la vostra virtu in questo coogiunto servicio di Dio et nostrOi 
la quale non eonaiate solamente nel valorommente eom- 
battra, ma aneo nel* saper fortemente mpportara et aeoom- 
modarsl aile nécessita , disagui et mancamenti che occorrono et 
in un tratto Icvar et rinicdiare non si possono, sperandone tal 
riuseiuta di pramio ebe délie imprase di tal auggietto eeguir 

• 

aneie, eon ebe, facendo fine, pragiamo Iddio che tattauia vi 
prosperi et conservî. Di Bonna alli 3. di Marzo. 4584. 

. ErNESTO ELBfTORB DI GOLOlOffA. 

N. LàMKon, 

Al Illustre et fidelissirao et Cnrissimo nostro Herraanno di Lyn- 
den , Gavalliero Sig'. de Houtain et Once etc. Gentilbuoma 
di Ounera et Golonelio nostra» 
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LtUre écrite dé la nmin d» l'Empereur Rodolphe d l'arehevéque 

de Cologne, à propos de l'ambassade du baron Herman de 
Lynden, 

5 Décembre 1599. 

Ehrwerdigher Hocfageborner freundUicher lieber Vetter, ich 
liab sa hoch angenemen geinlleD vennerckt uad aufgenommen 

wass mir E. E. bei Irem abgesdndten den H'. Von Linden cora- 
municiren, und sich daer by so goelhertzig erpieten baben lassen, 
Ton ime werdeo £• £. hin wideramb meines guetwiUigeo ghe- 
mnts und gbegeneipietenes und danebea berichtet werdeo, sa 
wass misfaUen ieh yerstanden hab, was sfeh bey lestgchaltenen 
dîsputatioo tag irent Iialben auch irtumb und wydcr mcincn 
wîllen begebcD bat, des versehenes £• £. werden es nit unge- 
leiss deutteo, die mogben audi das vertrawen in mîr haben, das 
iss der sehren mit yetterlischen besten willen , und frandtschaft 
ganlz w ol sugcthan und gewogen bin , solhes aucb zu icder ge- 
legentheyt wurchlich zuerzaigen nit underiassen wil. Datum 
Prag den 5. Decembris. 

E. ErtT. GaetwSlIger Yelter. 

Rudolf. 

Dem ErwirdigheD und hochghebornen Ernsten, Erwolten zu 
Ertzbischovcn zu Coin, des heyiighen Romisclien Reichs 
durch Italien Ertscanoeneren, Bischoven su Lutticb, Ad- 
ministratoren des Stife HQdeshem, Munster, Freising, 
und Stabel, Pfallz graven bey Rhein, Hertsogen in 
ober und nidercn Beycren, unseren lieben Vettcr, und 
Churfursten etc. 
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19. 

Imttrmdiom éonmie$ pmr k pnm»-4keUtar, Ermai 4b Bmcière, 

à Herman de Lynden, baron de Reckkeim, en sa quaUté 

8 Janvier 1593. 

Venaidums dcr bestaUong Statts and artîeol dannf wîr 
Ernst Too Gottes genadeo ErUbiflehore m Golln imd 

Churfurst, BischoTC zu Luttich, Administrator der Stîft 
Munster, UildesbeiiD uod Freissiogen, Furst zu SUbel, 
Ffaligrere bey Bein, sud Oitoeo und Kiderai Bayni, 
ni WestphalOy Eniigm und Bnllion Hert80|^, Xâfg- 
grave m Fraoeafinont , san miser und ansers Ertstifs , 
uod Churfurstenthumbs Colin Scliutz uod Schirm aucb 
KrcighooUiurft und bebuf, dem Edlen, uiifleren ghe- 
haimen Rath Camcneni uod Gnumeoni in Lnttieb , 
lîdier ghetreoen Herman Van Lînden , Freiheren zv 
Reckhum, Heren zu Ilauteii etc. zuc unseren Generad 
und Obersten , wer unser Collinsche Stelt, Festungen , 
Heosser, und krieges volekeny Jetoue geœdigîst ange- 
oomme und bcstalt balië. 

Erstlicbeo mH gfaedacht unser gênerai und Oberster siin be- 

huef obbemelt unser und unsers Ertsstifts diensten zun aller fur- 
derlichsten, auf voighende unser bestallung zway fende Waloncn 
Beicbs underthaneny und drejr fende bocbteulscbe (darundler 
fway OTiett unsem Generad, ondObersten, suestenndge sein 
soOen) Sambt vieryglieb su Pferts gnete Soldaten, und wolgberust 
zu weghen, bringhcn , wcrveu , und besleJIen , aus welcbe zway 
ieunde Walonen mooaUicb zway tousent ain bundert Brabandiscbe 
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gulden , wf e die munts diie8e;ft , im unseren Ertsstift Collen ine 
werts und gangebaer ist erletg und besalt , die teutschen drey 
fieondel und Beuy tter aber suesal und Jbeaokluiigè, wie aie sieh 
met den CommisBarieii To^idiea khimneii j oontentiert wo^dea, 
Erlnèlt unsm Generad und Oberaten beaoMingbe, mit aamM 
der tafel und undcrhalt der booger ambler sol sein, Verunge 
der Romscher Reicx , nacb gewuentlicher Obersteu bestallunge, 
ain tbouaent und vierundachtai^ Heren gulden ^ ieden an 
iîuifsdien pataen gheredient, und aol Er, sambt berurth funf 
fendlen, und Reuteren drey monat dienst von seyt der mun- 
aterunge auferechenen versiehert sein, mit den vorbebalt, das 
sie una ferthaen schuldich sein soUen su dîenen, so langhe wie 
iren bedurfen und begeren werden , auf der munateringe sol 
ain monats sold ericgbt, aucb fortban monatlich besalt, und Tor 
einem reden monat dreissii^he tagb gberecbent worden, da aber 
ie daa geit alseyt nicbt ferttig, oder Yerbanden, und sehen 
awantiig oder mdir tagb ans blibe, aéllen sie gedult tragen und 
nieht dossu wdnger khain sug oder waebt abscblaghen , son- 
der ailes thun , was ehrlichen kreigs luthen zustehet und ge- 
burth, docb soUen sie mitler weil, mit gucter Gechumge un- 
derhalten auch nit eassiert oder abgedanckht werden , wie aueh 
aua dem feat , und beaoitsinghen aueh se awischen nit sehuldige 
seîn, sie sein dan suver ires sold t s tler gebur contentiert , da- 
gegen solien die kriegslutben aucb verbunden sein , aile articul 
su sweren und sebalten , wdehe iren werden Turgelesen werden, 
unser Generael und Oberater sol allen weia thun aile meutterie 
su yerhudcn, und sidi zu unsem und des Ertsstifts dienstund wol- 
fart ghebraucben lasscn , und wie wir nun sun unseren Generael 
jond Oberaten, dises wurckh ganscbelich vertrauwen. Das £r 
darsuum in unser und unsers Ertstifa beaten, wie Er uns ghelobt 
und gheswoeren an seinen utersten nieht ervinden lassen wierden^ 
als sol ime, sun cinde seios dieiists des balbcn wer ailes was man 
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imt wieghen diier unser bestallinghe schuldich , Redliche reoooH 
pens widerfliaren, wdehes iXtn wie obgemélte sue saélien und 
bespndMB wîer ben umen ChnrAintiiclieii mn mid v ham 

worthen, stcet, vest, und unverbruchlich zu halden , dagegen 
0O8 yrm l)ehilf, rechtens, schutsen und ehenut hebben solle, 
dan wir uas deren hier innen aller frdwillighe bêlerai haben^ 
une gheoerde, oikunt unfer, hienrodseîgneter aigener hant, 
und neuens aenhangende sccreet inscghcls. Gcven im onser Sladt 
Latticb, den achsten Monats dach January^ funfeehenhondert 
Qod swiy iuid negentichsle jaren. 

EiiisT GmaruasT. 

1N« '10. 

LeUr» de Empereur BuMfhê^ pat ktqwUeê U rmmie fftr^ 
mon de Lynden, sûre de MkdAem H ByckhoUy de difftreiUe 

services qu'il a rendus dans Varmée impériale, et l'engage A 
favoriser le recrutement de sept enseignes, chacune de trois centê 

. hoÊnnm, é faire ewr la frontière dee Paye^Bae eidela JLoT' 

. rnàie par le eokmel Vàm Selundnirg» 

ie Mai ms. 

Rudolf der ander van Gottes genaden Erwelter Romiscber 
Kaiser, sa allen zeilen mebrer des Reichs etc. 

Edier lieber getreuwer. Demmach uns aucb unser und des 
Reifihs lieber ghetrower Hans Reidiart yon Schaubnrg unaer 
Irieofaa Raâi, HateeUer Liebguardi Haaptman und bestdter 
Obrîster, Hochlich gerucbmet, wes massen du ime bey Tcrsdif- 
ner jahrcn gepflogenen Walonischen Werbungen wider den 
Turckea, yil erspriesticbe hulf und furderoua ersaigt habst. 
Als tbtten wir vus dessen gtemit gegen Dir genedigist bedancken , 
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wollen es auch (weil wir das furnemblich uns zu respect und 
£bren bescbehen zu sein vermerckeD) furfallender gelegentheyt 
nachy gegen die io KaiserUcken genaden erkennen , und die weil 
du durcli obgeoanteD Obristee yod Schaubur^, oder die sen 
uighe, oder auch a us unsereo Kaiserlichen Patenten, so- wol 
sooderbaren an uaseren vetterea don Churfursten zu Collen, 
des hab abgangen Sehreiben, bericht entpfoogen winif west 
massen wir petio abermalS) nben Fendlin Walooen sue loea, 
yedes drey hundert man starek, ime yan Scbauburgli an den 
Niderlandischcn und Lolterîogiscben Frontiren zu werven, ber 
naeh in unaeren Kunigelichen Stuel , Stats , und Reicb dach zu 
Hiustereo, und uft efairt mogUeh in Hunghereo su brin^n, 
Beveleh und gbewalt ufgetragen , so begeren wIr vertier hîemit 
genedicblich du wollest nacbmals, unib uosert willen, mehrge- 
melten vao Scbauburgh , oder seioen baupt und berelcfasleutben, 
aller orUen goetten beialani und vorschob erweisen, und die 
werbung annemung, aueh duvchftihmng, YerbesagCca Walont- 
scben KriegsToIcx , oder wns sonsten mciir die nottuifl des fais 
erforderen macb, also befurderen heiffen, wic unser veraulcssîg 
genedigst vertrawen xu dir scebet^ und wir es wie obgbemell 
binwider in ander weg mit Kaiserlicben gbenaden ffl^en dir la 
bedencken erpittig und gbeneîebt seint. Gheben auf unseren 
Kuuigelicben Scblos zu Prag, den secbszehenden taghMay, anno 
imachtundneuntzigsteni unserer Reicbe des Romiscben imdrey- 
UBdswantsigBteny unserer Reicbe des Hungariseben im aécfasund- 
iwuntBgsten, und des Bebenîsdien auch im dreyundiwaBtaigî* 
sten. 

Ad numdalum Saers Cnsaren Hiqestatis proprium. 

f>em Edien unseren und des Reicbs lieben gbetrewen 

Herraan von Linden, Freyberren zue Reckem und 
Richoltz, Gawten etc. 
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Acte de mariage de Constance de Lynden, fille de Herman, baron 
de Reekhemy RydshoU, M»grimr lie BouUiin, Once, efc.; 
grmid el souverain mayeur dê LUge, avec Jean de Méroie^ 
wignewr âè Gtatxoneourt et Jekey, gentUhomme de la (^mbre 

de Son Altesse de Liège. 

5 Juin 1601. 

Au nom de' Dieu , amen. Pftr le teneur du présent instrument 
publicq soit cognu h ung chacun, et à tous, que Tau de Nativité 
de notre Seigneur mil six cents et ung, du mois de luing le troi- 
siesme iour, sont comparut perdevant moi Notaire , et des tes- 
molngs ey embas denommei^ à oe spécialement appelles et requis, 
en leur propres personnes nobles et illustres Seigneurs lohan de 
Merode , Seigneur de Gotzencourt et lohez , Gentilhomme de la 
Chambre de son Altese de Liège etc. si que futur espoux d*nne 
part, et Messire Hennan de Linden GhevaKer, libre Baron Impé- 
rial de Reeckhem, Rfelioltx , Seigneur de Hauthain, Onee etc. 
Grand et Souverain Mayeur de Liège , partie faisant pour Mada- 
moiselle Constance de Linden sa fille , future espouse d'aultre part, 
ksqudles parties ont remonstré et declairé , que sur le traieté de 

• 

mariage à solemnîser par la Yolontë de Dieu et selon rordonnanee* 

de nostre Mere la saincte Eglise , entre le susdict lohan de Me- 
rode et Madamoiselle Constance de Linden sont par advis et con- 
seil des parons et amis d'une part et d'aultre entre?enuB , arres- 
tes, et conclus , comme s'arrestent, concluent solemnélement el 
contractent les poincts ensuyyants, à sçauoir, que lediet Seigneur 
de Gotsencourt futur mary, corne filz unicquc de ses parens, et 
ayant rentière et libre administration et pouvoir de touts ses 
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biens, appwlerot, oomme apporte par ceste en subside dudict 
ftaUir mariage, et en foyeur de ladicte Madamoiscne Constanee 

de Linden sa future compagne, tous et queloqnonques ses biens, 
Seigneuries, fîeffs, terres, prés, bois, bayes, cens, rentes, et 
généralement de quelque qualité, nature, condition, ou sitna^ 
tion ik peuvent estre, soyent meubles ou immeubles, dens^ 
eredis, et aetîons, tant situés au pais de Liège que en Brabandt, 
ou aultres provinces quelconques , sans rien exempter ou excep- 
ter ; réciproquement Icdict Seigneur Baron faisant partie pour 
ladicte Damoisdie sa fiUe future espouse, promist, comme pro- 
mect par oestes de donner, eoomie donne dés maintenant en 
advancement dudict mariage , etc. affectées et bypothecquée sur 
la Comté de Salm en Ardenne, et sur les biens plus particuliè- 
rement désignes par les lettres de Constitution et création d*icelles 
rentes, desquelles rentes lesdicts futurs eontobicts en debmn^ 
laisser les lerées et lonyssanee au Seigneur Baron, et la Dame 
sa Compagne la vie , ou leurs vies durantes , en payant à iceulx 
futurs Gooioncls seulement Ja moytié de ce que portent lesdictes 
rentes ou etc. El adrenant, les morts et trespas desdicts Sei« 
gneurs Baron , et la Dame sa compagne, lors lesdicts futurs con- 
ioncts auront la libre et entière levée, perception, et iouyssance 
desdictes rentes , bien entendu , que au moyen de telles rentes 
se debvront contenter et renoncer, comme renoncent par cestes, 
à tous aultres biens meubles et immeubles, de quelle nature, 
situation , ou mouvances ils peuvent estre , soit au pais de Liège , 
ou ailleurs, sans povoir ou debvoir rien clamer ou prétendre au 
dessus de ladicte rente, laissant le tout au profit du iîlx desdicts 
Seigneur et Madame sa Compagne, ne soit qu*fl plaise ausdieta 
Seigneurs Baron , et la Dame sa Compagne par leur testament 
ou aultrement les advantagcr ou laisser quelque cbose d'avantage, 
et en cas. qu'icelles rentes se vinssent à redimer, soit avant ou 
après bi mort dudict Seigneur Baron, si k rédemption se faisoit 
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âvani ]a mort dudid Seignear Bnroo , il aun le libre pouvoir de 
reçeroir les deniers eapitaulz , doimattt aasdièts ftiturs eoDionets 

luseiirance de sa yie dorante et de sa compagne leur payer 
leBdicts etc. et après leur mort Jesdicts etc. lusques à ce que 
aosdicts futurs coaioiacto ledict eapîtol soU reforni et eompid, et 
advenant que le Seipienr futur marié terminast de vie à trespas 
avant ladlele Damoiselle sa future compagne, laissant hoir ou 
hoirs de leurs corps vivans, ou non, ladicte Damoiselle debvrat 
avoir tous les meubles, droicls, credis, et actions mobilaires, et 
aussi tous les aequests, que pouldrôt fiiire, ensemble rusofruîct 
de tous et queleonques Seigneuries, fieifs, et aullres biens de 
sondict mary en quelques lieux ilz soyent situez, et de quelque 
nature et condition ilz peuvent estre, feudaux ou allodtaox, à 
la eharge d'entretenir les enfans (si anieonsy at) bonestement, 
et pouldrat ledict Seigneur (btur espouz à iholle d*boir disposer 
pliisavant de propriété de ses biens immeubles à son bon plaisir, 
Reciprocquement advenant que ladicte Damoiselle future mariée 
allast mourir avant ledict Seigneur son futur mary, sans laisser 
boir ou hoirs de leur mariage, ou tel hoir ou boirs par après 
allast mourir avant estre parvenu en Taage de xxv ans ou par 
après, sans laisser enfans de légitime mariage, en tel cas ledict 
Seigneur fîitur mary iouyra et debvrat iouyr en usuiruict sa vie 
durante seulement desdiets ete. en cas que tdle mort advinse, 
que ledict Seigneur Baron et Madame la Bsronesse sa compagne 
fussent morts, et après la mort dudict Seigneur de Golsencourt 
futur mary, la rente , laquelle en lieu et diminution d'ioeulx 
aurat perçeu en humer ou osofruiet debvrat roller et retourner 
ausdicts Seigneur et Dame de Reedcem , s*fls ou Fung d*eulx 
estoit lors vivant, sinon à leurs enfans ou Héritiers ne fust qu'icelle 
Damoyseile future mariée cust aultrement disposé de la propriété 
du sttsdict port de son mariage, d'ont aurat libre pouvoir, bien 
entendu, que les cas susdicts advenants et que sans icelle dispo» 
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silion telles rentes estiont redimées , en cas que ledict Seigneur 
de Gotsencourt eust reçeu les deniers et ne les eust bien rem- 
ploiés de son Tirant , debyroot estre fiiict bons m ses biens » le 
toot eotendu à la bonne imy el sans fimude , aveoque {vomesse et 
obligation, de tenir bon, ferme, et estable, et de ftiire soirre 
tout le premis, comine en la mellienre et plus ample forme; et 
en corrobora tien du premis ont les parties signé ceste , et requis 
les soobsignec leurs parens Seigneurs et amis bine inde k soub- 
signer areeque moy Notaire. Faict sur le Chastean de Reeckbem 
au iour mois et Tan susdict, presens illecque bonestes et discret- 
tes lobiin Perez de MaluendSi et Guilaume Scbrootz come tcs- 
moings dignes à foy, à ce requis et appeilei, lan de Merode, 
Gérard de Lvxemborreb, Seigneur de HoHongne, I. Sefgnerr 
deBerlo, Ilermao de Lindeii Doyen de Liège, Robert de Linden, 
Lambert Vrients Notaire Âpostolicque par le conseil de Brabrandt 
admis, résident en la Ville de Mastricht ayant aui premis esté 
présent, que ainsi furent arrestei passes et conclus, ay eestes 
soubsignë en foy et tesmoignage des dessos; sonbsigné : Lambert 
Vrients Notaire. 

N« 22. 

Charte de Vempmur Ferdinand II, relative à la concession de 
la Ultre baromie impériale de Beekheim en faveur éPEmest, 
Ubre baron de Beekheim, RyckhoU, Thiennes, Sieenbeeek, etc. 

8 Mai 1620. 

Ferdinandus seeundus di?inA iavête Clementià electus Boma- 
norû Imperalor semper Augustus, ae GennanI», Hungariœ, 

Bobemiœ, Dalmatiœ, Croatiœ, Selavonin ete. Rex, Arehidux 

Âustriai, Dux Burgundiœ, Brabantiœ, Stiriœ, Carintbiœ, Car- 



Digitized by Google 



— 176 — 



niolœ etc. Marchio Moraviœ etc. Dux Lucemburgiœ ac superioris 
te .iiif(N90ri8 SilesÎB » Wirttembers0 , et Teck». Princeps Saevîae, 
Cornes Habepargiy Tirdlls, Femtisy Kybargi et Goritin, Land- 
gravi us Alsatiœ, Marchio Sacri Romani Iroperîj, Bargoviœ et 
superioris et ioferioris Lusaliae, Dominus Marchiœ ScIavoDicœy 
Portos Naonis et Salinarum ete. Agnoseimos et notum facimas 
tenore proaentiuin onivenis. Quod eom demiasè nebis exponi 
corarit nobiKs noster et Saeri Imperij fidelis dileetua Emestus de 
Linden liber Baro in Reckum et Reickolt , Dominus de Houthain , 
Thîeoes et Oele» Camerarius et Colonellus ooster, seseab Augustas 
memori» Imperatoi^ Matthià, Domino patniele et pnedeoesaore 
nestro, obserrandisainM) pro aeae omnibuaque an» libcria et b»> 
redibus legitimis utriusque sexus, natis et nascituris, de dicto 
libcro Baronatu Reckum iavestitum atque infeudatura fuisse, 
ooÎQa inveatituitt teaor aequitur in hune modum: Matthias di?inâ 
fovente demenljA èleetus Romanomm Imperalor semper Angna- 
tu8, ac Gennanm, Hungari», Bohemi», Daimati», Croatiœ, 
Sclavoniœ etc. Rex , Archidux Austriœ, Dux Burgundiœ, Braban- 
titt^ Stiriœ, Carinthi», Garniolœ etc. Marchio Moraviœ etc. Dux 
Lueembnrgitt} ae auperioria et înferioria Sileaî», Wirttemberg^ 
et Teckœ , Princeps Suœviœ , Cornes Habspurgi , Tyroh's , Ferretia, 
Ryburgi et Goritia; , Landgravius Alsatiœ , Marchio sacri Romani 
Imperii, Burgoviœ, ac superioris et inferioris Lusatiœ, Dominus 
MarchiiB Slavonice, Portua Naonis et Salinarom ete. Agnoecimua 
et notum facimus tenore prsesentinm unÎTersis , Quod cam de- 
misse nobis exponi cururit nobilis noster et Imperij Sacri fideb's 
dilectus £rnestus de Linden, liber Baro in Reckum, Dominus de 
Houthain, seae post mortem patrie quondam aui Hermanni de 
dieto libero Baronatu ab aogust» Énemoris Imperatore Rydolpho 
Secundo Domino, fratre, et praedec^sore nostro colendîasimo, 
pro sese omnibusque suis liberis et bxredibus legittimis utrius- 
que sexus, natis et naadtnria^ investitum et infeudatum fuisse^ 
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cujus quidem investiturœ ténor sequitur in hune modum : RudoW 
phu8 Seeandus, divinâ faveote dementiâ deefiw Rmnanonmi 
Imperator semper Augûstns, ae Germaain, Himgwi», Boliéniiœ, 

Dalmatiœ, Groatiœ, Slavoniœ, etc. Rex, Archidux Austriœ, 
Dux Burgundiae, Brabaotiae, Stiris, CarinUiiœ, Garniolœ, etc. 
Harchio MoraTUB etc. Dux LucembiirgMef ac superioris et 
ÎDfeHoris Sflesitty Wirttembergn, et Teekn, Pniicé|iB Snevî», 
Gomes Habspurgi, Tyrolis , Femtîs, Kyburgi et Goritîœ, Land- 
gravîus Alsatiae , Marchio sacri Romani Imperii , Burgoviae , ac 
superioris et inferioris Lusatiœ, Domiuus Marchies Sclavoniciei 
Poitos Naonis et Salinaram ete. Reeognoscimi» et notum ft- 
oiimis -teiiofe pneseiitîum ukuTerm. Quod cum sablato naper 
è vîvis nobilî nostro et Imperii sacri fideli dilecto Hermanno 
de Linden, Domino de Houthain, liber Baronnatus Reckum, 
qaemîs cum omnibus suis pèrtineiitîîs, jurisdietîone etjuribus 
à nobis et saero Romano Imperio in fendum dependentem, eum 
bénigne assensn nostro à nobîli qnondam nostro et Imperii 
fideli dilecto Wilhclmo Quaedt de Wiekraet, novissimo ejus 
possessore , permutationis titulo acquisiverat , deque eo à nobis 
bie Praf;» superiore nimirum anno miilesimo quingentesimo , 
nonagesimo, die yero sextÀ menais Novembris pro se èt om- 
nibus suis liberis et hœredibus legîtimis utriusque sexus tam 
masculis quam femellis, jam natis et nasdtoris, investitus 
fiierat, Nune cjusdem Hermanni filius Emestus tanquam le- 
gitimus hnres et snecessor in feudo prœdicto, humillimè à 
nobis petierit ut illum similiter, juxta formam ejusdera investi- 
lura?, genitori suo à nobis concessae, pro se et omnibus suis 
liberis et hœredibus legitîmis utriusque sexus, tam maseulis 
quftm femdlis, jam natis et nasdturis, inyestire, née non 
etunirersa jura, libertates , immunitates, regalia, praerogativas 
et privilégia dicto Baronatui in Reckum, quondam à praede- 
eessoribus nostris Romanorum Imperatoribiis et Regibus et 

12 
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quiiiuscujique «liis Princijûbus seu Dominis ooncessa et iadulta, 
«1 qo« ilUf quornodocuimme in dielo Baronttii eompetierant 
«ot oompeUinfty flonfirrom demeotor di gw w myf . Nos «fut- 
inodi prédiras prodieti Broesti de Linden benignè annuentes, 
attendentes eum palri suo Hcrrnanno, qui suam erga nos et 
Sacrum Boouuium Iraperium sioceram fidem ae observantiam 
diversis loeis el tevporlbus deelaravit, haad dissimilttu tant 
animo detiberato , ex eerlA seientiâ née non matoro aecedente 
oonsilio, auctoritate nostrâ Gœsareâ, prœdictum Ernestum de 
liinden, Dominum ia Houlaia pro se et omnibus suis liberis 
et luBradibus atriiuque sens inasoolis el Huainis ei leptimo 
metrimiinio proereatiSf jam natis et nasoitariSf feadi eapeeibiis, 
de prœtacto Boronatu in Reckum cum omni suo territorio, bo- 
nis, jurisdictione , juribus el pertineutiis, prout supradictos 
Wilhelmus Quaedt et igus quondam paveas alque anteeessores 
eomden baroiuitiua à diyis quondam anleeeisoribiis nostris in 
IMom pecofooTeraDt, tenuerant, et possederant, benlgnè 
investivirous , nec non et eidem universa jura, libertates, im- 
muoitates, diguitates et replia , prœFOgativas et privilégia dicto 
Paronatin à pnedeoessoribus nostris Romanorum Imperatorflinsy 
et Regibus , et quibuseunque allîs Frincipibos seo dominis eon- 
cessa et indulta, et quae iUi quomodolibet in dicto Baronatu 
competierunt et competunt, démonter ooufirmayimus et appro- 
liaTimos, ae etiamnnm tenoro prvseatium auetoritate nostrâ 
CaBsaroâ invesUmus, eonfinnamus, et approbamus, doeementes 
et hoc nostro Imperiali edicto firmiter statuontes, ut prœta- 
ctus Ërnestus de Linden ejusque hœrcdes supradicti nominatum 
Baranatam Redram eom omni sno territorio, iionis, juriidiotione» 
jnribos et pertinentiis, née non et omnibus immunitatibus, li- 
bertatibus, praerogatî?is , regalibus, privilegiis et grotiis suis 
à nobis aut successoribus nostris Romanorum Imperatoribus et 
Regibus légitimé intrantibus, quotiescunque casus ita tulerit 
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et exegeritiin feudum reeogDOscant, requinmt, aat redpiant, 
debituroqae se oonsoetum fidelitatis et liomagii juramentnm, 

alinque omnia et singula prœstcnt , et faciant, ad quœ juxta 
feudi naturam de jure vei consuetudine obligantur et teoentur, 
dolo ae fraude semotis, ipmiadnodiiiii hoc ipsam jaramentuiii 
bodiernâ die nomine et loco, adeoqae in animam aepidicti 
Ernesti de Linden per nostrom Sacriqae Imperii quoque fide- 
lem dilectum Eberbardum Ram, vigore mandati sui Procura- 
torii nobis in authenticâ formâ reverenter exhibitî , prsstitiiiii 
est, nostris qaoque praterea, eiasdemye Sacri Ronmsi bnperif 
et eaJoBeiinquc jurîbus semper salm. Nnlli ergo omnîna ho» 
mînum cuiuscumque status, gradus, ordinis, conditionis atque 
prœeminentiae cxtiterit, liceat banc investituras , fcadi, conces- 
sionis, eonfinnatioiiig , aot approbatioms > grati», deereti, ae 
▼ohmtatts paginam infringere ant Wokie. Sî qms autem pns- 
dfctum edtctum nostrum temerario aasa aliquo transgredî oo- 
natus fuerit, prœter gravissimam nostram et Sacri Imperii 
indignationem qninquaginta marcbanim auri purî muletam fiseo 
sea JErario nostro Imperialf, et partflesœ ex œqao, omni spe 
Venise subladf, solyendam se noverit ipso facto incursurum. 
Hnruni testimonio litlerarum manu nostrâ subscriplarum et 
Cesarei sigilli nostri appensione muoitarum. Datum in Aree 
nostrà Regià Praga, die vigesimA quinté Mensis Octobris, aimo 
Dominî millesimo sesoentesimo quarto; Regnomm nostrorum 
Romani trigesimo , Hungarici trigesimo tertio, Bohcmici itidem 
trigesimo. 

RUDOLFF. 

Ad mandatum Sacras Caesareœ Majestatis Proprium» 

loAN. Barvitius. 
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N« 23. 

Déclaratifs que la Ubre baronnie de Reckhnm têt érigée en 

eomU impérial. 

1690. 

Sacra Cœsarea Majestas Dominus noster clementissimus ad 
libellum supplicem Domine Cubicularii et Colonelli sui ErnesU 
de LInden, Baronis in Reekhem humilUoiè «diibitunii atlentis 
pneelaris obseqniis qoibus tam ipsemet, tam majores sui de 
Sacro Romano Imperio et Augusta nostra Austriae Domo op- 
timè semper mereri studuerunt, benigaè dementéque se re- 
soivit» ^od supradicUim liberam Baronafum et immediatam 
Imperii feudnm Reekhem, ex gratiâ Gnsareâ in Cemilatnm 
Imperialem erîgat, ita ut ipse Baro dehinc Gomitem in Reckem 
sese tiun in scriptis tum vivâ voce denominare possit, quemad- 
modum latiùs continebitur in diplomate Caesareo desoper qnam- 
primùm expediendo in Ganedlariâ Imperiali Latinâ. 

Per Imperatorem , 
Hermanmus a Questenbergb. 



Digitized by Google 



— 181 — 

N» 24. 

D^^khne de l'empereur Ferdinand ii^ ^evani la Itftre baron- 

nie de Beckheim au rang de comU de l'Empire. 

51 Mm 16i3. 

Ferdinandus secundus divina favente clemeatia, electus Ro- 
manoium Impmtor semper Augustus, ac GermaniaB , Haogffriœ, 
Bohemi», Dalmatîn, CroaticB, ScUaTonias, ete. Rez, Arcfai- 

dux Austriœ, Dux Burgundiœ, Brabantiœ, Styriœ, Carinthiœ, 
Carniolae, etc. Marchio Moraviœ etc. Dux Lucemburgiœ, ac 
superiorUet inférions Silesifs^ Wirtenberg» et Teckœ, prm- 
eep8 Saeritt, oomes Haspurgi, Tyrolis, Ferretis, Kyba]^ et 
Goritiœ, Landgravias Alsatiœ, Marchio Sacri Romani Imperii 
Burgoviœ, ac Superioris et lal'erioris Lusati», Dominus Mar- 
ehi», SclaTOiiin, Portus Naonis et Salinaram, etc. Illustri, 
et Generoao nostro, et Imperii Sacri fidflli dlleeto Eroesto Co- 
miti de Lynden et Reckeîm, Baroni de Thienes, Steenbeecq, 
Borsseim, etc. Domino de Houttain, Once, Blaringen, et Ca- 
loone, etc. Gubiculario, et Colooello nostro, etc. GratiamDos- 
atram Gœsaream, et omne bonum, ete. 

Cum nihil ait inter mortales sublimius Majestatis Imperialia 
Gelsitudine, quam Deus Optimus Maximus cœteris humaais 
digoitatibufi pneeminere voluit, ut splendidiasimia radiia auiSi 
nniTenum tenanun orbem, et commiasam aibi Imperium il- 
lustret, par equîdem est, ut qaem aapremi Nnminia pfori- 
dentia ad excelsum illud fastigium eyexit, quantum in bac 
vita fieri queat, ad ejusdem Divins Majestatis ezemplum ac^ 
tionea suas eonformare satagat, nuUisqae finibiu dementîam , 
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large manu bénigne diffundat, eos prcpcipue quos prœter an- 
tiquam iamiliœ nobUitaiem, et splendorem et prsclara Ma- 
jorum, tam m RempnUicam Chriatiananii quam indytam no- 
stram Austri« Donram mérita , aingalaria quoqne Tirtas, smii*- 
maque prudentia, integritas, rerum usus, et in iisdem gerendis 
dexteiitas , aliaeque insignes ammi dotes prœ eœteris claros red- 
diderunti omnem in eo «^eram aCqve diligeDtiam adhibendo, 
née ubi débita TÎrtati pramia difuisae riderentur, etsi enim 
iUa seipsa facile ait contenta , nequc alicnœ laudis adminicula 
varia sollicitudioc ambiat, quam sua quoque sponte bonor, 
^oria aU}ue amplitadOt veUit individus Comiteay sequi soient 
fit tameDy ut si qaando magnonun subinde Rcgnm atque 
Mneipum pnblleo elogio deeoretur, magis magisque splen- 
descat^ et ultra mortalitatis angustias ad posterorum mémo- 
riam tTsasmissa, aliis ad domislicam laudem pari virtutum 
itudio tuendam propai^andaroqae aeriores stimulos addat, unde 
et nos ]>enigno Fnepotentis Dei nutu ae providentia in sa- 
biimi hociroperialis i'olii fastigio collacati, nihil unquam prius 
antiquiusve ducimus, quam prseclara aoteccssorum nostrorum 
institttCa et yestigîa corn in aliis, tum Tero bac ipsa in parte 
finnît«r imitari, et primarios quosque TÎros, quos et ipsos, 
ultra stemroatis daritudinem a majoribus continua ta, erga sa- 
crum Roraanum Imperium, et inclytœ Domus nostrœ Regcs 
et Principes siuoerœ fidei et observantiœ devotio gratos atque 
eonunendatos reddit fiiTore jugiter eompleelii adeoque oom- 
modis et omamentis illorum quavis oeeasione promorendis de- 
menter adesse, quippe, eum probe Nobis sit perspectum, id 
non minus ad rcmpublicam fovendam, quam Imperatoriœ Ma- 
jestatis splendorem magis illustrandum pertînere, si Td ea 
ratione honest» cupiditatis igniculis alias mortalium animis 
a nalura indilis, fomitem addiderimus, virtulisque trophœum 
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perpetuo nostro benificentiae pignore commendatum , immor- 
talitaUs beoeficio adornayerimus. Quamobrem ex reUUoDÎbus, 
doeamentisi et instramentU fide àipù» suffidenter informati, 
Emeate, non mim» ¥010818 , quam illustri Gomitam, et 1î- 
berorum Baronum d'Aprcraont, Lynden et Hemmen, prosapia 
te oriundum esse, unde viri primarii pacia, bellique artibus 
ÛMtmetî, eom io armis, tam ia toga odebres prodierint. 
Inter quot nt antiquierea illoe' Fferentimii, GuilhdiDuni, 
Theodorîcum , loannem, Âlbertum, item Tbeodoricum Gomi- 
tem de Âlstbourgh , et alios a prudentiœ, et fortitudînis laude 
l^oriam adaecttloa, qui ante iné^ quatuonre sœeula floraerunt^ 
aunuDAlioi nHem eommemorenuiai etiamnaio aaperrit memoria 
pnBdarlMitiMinliii meritonim, quibua illorum soeeesieres egre- 
gium hoc decus, a majoribus suis partum, in familia conser- 
vare^et ad poateritatem propagare aUiduerunt, qucniadmodum 
Stephaima Dominua de MusBenbaig y dim loannia Doraini de 
Hemmen filiua secundo genitus , qui Aimo nuUenmo, quadiin- 
gcntcsimo, nonagesimo quinto, bellis in Geldria fervesccntibus 
semper Austriacis parUbus addictus sub Imperatore quondam 
Maximiliano I. ordioea, corn pédestres, tum équestres dueta-* 
▼ît; plorimaque fidei auai, erffa patriam, et intemenitaB dé- 
votion is erga domum nostram Austriacam specimina edidit, 
prout successive ilUus filius tuus Avus Theodoricus vice cornes 
de Dormael eom Anne millesîmo quingeutesinio figeaimo prioio 
A<piisgraKd pnosens iuteresset Coronationi Imperatoris Caroli V. 
augus ti s s in i Mi meoMiriie, Eques aunitus ab illo ereari meruerît, 
postmodum ab Episcopo et principe Leodiensi ob proeclaras animi 
ingeniique dotes et cum probitate conjunciam rerum expcrien- 
tiau», Anno miHesima qnîugeotesimo quadragesimo secundo in pri- 
mmn eonsiliarlun et supremum auks pntfeetom adseitu6;> ex 
boc autciu prognatus pater olim tuus, Hermaonus, Liber Baro 
de Reckeim, prima militœ lyrocinia Aono miUesimo, quin- 
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gcntesîmo , quioquagesirao quinto, iu Italia féliciter posuerit, 
ubi sttb duettt et aiupicus Prineipis André» ab Auria, in ob- 
sidione Porti» Herculis, suoeunu Otranti, aliiaque oeeasioai- 
bus , prœclaram aolmi generosi indolem spectandam prœbuerit; 
deinde in llungaria contra Turcam sub Imperatoribus divis 
qaondam Ferdioaodo, et MaximilianOy aro, patruO| et prade- 
cessoribiu nostria eoleiidiaaioilay opéra non minus aCrenne na- 
▼aCa, uaque ad annnin minealmuin , quingenteaimum aexagesi^ 
roum scptiiuurn in Belgium reversas prœcipuis ibi muncribus 
et offîciis castrensUms , prœsertim sub Philippe secundo His- 
paniarum Rege Catbolieo, ete. in obaidione Montinm hannoni», 
Rotherodami, Harlemii, alioromque loeomm eum lande de- 
functus; quo tempore castrum et civilatem de Muyden slrenue 
défendit et prudenter gubernavit, quamobrem Anno raillesimo 
quingenteaimo aeptnagesimo aeptimo a Serenisaimo tune Arehi- 
duce Mathia guardin suab Prvfeetua deaîgnatùa, tandem eum 
rerum noyandaram libido auctore Truehesio Arehiepiscopatum 
Coloniensem extremo discrimini involuissct, a serenissimo Prin- 
cipe Electore Ernesto, utriusque Bavariœ Duce avunculo nostro 
diarisaimo, perquam honorifiee eroeatua Anno miileatmo qoin- 
gentesimo octuageaimo tertio, utriusque militiœ, tum pedestris, 
tum equestris Colonellum egerit, totamque diœcesim contra 
violentas hostium infestationes geoerose dcfenderit ; unde post- 
modnm per Tîrtutis adyta, gradu atructo ad honoris lastigia 
dicti Eieetoria supremus Anl» Prafeetus, et supremus leor 
diensis Prœtor Anno millesîmo quingentesimo octuagesimo sexto, 
atque pcr uuiversam diœcesim coloniensem Gubernator et mi- 
liti» generalis, Anno miUesimo quingentesimo nonageaimo se- 
cundo oonstitutus cum prudentin et flurtitudinis laude, con- 
silio manuque rem gesserit, atque inde plures legationes apud 
augustissimae memoriœ Imperatorem Rudulphum secundum, 
Principes Ëlectores indytœ Domus nostr» Archiduces perh- 
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norifice obierit. Quorum omnium prœclaris vestigiis tu quoque 
EriMste seduk), uiTiterqae insIsteDdo a primU aniris occasio- 
nem nnOara neglexeris, aut protenniseris , qua bene merendi 
de republica flagrans desiderium tuum Imperatoribus olim 
Audolpho et Mathise, Dobisque successive, et Serenissimo fratri 
nostro Archiduci Leopoldo, lotiqae passim Germaiii» innotes^ 
MTOf adeoque ad condeooraiida iDostris et antiqaœ ftmiliœ 
toœ ornamenta magis conspicuum reddi posset, unde factura, 
ut ex que tempère propius nobis inDotuisti, quando nimirum 
a Reverendissioio et Serenissimo Ferdinando Electore ColonieDse 
Anne hojus saBculi unde Tigesimo, instantibns Gomîtiis novo 
Romanorum Régi creando Franeofurtî indictis, Legatus gratu- 
landi causa, nobis obviam missus Selingstadium pervenisti ; atque 
iûde Francofurti io electioue, et ioauguratioue nostra imperiali, 
ita fidelibua et assiduis obseqoiis gratiam noatram Cassaream 
promeritus es, ut et Camerarium te nostmm et GoIoneDum, 
shre Prœfèctum utriusque, tum pedestris, tum equestris mi- 
litiœ declarare placuerit. Quo munere digoissimum te, cum 
fœda rebellio in regnis, atque provinciis nostris exor ta, longe 
lateqoe se dîffadisset. copias dactando, et generoso spîrita in 
hostem pugnando, reipsa Aieris testiScatas; Cum vero omnino 
persuasum Nobis sit, te dcinceps quoque in eodcm erga Nos, 
Sacrumque Romanum imperium, et Augustam nostram Austriœ 
Domum, devosionis studio eonstanter perecturum, pnetennit- 
tere noiuimus , quin singulari , et peculiari alîquo, eoque novo 
benignitatis nostro^ imperialis monumento , quod tibi , tuisquc 
posteris perpetuo sit booorificum , te condecorandum suscipe- 
remus. 

Ex certa itaque sdentia , animo bene deliberato ac matnro 
adbibito eonsîlio , deque Casareœ nostrse potestatis plenitndine, 
liberum Baronatum de Reckeim, una cum Castro, oppido, agris, 
villis, pagis, œdificiis, terris, oensibus, juribus dominicalibus, 
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jurisdictionibus , privilegiis, regalibus, atque aliis eo pertinen- 
tibus in specialem nostram et iacri Imperii protectionem, «o 
tutelim pefpetaodunturam aceepimiis^ et in oomitatum Inye- 
rialem eraximus , feeimas, et eretTÎnius , qaemadiiiodam vigeie 
pnesentium accipimus, crigimus, facimus et creamus atque agnos* 
cimus, decerneotes, et hoc oostro edicto de meinoratœ no»- 
tr« Gosare» potestatia plenitadine firmisaime atatnentea quod 
perpetilia deioeepa temporibiia aupradietoa liber Banmatua de 
Reckeim, una cum omnibna qum eo pertîneant, immédiat! 
Comitatus Sacri Imperii titulum ac dignitatein pru3 se ferre , 
et tu y et iegitiffli liberi, hœredes posteri et descendantes tui 
utriusque sexua ratione ejusdem liberi Baronatua jam a nobia 
in comitatam erecti Coroitiun et Comitissaram Saeri Imparii 
Domen ac dignitatem assequi et obtinerc; eorumque ordini, 
numéro et consortio aggrcgari et adscribi, et tam in litterisi 
quant nuneupatione Terbali, née non in lébua apiritualibua 
et temporalibua eccMastieis et propbania et quibuaconque 
allis negotiis et actibus, tam in metropolytanis, quam ca- 
thedralibus ecclesiis , beneficiis et canonicatibus proejusmodi 
Comitibua et Comitisaia censeri, baberi, teneri, et acceptari 
debeatia ; et generaliter omniboa et aingolia privilegila^ indul- 
tis, immunîtatibus , regalibus, liberlatibus, juribua, eonaue- 
dudinibus, honoribus, gratiis, et favorlbus, uti, frui, gaa- 
dere, et potiri valeatis, ubique locorum et terrarum, quibus 
enteri neatri, et aacri Homani Imperii immediati Comitea et 
GomitiasaB, uti, ûnii gaudere et potiri valent et poaaunt, jure 
yel consuetudine omni contradictione et impedimento postpo- 
sitis. 

Inauper volumus, declaranuia ae preinde mandamua Tenera- 
bflibua et illuatrisaimia Arcfaiepiseopia Haguntino, Trerirenai, 
Coloniensi , Prineipibus nosiria Eteetoribus , et Ardiieaneéllariîa 

per Germaniam, Gailiam, Ke^um Ayelalense et Italiam cœ- 
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terisque omnibus prœsertim GaDceDariis et seoretariis modem» 

et futuris ut tibi Ernesto, tuisque liberis utriusque sexus le- 
gitimis et naturalibus, quotiescunque tui aut illorum menlio 
faeienda crit, iitulum lUustris et Gwrosi denti darique jubeant. 

Confinnamus efîam aulhoritate^ et potestate nostra Imporiali 
antîqua regalia, jura et privilégia omnia et singula dicti Ba- 
roaalus de Reckeim ounc in Gomitatum erecti, omuiaque ser- 
Titia et onera necesaaria a aubditis prastari aolita, în qnomm 
poesesaiooe pnBdecessores toi foeranti atqoe tu etiamniim per- 
aeyeras, ita ut demceps quoque in eorundem exereitio, tu, 
liberique, et posteri tui, huoc Comitatum possessuri maneant, 
atque cootinueot. 

Qtto yero gratin bujua noatra Imperialla memor ia diutiua 
persereret, et exteriore quodam indieio in oculos homfnum 
clarius sese insinuât, eadem supradicta auctoritate nostra Cîc- 
sarea tibi Comiti Ernesto, tuisque liberis, hœredibus et posteris, 
utriusque sezns, vetusta familiœ tua arma gentilitia non modo 
bénigne approbaTimna, ratifieavimus, eonfirmaTimua rerum etiam 
auximus,aniplificayimu8 et adomaTimu8,quemadnioduiii et TÎgore 
prœsentiuni approbamus, ratificamus, confirmamus, augemus, 
amplificamus, adornamus, et in hune qui sequitur modum , ba- 
benda, gestanda, ae deferenda, benignè ooneedimus, etdar- 
gimur. Scutum videlicet lineola perpendieolarî, et transyersim 
interjecta quadripartitum, cujus inferior dextra, et superior 
sinistra flavae siye croceœ, leonem rubicundum, posterioribus 
pedibns inaiatentem, et anterioribos eztenaia yelut ad salUun 
compositum, eauda retrorsum retorta, rietu hîante, et lingua 
caspulea exerta , conspicuum dexlrorsum spectantem exhibeant; 
reliquos duos arculos rubicundos crux flava, sive aurea, a 
aununo ad imum, et a dextra ad Ismm determinet; Gentram 
autem bujua senti majoria aliud minnseulnm oecupet asoreum, 
sive eaeruleum, et in eo aquila velut argentea, alis utrimque 
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ezpansb TolaUirieiiti similis. Scuto eoronato immineaDt galeœ 
très aperte , sire dathrate, coronis aufeis super impositis de- 
corœ, qaarum média aliqnanto sablîmior rdiqais, aqnilam 

argenteam alis , ut supra expansis, mediotenus prominentem, 
dextra canem veaaticum nigrum , coliari aurato ornatum , leva 
leonem rubicundimi, quemadmodum in scuto descriptus fuit, 
inquineteous eonspicuum reprasentent; Ab utraque parte pba- 
lerœ, sive teniœ, aurco et rubicundo colore variegatiB defluanl^ 
et utrimque ab exteriore scuti parte, canis venaticus niger, 
scutum yelut sustinens, cassides, sivegaleas latérales gestare 
yideatur. Quemadmodum base omnia pïctoris industria élabo- 
rata, et coloribus suis eleganter distincts in medio bujus nostri 
diplomatis videre licet. 

Quocirca universis et singulis £lectoribus, tam Ecclesiasticis, 
quam Scscularibus, aliisque Principibus , Arebiepisoopis , Epis* 
copis, Ducibus, Mardiionlbus, Comitibus, Baronibus, Militibus, 
Nobilibus, Clientibus, Capitaneis, Vicedominis, Advocatis, Prae- 
fectis, Procuratoribus , Ileroaldis, Officialibus, Quœstoribus, 
Civium Biagistris, ludidbus, ConsulibuS| Giyibus, Gommuni* 
tatibus, et denique omnibus nostris, et Sac. Rom. Imp. sub- 
ditîs, ac fidelibas dilectis , cujuscumque status, ordinis, eott- 
ditionis et prœeminentiœ extiterint, fîriuiter, et serio mandamus, 
et praecipimus, ut te antedictum Ernestum, liberosque tuos 
baeredes, et posteros, utriusque sezus , in infinitum ex te des- 
eendentes , et desoensuros , tam in Ktteris , quam nuneupa- 
tîonc verbali Comités et Coraitissas nominent, dictoque titulo 
Ulustris et Geucrosi nuncupent, ipsumque Gomitatuin de 
Reckbeim pro Tero immedisto Sacri Romani Imperii Gomitatu, 
ae membro babeant, et agnoseant, et in omnibus et singuUs 
rd>us, actibus, digoitatibus, et coDgregationibus ecclesiasticis, 
et profanis, ac denique ubique locorum et terrarum, pro ta- 
libus admittant, rq>utent, atque bonorent| nec non omnibus^ 
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et singuiis privilegiis, regalibus, indulUS) iromunitatibus, li- 
bertatibus, honoribus, dignitatibus, prarogativis, exemption 
nibas, juribi», .eonsaeCudinibiUy gratiû et fevorOras, qnibas 
ceteri immédiat! Comités, et Comitissn Saeri Imper! utuntiir, 
fruuntur, gaudent, et potiuntur, et in specie usu armorum, 
sive insignium^ prout supra fuerunt descripta, et depicta, 
libère, quiète, et abaque ullo impedimentOi uti, frai, et gau- 
dere, ac potiri permittant; adeoque tos in iia omnibus et sin- 
guiis défendant, conservent et manutencant, et aJios, ne quid 
in contrarium attentent, vel moliantur, pro viribus prohibeant, 
et impediant, quatenus nostram, et sacri Imperii indignationem 
graTÎssimam, ae pcenam eentum mardiarum auri puri, pro dimi- 
dia impérial! fisco, seu Âerario nostro, rdiqua vero parte inju- 
riam passi, aut passorum usibus, loties, quoties contra factum fue- 
rlt, irremissibiliter applicandam incurrere noverint. Harum tee- 
tinumio litenrum, manu nostra subseriptarum, et bulln nostra 
auroB typario roboratarum. Datum in Givitate nostra im- 
periali Ratisbonnœ , pridie kalendas Âprilis , Anne Domini mil- 
lésime sexcentesimo yigesimo tertio , regnorum uostrorum Ro- 
mani quarto, Hungariei quinto, Bohemid Tero sexto. Sie 
^(natum, Ferdinandus; panlo inferius, Tt, Petrus a Stralen- 
dorff ; ad latus : ad mandatum Sacne Casare» Majestatis pro- 
prium. Signa tum, Hermannus a Questenberch j ad aliud latus 
foUi liabebatur, ^ta. Gregor. Wagner. 
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25. 

AttetlaHon de dmn teigniun, amamant la desc&ndanu 
^Emesî de Ly$iden, comte Je Rickhem, ieigneur de Bon- 

tain, Once, Thienes, Steenheeke, Bîaringen, Calonne- sur- 
la- Lys et la Vieuville, gentilhomme de la Chambre, et 
colonel dt S, M. Impériale, Ladite attestation établissarU 
qu'Ernest de Lynden await eu pour ^ndrpère Thierri de 
Lynden, vicomte de Dormal, lequel Hait eeeand fils d'Êtietme 
de Lynden, seigneur de Mussenberyh, etc, et de dame Wcd- 
burge de JSronckhorst* 

5 Mars 4624. 

Nous Florent Comte de Galenboitrèb , Baron de Mfamt, ' 

Wittem, Weerde, seigneur de Lynden, Lede, WiMenbourch, 
KenswUer , Engeldorf , Wiechem , Bacbem etc. Wessel de Boet- 
geler, Baron d'Âsperen, été. Seigneur de la Merwede, et die 
Camisse ete. du Conseil ffislat des P fovînc c s unies dn pais 
bas, Renault de Brederode, Baron de Wesenbcrch, Cbevalier 
Seigneur de VeePûhuyscn, Spanbroeck, Spierdijek, Ostbusen, 
Hobreede, Ettersem, Ostbeemster, Schardam et Quadyck, Pré- 
sident au grand Conseil d*SoIl!ande, Zélande et West-Frise, 
lacques de Wijngarden Chevalier, Seigneur de Wyngarden, 
de Benlbusen, Soetermeer, Ruychbroeck etc. Et Tbeophile de 
Catseseuyer Seigneur de Catz, de la Chapelle, de Hunenspoel, 
de Biesèlingen, Colster, Heyioo, Oedam, ete. Certiffions par 
ces poinetes à la réquisition de Messire Ernest de Linden Comte 
de Reckhem , seigneur de Houtain , Once, Thienes, Stienbeecke, 
Bîaringen, Galonné sur la Lisse, et de la Vieuville, Genlîl> 
homme de la Chamhre , et Colonel entretenu de sa Majesté Impe- 
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rîalc, d*estre bien et suftisaniment informez , que ledit Seigneur 
Comte de Reckhem est en droicte lignée masculine, légitiment 
desœnda des anciens Seigneurs de Linden , Eehansons hérédi- 
taires et pnneipaob Officiers des Dnex de Oueldras , portons 
pour leurs armoiries ung cscu de geuUes à la croix d'or , et 
sur le timbre couronné d*or, un lévrier de sable , accollé d'or, 
comme ayant en pour son grand pere Messire Thiery de Linden, 
Yiscomte de Donnai, leipiel estoit second filx du Seigneur 
Estienne de LInden, Seigneur de Mussenberch , et de Dame 
Walbourch de Bronckhorst; Certiffîons en oultre pour chose 
publicquement notoire et sans contradiction Tcritable, que ceuk 
de laditte maison et famille de Linden portans les susdittes 
armes, sont des plus anciens et principaulx nobles du paijs et 
duché de Gueldres, et pour tels de tout temps et encores 
aujourdbuy envers ehascun tenus et respectez, comme aussi 
nous les tenons et respectons pour tels, ayans eu entre eulx 
plusieurs vaillans èhevaHers et de grande réputation, lequels 
ordinairement par leurs Princes les Ducs de Gueldres ont eslés 
emploiez à délibérer, conclurre , et sceller avecque les Barons 
et aultres chevaliers et nobles dudit ptijs en tous traietes, 
aecords, et alliances pnblieques, parmy lesquels chevaliers et 
nobles ils ont eu pour la plus part l'honneur d*y tenir le premier 
rang, suyvant laquelle qualité ilz se sont aussy toujours alliés 
• non seulement avecque des maisons des plus nobles de leur 
patrie et des paijs ciroonvoisios, mais aussi aveeq plusieurs 
maisons illustres. Et en tesmonignage de la vérité avons eestes 
signez de nor mains et y faict appendre nos seaux dermes. Donné 
à la Haye en Hollande ce cincquième jour du mois de Mars^ 
Tan de gniee mil snt cents vingt et quatre. 
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CharU de l'empereur Ferdinand II, confirmant tous ht pri^ 
mUgn €l finmehiieB du eomU de Meekheim, 

9 Décembre i63B. 

Ferdinandus II divina favcnte cleraentia, elcctus Romanorum 
luiperator semper Augustus, etc. Agnoscimus et notum faci- 
mus teDore praienlium UDÎTerau, ^od demiwe nobû exponi 
curant, illnstris el generoras noster, et Saeri Romaiii bn- 
perii fidelis dfleetiis Eruestus Cornes de Lynden et Reckeim, 
Dominus de Houttaio, etc. Camcrarius et Colooellus noster, 
Divum ^ondaim Imperatorem Rudolphum Dominamy patrse- 
lem, et pnedeoessomm nostnim coleodiisimum, parentem swub 
Hermannum de Lynden de libero Baronato de Redielm im- 
mediato Imperii feudo et membro, invcstierat, antiquaque 
qusdem privilégia, Ubertates, regalia, atque iodulla, noo modo 
eonfinnaase, verum etiam eadem dementer aniittei et de plé- 
nitude potestatis Cnaare» statuîsse, quod feadum fllud tam 
ad hœredes masculos, quam successive ad fœminas devolui 
deberek , prout in diplomate hic de verbo ad verbum inserto 
pdenina oomprdienditur. 

NOTA. 

Quod hic multa omittantur brevitatis gratia. Cum itaque 
memoratus ipaîus parena Hermannus de Lynden, sununia im- 
pendus, sumptibus atque laboribns conditiones in prsdicto di- 
plomate expressas, prout fide dignorum testimonio comperimus, 
abunde expleyerit, extructo ibidem insigni et ample Castro, 
ubi Subditi se recolligere, et contra ▼icinorum militum excur- 
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siones se tueri facile possunt; et ipse dictus Cornes a Reckeim, 
liatris sui vesUgia gnayitcr sectando , pro Sacri Bomani Imperii 
augmeato , aobditorumqae quadem loel majori seeuritate, contra 
quaseumque injurias, atque ineommoda, plurimos aggeres, el 
opéras ulilissimas , etiam contra fluminis Mosae impctum totam 
.terram devastantis, maximis impcndiis extruxerit, ruderaque, 
et . ruinas mœnium antiqui Oppidi de Beckeim resedificare ce- 
périt : et quemadmodum id opus pro Imperii décore , et feudi 
immediati istis in partibus existentis ornamento, et tuitione 
institutum ait. Sic nobis plane gratum et acceptum futurum 
confidat, qnod sub Gœsareo nostro patrocinio, et benepiadto 
cœptum opus adimplere, atque ad justam perfectionem dedu- 
cere: nec non oppidum dilatare, et au gère conetur, quo tanto 
oommodius, et tulius Imperii subditi in viciniis habitantes, eo 
refuginm faabere, atque contra quaseumque belii, seu militum 
ezcursioneS) et inaolentiaSf aliasve injurias protegi, et defendi 
queant. Âe proinde dictus Cornes Emestns démisse nobis snp- 
plicarit, ut hisce, aliisque rationibus attentis , non solum jura, 
jurisdiclionem , privilégia, indulta, ac regalia, a multis rétro 
Imperatoribus dicto oppido, et Gomitatui de Reckeim gratioae 
oonoessa , clementissime eonfinnare, et approbare; et ut majori 
studio, et alacritate ultirais iisdem operibus, restaurationibus 
insudare, eaque perûcere satagat, ratum gratumque habere; 
sed etiam eadem Privilégia, et gratias de plenitudine potes* 
, tatis Csesaree magis ezplieando benlgné dectorare dignemur.: 
quod dicto Comité Ernesto e vivis sublato, nullo post se re- 
liclo hœrede masculo jani nalo , vel nascituro; utpote si ejus 
filium modernum Ferdinandum vita defungi contingeret, et 
nuUns altus 'superesset filius, quod tune ejus filiœ ad dietnm 
Comîtatum de Reckeim , omnesque ejus, terras, bona, et pagos 
eo pertinentes succédera , eosque possidere possint , et valeant, 
et sic in perpetuum. 

13 
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Hinc est qttod nos promisse altratû, ob singularem fidem, 
•U|ue obiervaatimn qna b«e Illiislris fiunilia divoe Pnedeees- 
«Ks oMtrot Roonnorain Impmtores , ae Reges prosecota est, 
et Nos, s^nctumque Imperium etjamnum prosequitur, ex certa 
fdMilia, «DMBO beae deliberato, saoo accedente consilio et de 
Omre« neetu» poleatatia pleiiitiidiiie pneinfartnm Diploma 
Cttsareum, née oon et jura, jnriadietioneni , privilégia, gratiaa 
indulta, libertatcs, immunilates, et rcgalia a multis rétro Im- 
peratoribus dicto oppido, et comîtatui de Reckeim clemeoter 
eoneeaaa, ia omnibus sols panetis, clausulis, articulis, seo^ 
leQtiis, et Terbonun espressioiiibiis non solom approbamnSf 
ratificamus et oonfirmamus, atqoe nt dictus cornes eodem stu- 
dio, et alacrilate uliiissimis iisdem operibus, et restauratio- 
nibos insodare, eaque perfioere aatagat, bortamur et mone- 
mu8, sed etiam memorata priyîlegia, et ^tias de plenitadine 
CcsaresB nostna poteatatîs magis explicando clementer deda«> 
ramus , quod dicto comité Ernesto vita functo, nullo post se 
relicto bterede masculo jam nato, Tel nasciluro, utpote si ejua 
filium modernum Ferdioandum vita defangi contingeret, et 
nnllus alius soperelfet filiua, quod tune cjus filiae ad dietnm 
comitatum de Reckeim, omncsquc ejus terras, bona,etpagos 
eo pertinentes succeUere, easque possidere possint et valeant, 
et sic in perpetunm. Mon obsUntibus in coutrarium faeien- 
tibns qnibuseomqu'e. Nostris tamen , et saeri imperii , ae aUo- 
nim quorumcunque juribus semper salvîs. 

Quapropler univcrsis et singulis Principibus, tam ecclesias- 
tieisquam sncularibus, ducibus, mardiionibus , comitibus, ba- 
ronibus, miiitibas, nobilibus, dientibas, antianis, prseliBetîSy 
potestatibas, proenratoribus, capitaneîs, eastèltanis, officialibos, 
tribunis cohortariis , prœsidibus , judicibus, cousulibus , civi- 
tatuiDi oppidorum, terrarum et quorumcumque aliorum loco- 
rum oonununitatibos, rectoribos, et loeum tenentibus eorun^ 
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dem, caeterisque nostrfo et sacri imperii subditis et fidelibus 
dilectis, cujoscumqae prœeminentiœ , dignîtatis status, gradus, 
ordinis et conditionis fuerint, serio mandamus, alios vcro nobis 
et imperio non subjectos bénigne dementerque hortamur et 
reqainmuB, ut tam piaidictas quam hasce nostras,. approba- 
tionis, ratifieationîs, oonfirmationis, deelarationia et amplia- 
tionis literas iii?iolabiliter observent, prsemissis se eonforment, 
et memoratum Erncstum Gomitcm de Heckeim, ejusquc suc- 
cessores, yel ab eo causam habentes, dictis privilegiis indultiSf 
libertatibos , et immunîtatibus plenarie uti, frni et gaudere 
sinant, nec quidquam in contrarîum moliantur, sea fieri per- 
mutant, qualeniis nostram et sacri imperii indignalionem gra- 
vissimam, et pœnani quinquagiala marcharum auri puri pro 
dimidia fiseo, seu Âerario nostro imperialî, et pro reliqua 
parte injuriam passi Tel passorum usibus ex «quo, omni spe 
veniœsublata pendendam, evitare voluerint. Harum testimonio 
literarum manu nostra subscriptarum , et sigilii nostri Caesarei 
appenaione munitarum. Datum in Civitate nostra Viennes, die 
quarta menais deoembris, annoDomini miDesimo, sexcentesimo, 
Tigesimo oetaTO, regnonim nostrorum, romani decimo, Hun- 
garici undecimo, Bohcmici vero duodecimo. Sic signatum, 
Ferdinandus; paulo inferius : Vt. P. a Stralendorff; ad latos : 
ad mand. S. C. M. pr. Perh. a Zwetben. 
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N« 27. 

Quittance du receontr du cercle de Westphalie, de la contrit 
buHon ptttfée par Enua, comté dé JMMm, eomim mm- 
hre d$ VEmpire. 

90 Février 1639. 

Quando quidem niastrissimus Dominus D. ErnesUu sacri 
romani imperii Cornes de L}'nden , et Reckeim, Baro de Thien- 
nés, Steenbeek, Houttain, Once, Galonné , Blaringen, la Viea- 
TillOf eCe. Sae. Cnsaren Mi^tatis, et su» Cebitudinis Eleo- 
tonlls eoloniensis respeetive camerarius, conailiarias, et Colo- 
nellus, etc. Hodierna die misso secretario ratione collectarum 
et Gontributionum , quibus tamquam immediatum, et indu- 
bitatum membrom , et status inférions Rhenani , et Westphalici 
romani imperii eircuH, ejusdem cireali principibns, et ordi« 
nibus tenebatur coraputum iinalem mecum, uti deputato re- 
ceptori, ioiri, et liquidari ad extremum usque denarium so- 
lationem promptam et paratam pmstari fecit, adeo nt ratione 
dielaram eontributionum, prineiptbus et ordinibas drculi pro 
hoc tcrapore nihil amplius debeat. Idcirco banc apocluim meam , 
et recognitionem suœ excellentiœ secretario pro confirmanda 
rei veritate sub propriœ manus meœ signatura, et eonsaeti 
md pizeti impressione seiens, volensqae confed, et commu- 
niyi. Ita actum Colonie die vigesima mensis februarii, anno 
1629.. Sic signatum Constan. Francot. 
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N« 28. 

Atfestation de Ferdinand^ archevêque de Cologne, co-directeur 
du eercU de Wesiphalie, portant que le comté de Reckheim 
teî un fief immédua de l'Empire. 

Ferdinandus Dei Gratia Archiepiscopus Goloniensis , Princeps 
Elector, Archicanceliariiis per Italiam , Episeopus et Prioceps 
Leodiensis, Honasteriensis et Paderbornensis, Administrator 
Hildesheimensis et Berchtesgadensis, Princeps Stabulensis, Cornes 
Pâlatinus Rheni, utriusque Bavariœ, Westplialiee , ÀDgariœ et 
Builonii Dus, Marchio FraochiiiumteD8Î8,€ome8 Loasensis, ion- 
giensis, et Hornensis, etc. UDWenis, quibas h» présentes 
lîtterœ exbibitœ fuerint, gratiam et omne bonum; petenti a 
Nobis, tanquara Principe Condirectore Circuli Westphalici, II- 
lustri ûdeU nobis dilecto Ërnesto, Sac. Rom. Imperii libero 
Gomitt de Lynden, et Reckeim, Baron! de Thienneg, Steen- 
beeék, BoTsseim, Domino de Houttain, Once, S. Simon, Ga- 
lonné, Blaringen, la Vieuville , Ostralen, etc. Sac Caes. Ma- 
jestatis , et nostro respective Cubiculario , Colouello et Gonsiliario 
Status, et intime, etc. Ut ipsi testimonium saper qualitate 
dicti sol Gmiitatus de Reckeim, impartiri dif^remur, hoc 
ipsum eidem haud duximus denegandum. Attestamur itaque , 
et (idem facimus per praescntes, supradictum Comitatum de 
Reckeim Sacri Romani Imperii feudum immediatum, et mem- 
brum ab immemoriali tempore fiiisse, et adbuc esse, matri- 
cultBque Imperii tnscriptnm, foli Imperatori, et Circule West- 
phaliœ contribuisse, et adhuc conlribucre; ipsum etiam Co- 
mitem de Reckeim ad Conventus Girculares quoscumque citari 
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et vocari, et per se, et ut suos Deputatos comparere, iiec 
ulU «Iteri Principi, aut Saperiori subttse, aai eontribalioiies 
soiriase , née tanquam liberam Sacri Romani Imperii Comitem, 
in qusdem prœjudiciam unqnam soWere potuisse ant posse, et 
pro tali ab omnibus agnosci , et teneri In quorum fidcm , ac 
testimoninm prasentea manu nostra subscriptas « et sigillo nostro 
jussimas oommuniri. Date in Àrce nostra Brato die 9 Jnlii 
1699. Signatum Ferdinandus; panlo inferiua: Ad mandatnm 
Su» Gels. Ser. Electus. Zegerus Straus. 

• 

AUnkUion des ÉtaU du cercle de WeetphaUe que U comie 
Eme8î d» Beekhem eat mâmbre du dit eerde et par congé' 
quent du êoeré Smpêre rtmimn^ 

10 Mai 1629. 

Nos Itominonim, £lectorum,.Principum, acStatuum lauda- 
bilia inferioria Rbenani» ac Weatphaliel Cireoli penea ordlna- 
riam ad probandam monetam instîtutam Disetam pro tempore 
in libéra Sacri Romani Imperii civitatc Coloniensi, prœsentes 
Consiiiariî, Legati, et Mandatarii. Nolum iadmua et attesta- 
mur per prttsentea, quod Dluatriasimua Dominua, D. Emea- 
tus, Gomea de Lynden et Reckeim, Liber Baro in Tfaiennes, 
Steenbeeck, Borsbcim, et Sac. Cœs. Majestatis Domini nostri 
dementissimi Camerarius et Colonellus, nec non Serenissimi 
Principia Eleetoria Coloniensia , auperiorta et inferioria Bairario 
Dueia Camerarius, et Gonsiliariua Statua, et Prin. bujua lau- 
datîssimi Circuli Westphalici indubitatum mcmbrum et status 
ait, quem statum bene memoratus Dominus Cornes de Reckeim , 
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«eut et ejufldem majores ab immemoriali tempore eontihiiando 

gesserit ad communis circuli similcsque conventus , cum aliis 
Electoribus, PrÏDcipibus, et Stotibus bujus circuli singulia 
eibiu citatus, et vocatus per se, vel per suoa deputatos, e| 
mandaforioa coiiTenieiileni suam sessionem occupant, et vota 
contulerit in contributionibus imperti et circuli, sua m certnm 
taxam et quotam habuerit et susliuuerit , aliis auteni Magis- 
tratibus Tel Superioribus ad ullaa oontributiones ratione suo- 
nun ab imperlo depeedentium Comitataain, et Dommiorum 
ne quaquam obligatos, aat astrietiis iberit, sed potius tamquam 
liber Imperii Cornes, status, et immediatus Vasallus , quod 
extra dubium et notoriuin est , a talibus liber et inuQUDis esse, 
et rdinqui debeat, proot etiam certo confidimus neminem fu- 
turum esse, qui bene memoratuni Doroinum Conutem ejusque 
subditos ulterius gravare velit. In cujus rei et veritatis fidem 
prœsentem banc attestationem sub quorundam nostrum im- 
paressis sigillis, et hujos circuli Secretarii siguatura expedirt 
et eonununiri feçîmos. Aetum décima die menais Mail, Anno 
1639. Signatum : Constan. Franeot. 

■ 

N« 30. 

Charte de Vempereur Ferdimnd IJ, confirmant le privilège du 
comté de Meckheim, de non ewm$êdo, arreetando el ajtpel^ 
(endo. 

15 Mai iC30. 

Ferdiuandus II divina favente Glementia, electiis Jiomaoo^ 
nim Imperator semper Àugostus, etc. 
Ad perpetuam rei memoriam , digamn arbitramor, et neetrs» 

Cœs. Majestati convenicna, nobiies familias de nobis, et Sac*. 
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Rom. Imperio bene méritas , specialis prœrogativœ beneUcio , 
et Cœsareœ muoiiicentiœ doao prosequi, tanto eaim amplius 
liDiMrialis throni cdâtudiaeni proTdiîmiu, et Sac. Rom. Im- 
perii ampUtadlnem dilalamus^ qoanto magis subditonmi de 
nobfs et eodem Sac. Rom. Imperio bene meritorum, comnio- 
dum, utilitatem, ac quietcm procuramus. Cum itaque Illus- 
trem et Generosum nostnim, et Sac. Rom. Imp. ûddem di- 
lectum Braestum Gomitem de Lynden et Reiskheim, Baronem 
de Thiennes, Steenbeek et fiorsbeim, Dominum de Hoattain, 
Once, et Calonne, Cubicularium et Colloncllum nostrum, ob 
praeoiara ipsius, ac univers» familU» auœ io Nos Sacrum im- 
perium, et Àufpistam nostrâm Austrias Domum mérita, sin- 
gulari gratîa, ae favore compleetamur , et inteHigamus pr»- 
deeessorum ejusdem Joannem de Hennin, Dominum in Boussu, 
Baronem in Reckeim etc. a Divo quondam Imperatore Carolo 
V. Aug. mem. liagnospatmo et pnedecessore noetro observan- 
tissimo, inter alla privilegium quoddam fori de non evocando 
extra territorium suum Baronatus a Reckeim obtinuisse; Im- 
perialis munificentia; nostrœ esse existimamus , ut idipsum pri- 
▼ilegiam dicto Comiti Ernesto modemo Baronatus de Reckeim 
in Comitatum a' nobis erecti possessori ita nos soppliciter ro- 
gantî, non solum clémentes confirmemos, sed et certo modo 
innovemus, augeamus et amplificemus. Ac proindc motu pro- 
prio animo ddiberato, ex certa scientia et plenitudine nostr» 
Gassareœ potestatb pr«fiito Comiti Ernesto de Lynden et Reekeim 
ejusque hœredibus legitimis in eodem Gomitatu soccessoribus 
in iniinitum banc specialem gratiam et privilegium concessi- 
mus, dedimus et indulsimus ac tcnore praeseotium dam us con- 
oedifflos, et indulgemns. Ita quod neque ipse, neqtieejus b»- 
redes et sucoessores Comités in Reckeim, eorum^e ministrt offieiati 
et subditi, incolœ et inquilini aut ipsorum res et bona corn- 
munitcr, vel divisim a quocumque deinceps quisquis ille aut 
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ex qualicunque causa id fuerit ad curiœ nostrœ Imperialis Rot- 
wylensis Westphalicum , aut cujuscunque alteriug curiie aut 
ProTincis EcdesiasUca yel MBeularis aot qnodcunqne aliad 
Tribunal irallo peDÎti» exoepto pro quaeunque profiiDa causai 
Tocari, citari, yel protrahi, nere in aliquo, istorom contra 
ipsos , eorum corpora, res et bona judicari, pronunciari, vel 
procedi, multo minus repressaliœ, arrestationes, seu impigno- 
rationes, quincunque contra ipsos ooncedi debeaht aat possint, 
quoTÎs modo. Verum si quis allam actîonam, jus et qnere-: 
lam sibi aversus illos competere prœtcndcrit, prœfatura Er- 
nestum Comitem de Reckeim ejusquc hseredes et successores 
profotos, non alibi quam coram nobis et sueoessoribns nostria 
Romanorum Imperatoribus et Regibus, vel Imperialis nostm 
aut Regalîs caraerœ consistorîo vel coram illis quibus per nos' 
aut successores nostros in Romane Imperio pro terapore com- 
missum aut ddegatum fuerit. Contra vero ministros, offîciatoa 
subditos, incolas et inquilinos ejusdem ComitiSy suorumque ha- 
redum et suocessorum jurisdictioni subjectos, eorumque res et 
bona coram ipsis Comitibus eorumvc judicibusordinariîs, quibus 
raUone pcrsonarum, aut bonorum suorum subjecli fuerint, et 
non alibi convenire, aut adversus illos actionem intentare et 
prosequi possint, quorum etiam judicio et cognitioni partes ips» 
per quoscunque Judiees ad dictoiuiii Comitum eorumque hae- 
rcdum Icgitimorum avocationem remilli dcbcnt. Quod si vero 
contra prémisse contingeret prœfatos Comités de Reckeim eorumTe 
ministros, oificiatos, subditos, incolas et inquilinos aut ipso- 
rum res, et bona, actionem, seu querdam institui, proecdi, 
judicari, dcccrni, vel agi quovis quaîsilo colore. Nos totum 
id, et quidquid eo modo inientatum, processum, judicatum, 
sententiatum, decretum aut actum fuerit, ex nunc prout ex 
tune, et e eonverso irritum, et inane, nulliusque roboris, vel 
momenti, decernimus, et declaramus, ita quod sic evocatis', 
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wt pm^udicium adferri quoquo modo debeat, aut possil. De- 
oerneateg, et Tolentes eitatioiMi, «voettionesy •nestationeB, v«l 
impigiiorttioiies, eautionesque , et promitdones , pmDÛsoram 
occasionc Ibrsitan extortas, seu alias quomodolibet factas, pro- 
cessusque, et omuia iode secuta, ouUa, cassa, et irrita fore. 
lUis tamen casibns esoeptis qaonmi meminit aeemidn partis 
litulo quinte Aalid Gonsistorii Rotwflenflîs ordinatio per Pu- 
truom , et prœdecessoreni noetmni eelendiasimum Imperatorem 
Bfaximilianum Secundura Aug. meni. rcnovata, quibus oiu- 
nino quoad aupradictum judicium Kotwilense derogatum, aut 
pnBjadieatmn nehimus. Gasteroquin nen obatanlibus in pr»- 
woims quibiueimique, legibus, ordînatioiiibua, seu eonstitu- 
tionibus imperialibus quomodolibet editis , val edendis , aliisque 
eoutrariis quibuscumque. Quibus omnibus et singulis, in quan- 
tum per iUa effectus pmsentium quomodolibet impediri, seu 
diflerri , aut iisdem nostris prasentibus prœjudieium in aliquo 
generari posset , etiamsi talia forent , de quibus specialem 
mentionem fieri oporteret, et quœ de verbo ad verbum me- 
rito debereni ezprimi, eujuscnmque tenoris, et sub qui- 
busvis verbomm fonds , et dausulis eoneessa aint, .seu es 
eoncedi în posterum eontiogat, motu seientia, autboritate , et 
potestate, quibus supra, dcrogamus, et derogatum esse volu- 
mus« Nulli ergo omnino bominum liceat hanc nostr» oonoes-. 
sionis, indulti, eiemptionis, decreti, derogationis , privilegii, 
gratise, ac voluntatis paginam infringere, aut ei quoyis anau 
temerario contraire. Si quis autem id attentare prœsumpserit, 
aut post praesentium litterarum, aut earundem copias , sive 
tiansumpti autbentid insinuationem , seu notifieationem retnie- 
tare, seu renovare fiicere, quantum in eo fuerit, non eura- 
rerit, prœter nullitatem actus, nostram et Impcrii Sam indi- 
gnât ioaem gravissiman, pœnam in super centum marcbarum 
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auri puri loties quoUes coDtrafecerit î|mo fiicto se noverit ir- 

remîssibiliter incurisse , quarum medietatem fisco seu Âerario 
nostro Gœsareo ; reliquam vero partem prseiato ComiU de Reckeim 
et ejus hiBredilms ae suoecsaoribiis legitimia deoernimas appli- 
candam. Haram testimonio litterarum mana nostra subscrîpta- 
rum et sigilli nostri Cœsarei appcnsionc munitarum. Datum 
in civitate nostra Viena» die décima terUa meosis Maii, Anno 
Domini miUerimo Bexoentesimo trigesimo, regnorom nostramoi 
Bomani undedmo, Hnngarid doodeeimo, Bohemiei vero deci- 
motertio. Sic signatum Ferdinandus ; paulo infcrius : vidit Pe- 
trus a Stralendorff; super plicam habebatur : ad mandatum 
sac. Ces. BlajestaUs propriaiii,,8ic sîgnatum, ioan. Walderode. 

N« 51. 

CharU de Ferdinand II, empereur des Romainê, p«r (aquelle 
U prend le comté de Reekheùn a se» kabikmis sous sa pro- 
teeHon spéciale, 

6 Novembre 1630. 

FerdinaDdus li dtvina favente Clemeotia eleetua RomaiUMiiin 
Imperator aemper Aogustua etc. Agnoscimua et notum fteiiiliif 
tenore prœsentiuni universîs et singulis. Qood cum ante bien- 

nium circiter, quando nobis lUustris et Generosus Noster et 
sac Romani Imperii fidelis dilectus Ernestus Gomes de Lynden 
et Reckeim, fiaro de Thiennes^ Steenbeeck, Borschem etc. 
Dominus in Houttain, Once, Blaringen et Galonné, Cabiea* 
larius et Coloncllus noster, hiimilitcr expoiii curaverit, quibus 
damnis, injuriis et molestiis ipse et dictus Gomitatus suus de 
Reckeim, ûnmediatam Imperii feudum, multis privilegiis , liber-* 
tatibusy exemptîonîbus, immunitatibas , et regalibos donatus, 
acsub protectione Sac. Rom. Imperii, tanquam pars, et portio 
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Circuli Westphalici , et membrum Imperii semper habitus , ob 
yidni beUi Bétgjiei calamiUites multos jam annos donintis affse* 
tus ait, atque etiamnom affiwretar, dnm militea, et castra 
sequentes crebris excanionibus , hospitationibus , et concassio- 
nibus terras, et subditos suos opprimèrent, nuUaque consti- 
tutionum, et ordinationom Imperii habita raUone, militôbaa 
valut in hostium pagos erumpentibus , et pecunias, et anno- 
nam, seu oommeatum, atque angarias extorquentibus ità irexa- 
rent, atque iiiolestarcnt , ut praidœ prorsus expositi incolae 
videantur, quin imo dum Prœfecli militum in summum prae- 
judicium libertatis, et jurium suorum, jurisdictîonem erimi- 
nalem in eos, qui mllitiiB nomen quoquo modo dederunt, 
ipsi tamquam ordinario Judici competentem temere invadere, 
atque in flagranti quantumvis eoormi crimine dcprehensos 
hostilibus pigooratiouibus , reposcere hob dubitarunt adeoque 
prcedonibus, securitate stabilita, yias omnes publicas intutas^ 
atque infestas redderent, tum quîdem ad humiles preoes et 
instantiam dictt Comitis habita ratione multiplicium , et in- 
signium suorum, nec non eorum quoque, quœ a majoribus 
suis in nos, et Sac. Roroanum Imperium extant, meritorum 
ipsumque, prtedictumque Comitatum, cœterasque terras, et 
subditos suos eodem pertinentes, in peculiarem protectionem, 
et clientelam nostram, et dicti Sac. Imp. perpétue duraturam 
iusceperimus , fideque et salTaguardia nostra sub Imperialia 
nostr» AquîlsB alis , et custodia communÎTerimus , prout ex 
patentiuni nostrarum ea super re tum teniporis expeditarum 
reproducta nobis Copia clemcnter recordati sumus. Nihilominus 
tamen, quia dignum nobis, et Imperatoria nostra dementia 
dudmus , ttl sollicitam , et pervigilem euram geramus eorum , 
qui de nobis, et Sac. Imperio, nec non augusta Domo nostra 
Austriaca bcne mereri non cessant (velut ante memoramus 
Cornes de Reckeim pnedare fecit) quippe cujus opéra domi 
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inilitiaeque in variis ofliciis, curis, et commissionibus seepius, 
et multoties utiliter utamur, ciqusque fidem, et dexteritatem 
miiltis, et ef^iegiis documentis oompfobatam, et (^tam lia- 
beamiis. Eundem antedictum Gomitem ErnestuiA de Reckeim, 
huncque nominatum ipsius Gomitatum, quem in Imperii li- 
mitibus situm pro cjusdem Imperii securitate, tum parens ejus 
bon. mem. tom ipsemet egregio eastro, seu fortalitio maxi- 
moram sumptuam impendio eomimiiiiyit , una eiim onmibi» 
dominiis, pertinentiis, jurisdictionibus, Castro, oppido, pagis, 
villis, prœdiis, fructibus, redditibus, subditis, domesticis, fa- 
miliaribusy et universis eoruudem bonis mobilibus, et immo- 
bflibaa, aequisitis, ae deineepa justo titalo aoquirendis, ubique 
looonim sitis, omnibusque eoram proventibas, iteram jam, 
et de novo ex speciali gralia in nostram, et Sac. Rom. Imp. 
protecUonem, tutelam, et mlTaguardiam perpetuo duraturam, 
suaeepimas, et assompsimnS} dent yigore pnesentium, ex eerta 
seientia, animo ddiberato, et Imperîali authoritate nostra ans-' 
cipimus, et assumimus ; volentes et scrio dcccrnentes , quod prae- 
fatus Cornes et Comitatus de Reckeim, omnesque ejusdem per- 
tinenti», dominia, jurisdietiones, eaatram, oppidum , pagi, 
▼fll», pnédia, firnetns, redditas, sabditi, domestiei, et femi- 
Hares, cum possessionibus , bonis et rebas éorundem omnibus 
sicut prœmissa sunt , sub nostra et Impcrialis aquilœ umbra, 
atqne protectione seenri, aalvi et tuti aint, et esse debeant; 
omnibusque et singuUs immunitatibus et privilegiis eitra eu- 
juslibet impedimentnm uti, frui, potiri et gaudere poasint ae 
yaleant, quibus alii sub nostra et Sac. Rom. Imperii cura, 
protectione, tutela, et salvaguardia speciali, perpetuo dura- 
tura, oonstituti utontur, potiuntur, et gaudent quomodolibet 
eonsuetudine, yel de jure. Et in testimonium publieum, et 
ad majorem horum omnium evidentiam, in pagis, locis, et 
domibus, ubi opus fore dexerint, arma et insignia nostra, 
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ei Sac. Rom* Imperii pro salvaguardia et liberUte soliu affi- 
gendi pro irrbitrio potestatem habeani, et aotboiriutein ; dim- 
modo tamen sese fidei public» et huic aalvo oondoctaî con- 
formes gérant, non obstantibus uilis constitutionibus, dccretis, 
Ic^bas, aut aliis quibuscumque in contrarium facientibas, qui- 
bna omnibas et aingulia, etiamai alia forent, de quibns ape» 
eialis, et expresse mentîo fiieienda esset, hae in parte scienter 
derogamus , et suiTicienter derogatum esse volumus per prœ> 
sentes. Quare universis, et singulis Principibus Ëcclesiasticis, 
et SsBCttlaribua, ArchiepîsoopiSi Bpisoopia, Ducibua, Marchio- 
nibus, Gomitibiu, Baronibaa, Militibas, Nobflibua , eiienttbiis, 
Prœfectis, Pnesideniibus , Capitaneis, quarumeumque Givitatum 
Gubernatoribus , Civium Magistris, Gonsulibus, Givibus, prœ- 
sertim vero omnibus, et singulis Tribunis, Gentarionibus , 
Prwfectis Caatrorum, Bquitnm magiatria, legionimi, cohortiom- 
qoe Doetoribus, Deeurionibus , Signiferis, Helatoribm et qoo- 
cumque alio militari munere, officio, magistralu , seu juris- 
dictione fungentibus, Gommissariis nominatim quibuscumque 
militaribua, nec non aliia qoibuslibet militibus tam equestri- 
bus, qoam pedeatriboa, cœleria qiioque nostria, et Sac. Im- 
perii subditis, et fidelibus dilectis cujuscumque gradus, status 
ordinis, condilionis, et dignilalis existant, serio et firmiter 
manda mus, ut prœdictum Gomîtem de Reckeim, ejusque Go- 
mitatum, tanquam immediatum Imperii feudnm, ae mem- 
brum, cum omnibus pertinentiis, Dominiis, jurisdietionibus, 
Castro, oppido, pagis, villis, procdiis, fructibus, redditibus, 
emolu mentis 9 subditis, domesticis, et familiaribus , et universis 
eorundem bonis, tam mobilibua, quam immobilibus, in iiae 
nostra protectione, tutela, salvaguardîa , et fide pnblîca , juxta 
praedecessorum , ac nostra, et Sacri Imperii décréta et consti- 
tutiones intègre conservent, et manuteneant, conservarique, 
et manuteneri eurent, et contra praernissa ipena et Gomitap* 
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lum prœdîcium , ejusdemve subditos , domesticos , et faniiliares, 
sea quemlibet illoram, oonjunetim aiit dÎTisim io penoDÎs, 
rébus, bonis, et jnribos corum minime impediant, molestent, 
perturbent, aut quoquo modo excursionibus, mansionibus, sive 
transitionibus militum, angariis, et commeatibus eis grava- 
men, seu damnnm Jnferant, aut eontrîbutionem imponant , 
▼el ab aliis id fieri permittant. Quatenus nostram, et Sae. 
Imperii indignationem gravMmam, et posnam quinquaginta 
marcbarum au ri puri fisco nostro Impérial! , et parti lœsœ ex 
aequo omni spe veniae sublata solvendam, voluerint evitare. 
Haram testimonio litterarum manu nostni subscriptarum, et 
sigîlK nostri Cnsani appensione munitarum. Datom in eÎTi- 
tate notra Ratisbonnœ die sexta meDsis novcmbris, Anno Do- 
mini 1630. RegDorum nostrorum, Romani duodecimo, Hun- 
garici decimo tertio, Bobemici vero decimo quarto. Sic signatom 
Ferdinandus: panlo inferius : Petrus a StralendorflF; super plaeam ; 
Ad mandatum Sae. Cces. Kajeslatis proprium , Jo. Walderode; 

N« 32. 

Dif^dme de l'emffereur Ferdinand H, acwrdani à Emestf 

comte de Lynden et de Reckheitn, k prédicat de Hoch und 
Woblgebobren. 

20 Octobre 1631. 

Quandoquidem Sacra Caesarea, et Regia Hungariee et Bohe- 
miœ Majestas, Dominos noster dementissimns, Gubiculario, et 
ColoneOo sno fllustri, et Generoso, et Sac. Rom. Imperii fi- 
dèli dilecto Braesto Comiti de Lynden, Baroni in Reckeim. 

In recognitionem Bdelium, assiduorumque servitiorum Sac. 
Rom. Imperio, et inclyt» Âustriœ Domui pnestitorum gra- 
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tiam Ceesaream tam beoigne, cleiiMiiterque contulit, ut non 
lolam supMdictifm liberum Baronatum de Redceim immedia- 

tum Snc. Rom. Imperii feudam, et membrura in coiDÎtatum 
erexerit, verum etiam eidem PraediGatum : Hoch und Wolge- 
bom dementiasime tribuit. 

Quamobrem notnm fodmtts mnnibos et singolls Sae. Cas. 
et Regiœ Majestatîs curiis, tribunalibus , et quiboscnniqae 
CanccIIariis Impcrialibus, uti ctiam Cœsarcœ Caincraî Spircnsi, 
omnibusque aliis Electorum, e( quorumcunquc Principum, Can- 
cellariia, et Gonaistoriia, nt pnotacto Comiti de Reckeim in 
expeditionibos et scriptis suis omnibus convenientem titolum 
dent, darique jubeant, in quo Gsesareœ nostrœ voluntati , et 
menti satisfacicnt. Dalum Katisbonnae in Cancellaria Impé- 
rial! Aulica, sub impressione aigilli Gosarei secreti, Tigesiina 
Odobris Anno 1651. 

V. P. H. A Stbalbndoiif. 

JOAHNES WaLDERODB. 

• 33. 

Ade de mariage d*Eme9t de Lynden, comte de Reekheùn et 
de RyckhoU, seigneur d^Ùnee, B^utain et Wanvreeehisse, 
avec Anne-Antoinette de Gouffier. 

15 Décembre 1609. 

Pardevant Valerian GhavaiUe et Pierre Rembault Notiurea 
Royaulx et gardenottes héréditaires , établis par le Roy nostre 
Sire an Bourg de Crereceur et en la Prcyosté de Mondidier, 

furent presens en leurs personnes, Mesirc Ernest de Lynden 
libre Baron du saint Empi^re de Aeecquem, Ricbolt, Seigneur 
d'Onee, Houthain, Wanvreschisse, et auHres terres et Siegneu- 
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ries, assisté de Guilkume Bex conseillier de son Altesse Prince 
Electeur es)eu des Juges Souverains de la cité et pais de Liège 
poiw e( au nom , et ayant pouvoir comine il est apparo, de 
Bleaiîre Robert de Undeiiy Vicomte d'Oraiale, Seigneur deProi^ 
decourt , Stoamont , Cbeiralîer de Perdre de S. Jacques , Ma- 
réchal Conseillier secret et Gentilhomme de la chambre de son 
Alteze Electeur de GoUogne , Gouverneur du Marquisat et pais 
4e Fraochimonti onele) tuteur, et curateur dudiet Seigneur 
Baron d'une part, et Dasioiaeile Anne Anthoinette Gouffier 
assistée de haulte et puissante Dame, Dame Jehanne de Boc- 
holt sa mère , vefve de feu Messire Henri Gouffier vivant Che- 
valier, de Tordre du Roy, Gapitain de cinoquanto liorames d*arnie$ 
de Ms erdonnanoes, Seigneur de Tbiennea, Stîàibeeque, Bla* 
ringhem, Cabmne sur la Liz et aultra terres et Seigneuries, 
Messire Thimoleon Gouffier Chevalier dudiet ordre, Capitain 
de cincquantc hommes d'armes de ses ordonnances et son Vice- 
Admirai en Picardie, Seigneur de Tbois, Gourcellea, Ofiaist, 
Brasenx et aultres terres et Seqpieuries, onde et cy-devant 
curateur de ladiete DamoiseUe, Messire Henri Marque Gouffier 
Chevalier, Seigpeur de Crevecuer, fiommel. Marquis des Deffendz, 
Baron d'Angoudenn, Seigneur de fieUojr, S; Orner et aultres 
lem» et Seigneuries, frère de ladicte Damoiselle, Hessire 
Charles de Crequy, Chevallier, Seigneur et Baron de Bernieulles, 
Bieccquin , Villcrs, lk>ccage et aultres terres, beau frère de 
ladicte Damoiselle à cause de Dame Jacqueline Ëmanuel Gouffier 
son espouse, Messire Adrien de Boufflers, Chevallier, Seigneur 
dudiet lieu , Caigny, Haolcourt, Vicomte de Ponce et aultres 
terres et Seigneuries, oncle de ladicte Damoiselle, à cause de 
Dame Françoyse Gouffier son espouse, et reoogneurent lesdictes 
parties avoir iaiet et font par ces présentes aecordts et traites, 
qui ensuyvent, e*est & seavoir: lediet seigneur Baron de Reeckem 
de Tadvis et auctorité dudiet Seigneur de Bex et suyvant la- 

U 
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dicte charge et pouvoir , approve et promect prendre ladicte 
Damoisélle à fisniiiie et esponse; ^ ladicte DamoiseUe de raae- 
torîté de ladicte Dame sa mere «dvis et coiuentement de ses 
oncles et frère, a promis prendre ledict Seigneur Baron k marf 
et cspoulx; lequel mariage se ferai en face de la saincte église, 
et pour yparrenir et en foveur et contemplation d'icelluy ma- 
riage ledict' Sei{^eiir Baron , et Seigneur Bex, andict nom^ ont 
certifBé et certiffient lesdites terres et Seigneories appartenir 
audict Seigneur Baron, et les a apportés audict mariage. 

Et de la part de ladicte Damoi^e Anne Anthoinette Gouiïier 
a esté certiffié qu'elle est a agëe usant de ses droits et que 
lesdictes chastdaime, terres et Seigneuries de Thiennes, Stien- 
becque, Blaringhem , Colonne sur la Liz leurs appartenances 
et appendances, décharges etc. 

Pronteetant lesdictes parties respectivement tenir et entre- 
tenir ce que dessus sans jamais y contrevenir ^ renonceans en 
faict et passé au Ghasteau dudict Crevecuer, pardevant lesdicts 
Notaires le Ireisiesme jour de décembre , Tan mil six cens et 
neuf après midy, en la présence de Maistre Léonard Droict Ad- 
Tocat à Beaûvais, Baillieu dudict Greveeéur, et honneste homme 
Françoys, Forestier dudict Seigneur de Creveceur; lesdicts Sei- 
gneur, Dame et Damoiselle parties comparants et assistans 
ont signé la minute. 
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34 

Quittance de la contribution voiontaire payée par Ferdinand, 
comte de Lynden et de Beekheim , en ea qualUé de n^embre 
du eereU de WestphaUe, 

• 4 Mars 1639. ' 

Das dcss bochwolgebohrnen Herrn, Herrn Ferdinanden , Graf- 
fen zur Lynflen und Reckeiiu, Freyherrn zu Borscheiniy Thienes, 
Steynbeeck, abgdebter Herr Vatter sihiig, dero angeUagen 
und eontingent TOim desa lôbKehen Nieder.-Westphâlischen 
Criiyss-Standen verwilligter contributionen, nach besage wobl- 
gemeldten Graysess abgelebten Pfenningsmeisters weyl. Herrn 
Conalanlim FrandLOts bey nahereiii ia Januario lauffenden 1659 
Jahis in dieaer des Heyl. ReiebcT freycp statt CSHii abgdegter 
rcchnungen, biss auff dass Jahr 4655 inclusive, theils zu seinen 
handen bahr und die imJahr 1651 bewilligtc siebenzig zwcy mo- 
natlicbe contribution , yemf^ vorbrachter underschiedlicher or- 
donanm, quitungoi und uhrkuttden nberbeibalt ' m habepi', 
bescheinîgt und Terificirt , ao dan dâss Hoehwoblgcmeldter Herrn 
Graffen monatliche Grâyss-quota und anscbalg auff drey zue 
fuess, zwôlff giUdea Rheinisch, jeden zu secbsig kreuzer ge- 
rechnety betragOi wirdt mil meiner untersehrifft und Yorgis- 
truckter pittacbaffi beiaCigt. Signatum C5Un 4 Hwlii 1639. 
Hennan Schilgen dess lôblicben Niederlâadiscben Westphalischen 
Crayss Pfenniogs-Meister. 
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IHtn sawMgwrde du fild^mareekal (klave Piccohmmi'' 

Aragona, en faveur du comté de Reckheim et de ses dé- 
pendances» 

49 Septembre 4659. 

Wir Oe(8¥io PieoQkniiiDi Aragona, dess Wkyl, Rôm. Reiehs 
Gvaff und Herrsa Biehoti de. Rfim. Klyseri. Mayfisl. gefaeimber 
und Rriegss-Ralh, Cammerer, HaCsehier Hanblmaim, Cenera], 

Veldt-Marschaick, und beslelter ObrisLer zii ross und fuess, 
gebe» hiemit allen und jeden, debme dièses su lesen Torkorapt 
«né sa wiisen yùoxMbmï ^ kîlnl% m mndiinen ; -demnaèh 
éet Hofsbniiid Wofalgebolinier Herr Perdinandt, Graff ron Lyn- 
den und Reckeim etc. wegen befreyung seiner GraffschaiFt Rec- 
keim, bey Ihrer Rom. Kâyserl. Mayast unserem allergenadigstea 
Herrn aller underllilnigst angelangt, «nd in allergiiadigsles 
befelg scsiiieibeii an uns aussgcwnrckt, inhalfendt daa aeîn 
âigenthumbliches schloss und grafifschafft Reckeim mit allen 
aeinen appertinentien an-und zugehôrungen , inwôlmeren und 
▼erwanteoy von aller lorderang, wie es etwa ta behùeff 
der armada angesehen werden mSgte , eiimirt . und befreyt 
scyn solte, und haben es swafaren vorbin auch tu woîl con- 
sideriren das sein schloss und grafifschafft pillig yon unser ar- 
mada ait gravirty nicht allein weilen es ein gUedt dess Reichs 
an îhme selbat ist, sonderen auch er sein schloss und ondertha- 
nen mit grossen nnk^ten und sehaden nnderfaalten tliut,be- 
fehlen dcmnach allen unscrem gebieth und commando an- 
gehôrigen General-Yeltzeug-Meisteren , Velt-Marchalckcn , Leu- 
tenambt , Veltwadit-lieiateren , General-Ganunissarii , Obristen , 
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und Obristeii-Quartier-Meislereii, Obmten-LeutenaDdt, und 
Obrislen-Wtehtmeistefeni Capitaineiiy andi allen aodereii Corn- 
missarien, Quartienneiatereii, Leutenanden, Fendriflchen , Fou- 

riren , und samptlicher Soldatesca zu ross und zu fucss ernst- 
lich; diejenige aber so unserem commando nit underworften, 
l^ûrlicfa ersochendt gemeldtra Herrii Graffen von Lynden und 
Reekeimb eigenthnmblîefaes aeUosa ond grafliMhaffk Reekehnb 
sampt alleu dessen einwôhnern und verwanten, ahn-und zu- 
geborigen^ toq aJlen und jeden einlogir, cinquartier, geit- 
aehatiuiig, raub, mordt, biandt, rehmb, pluDderang, exaction 
oder anden im geringsten nit zu bdeydigea, uodihnenîhre 
giittcr, heusser, stallungcn, schearen , Tiehe, ross, wagcn 
und ailes gcreidt ungemolestirt lassen, ailes bey unnach- 
lâMlicber leib-imd lebena-straff zo vennelden, waniacb sich 
jedemfiiiiiiglidi fa riditen, UDd top schadeo m Terhfiten bat. 
Geben ihm haubtquartier Vanoe^ dcn 19. Septembris Anno i659. 
und ware undcrschricben. 

0. PlCCOLOMlM. 

N« 36. 

Charte de l*empmur Ferdinand IJI^ confirmani le privdége 
' accordé^ en f44i par Frédéric lU^ en faneur des comUe 
de Reckheim, au sujet des droits de TmUsu par terre ef 
par eau, 

22 Février 1646. 

Wîr Fndinand der drittOi tou Gottes gnaden etwàïâtet 
HOiD. KBjser ni aHen seiten Mehrer dess Reiehs in Germa- 

nicn , zu Hûngaren, Bohimb , Dalmatien , Croatien und Schla- 
vonien, kônig, Erzherzog zu Ostereicb, Uerzog zu Burgund, 
Steyer I Kamten, Krain nnd Wurtenborg^ Graff m TIroll ele. 
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Bekeooeo offentlicb bie mit diesem brieff, und thim. luindt 
allea manoigUch dass uns éer Hoch-ttod WohJgebohnier nnner 
und dess Beidis lieber Getnwer FeidliMaid,Graff la Lynden 
und Reckeim, Frey-Herr su Bonehebn , eînen brieff Ton unsse- 

ren Vor-Fahren ahm Reich weylandt Frcderichen Rom. Kônig 
dar ibnen aucb weiiandt Wilbelmen von Sombreff, Uerren zu 
Beckeim, nit allein aile seine privilegien und regalia geeon- 
linnirt und beatSttiget, sonderen ihme auch vor aich und seine 
erben und nachkoniiiicii mit einem cwig webrcnden zobl und 
engelt zu wasser und landt , wie dergleichen in bcnacbparten 
stfttten, marcken und dari»fieren gepraucht wirdtt privilegiri 
und befireyet) gdionaniblich Torgeprachl, und liutCet dend- 
bige brieff wie von worten zu worten folget : 

Wir Fredericb, von Goltes gnaden, Rom. Konig zu allea 
zeiten Mehrerer dess Beiehs» Heraog zu Ostreieh, zu S^ejT^ 
su Kimten, Krain, Graff zu TyroU ete. bdunnen fiffientlieb 
kraft diesses brieffs , und Cbun kundt menniglich , naeh debme 
uns der Edel unser und des Reichs gctrewcr Willbelm von 
Sombreff, Uerr zu ReckeûUy durcb ein ebrbar potscbafft de- 
miitig bat anrufién lassen, dass wir ibme aile und iede pri- 
vilégia und regalia der HerscbaffI Reckeini , (so von unss und 
dem H. Reich zu lebn ruhret,) gnâdh'g wollen bcstattcn und 
bekrafftigcn, in massen dieselbigc unsere Yerfahren Rom. 
Kâysenai und Konigen, insonders aber weylCarl der IV. naeh 
Christ! geburth îbm 1356 Jabr, seines Reichs ihm zehenden, 
Kaysertbumbs ihm crsten Jahr, in unser und des reichs stat 
Murenbergh mit Churiïirsten, Fursten und Stànden des Heicbs 
geben und erlaubt haben; weil aber wir, in ansdniiig und 
aefafhabung vider trSwer und nuzlicfaer dienst, so er von Som- 
breff und seine vorfahren , Herren zu Reèkeim, uns und dem 
Reich in vieleii wegen und sachen, ihrem vermogen naeh , wilhg 
und unverdrossen erzeigl haben , und hinfûhre noch erzeigen 
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sollea,su freygcbigkeifc bewegt sein, haben wir mit wohlbe- 
dAchtem mûlh, Mitigeni lath, Yon Ghûr-PunteD, Ffinten und 
Stfinde des Reichs, and unserem reditem wissen, aile iind 
iede privilégia und regalia ihme von Soinbreff, seine elieliche 
lehns-erben und nachkohmmen , Herren zu Reckeim, bestàtt 
und bekraffligt, und in krafffc dièses brieib mit einem ewig^ 
wèhrenden lohl und ungdt, zu ross und ibess, yon sehilfori 
und landfarth , sus unserer sonderer Heb und nâigung aller 
gnadigst gemehret, in massen dass cr von Sombreff seine ehlige 
lehns-erbeli und nachkohmmen , Herren su Reckeim , hinfuhro 
densèlben <ohl und ungèlt, zu wasser und lande, niessen und 
prauchen, wîe seiches in benaehparten stfitten, mSrcken und 
diirpffren genossen und gepraucht wirdt, ohne geferdt; die 
Standt aber so ins reichs-regiment gehôrig, sollen von selbi- 
gen aohl und ungelt (wîe sdehes geburlh) frej sein; und 
soUe er von Sombreff, diess unsser induit und privilegium 
an gepnhrenden oertben auffschlagen lassen, den schuldigen 
zohl und ungelt dcm Zôloer bey unnachlassbahrer strafT auiT- 
zufôssen und bezahlen, daran geschicht, Unser wili und 
ernstlig befelg. Geben su Fninekfurth ahm Mayn, bedegelt mit 
unserem Kônigl. Mayst. anhangendem insigel , nach Ghristi ge- 
burth 1442 Jahr ahm 4 monats dagh Scptembris; unsers 
Reichs ibm ritten. Und daniff eingangs benanter Graff Ferdi- 
nand von Réckeim allerunderthSm'gst angeruffen und gepetteui. 
dass Wir dièse vorgesehriebene begnadigung und frëyheit alsi 
iezt regiercndcr Kayscr und Ilôchstcs Ober-llaupt zu confir* 
miren und zu gestUtten gnadigst berùhen wolten ; dess haben 
wir aèngeseben solch vorgel. Graffiens underthiinigste zimbiiche 
bttt, aueh die angendmiegetrew, gehorsambst und gmix willigste 
dienst welche Unseren Vorfehren II5m. Rayseren und Kdnfgen 
seine Yorfahren, auch Uns und dem H. Reich, cr sclbstcn in 
underschitliche wege gethan , und erwiesen Itaben aiiermassen 
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besagter Graff Ferdinand von Heckeim noch trewligst thuty 
Qnd hinfahro ait weniger lu thmi dev gdwraamlMCeo «ner- 
bletens ist , aadi woU tlran Jean, magh and Mlle; nnd daramb 

mit wohlbedachten] routh, guttemrath, und rechtem wissen 
ob ertheiliem brieil uod freyheil so die Herrcn van Reo- 
keimb tod weyl. Unseren Yorfahren Konigh Fredenchen «r- 
hingt und herpradity nnd bisilierd ÎDgéhabt ia tUen paneton 
clausulen und inhalt, meinung und begreiffungen gnâdiglig 
confirmirt und bestattigt, Ibun auch confirmiren hiemit und 
bcsl&Uigen dieselbige aiso von Rom. Kayserl. macht und voU- 
kommenhett wlssentlieb in krafft dicseï brieft nnd meinen, 
ietten und wolicn eues yor berfthrter KSyierl. maelil dass 
mehrgemeldten Kôniogs Frederichs briefT (allermassen solcher 
ofiTrgemeldier Graff von Heckeim von seinen vorfahren berge- 
bvoeht, genuU und genossen und bessbem in pcasesBione go» 
wesen und neefa iit) ganti kr&fftig und miefatig atèhet, yesl 
und unyerbrnehKeh gebalten und Tolzogen , und yen niemand 
darwieder gehandclt, oder vorgenohmmen werden solle , in 
keinerley weias noch wege^ durch Unsa und dem H. Eeich| 
und aonat mjinnigtieh an aelnen recbten und gereehtlgkeiten 
ohne nacbiheil und schaden; nnd wir gebieten alkn und ieden 
Churfiîrsten , Fiirsten, Gcistlichen und Weltlichen Pralaten, 
GraiTen , Freyenherren , Ritleren , Knechten , Laadvôgten , 
. Haubtieutbea, Vdchten, Pfl^ren» Vorweiaseren, AmptieuUien, 
iandtriehtren, ScbuUheisBen, Burgemcistem, Rîditran, R8then, 
Bîirgeren, Gemeinten, und sonst allen anderen unsseren und 
dess Reicbs onderthanen und getrewen, was wiirdeni stands 
oder weaens aie aeind, cmat. und Teatiglich , mit dièsaem brieif , 
und wdllen, dasa aie obgenîeldton GnffenFerdinanden, Grafièn 
▼on Reckem , abn obgescbrîebenen Konigs Fredericbs brieff and 
freyheit, und dièse iinsserc Kayserliche confirmation und be- 
atiitUgung nichât hinderen noch ihmn , aenderen ihme dessen 
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gerùhlig gebrauchen, gcnicssen uod ganilig darbey bleiben 
lasseo^ darwieder nichst tbun nocb iemandt andren zu thun 
geslatlea in keioe wém nocb wegd» al» lieb einem jodea 
mye Unsser Kayseri. onupsadt nnd straff and àam mn poen 
nemblich dreyssig marck Lotiges golts zu vermeiden die cin ieder, 
80 offt er freuentlig bierwieder tbut , uns balb in unser Kayserl. 
kammer» und den anderea hilben theil offilgadacliten Grafién 
Ton Ileekciim nnoachlisaîg m beiahlen, mfiiUen sein solle« 
Mit urkfindt dîesses brieffii besiegelt mit onseran anliaogenden 
KSyserl, iosiegel , der geben ist uff uDserem scbloss zu Lyntz den 
dosa raonaths Febmarii, naeh Christi onaera lieben flemn 
und iSligmachera gnadenieiehen géburth 1646. nnaena Beieba 
dea Rdmiscben ibm. 10, dea Hûngarischen ihm 91, nnd des 
Boheraischen ihm i9 Jahr. Und wahre underschrieben : Ferdi- 
nand; gevidimiret, Ferdinand Graff Kurtz; roebr under stundt : 
Ad mandatiun Sacna Cgaa r wa Majaàtatia propriom, Johan 
SoUner. 

37, 

AUestation du générai Pieeohmhii que le comte Ferdinand 

de Reckheim et d'Aspremont, a toujours servi, arec fidélité, 
ea 3fajesté l'Empereur et que k comté de Reckheim est une 
vMable barrière de l'Empire contre ie £nid)ani, 

âl Décembre 1653. 

Wir Octavio Piccolomini Arragona y Herzog zu Amalfi, desa 
Heyl. R5m. Reicha , Fiirat, Graff und Herr su Rachot, Gradita 
und Herlzmanitz, Ritter des giilden yelleria, R5m. Kâ3rserl. 

Mayast. Geheimbcr und Hoff-Kriess-Rath , Camnierer, Ilazschier 
Guardia Haubtman, General -Lcutcnand uber dero armaden, 
Velitmarchalck und bealelter Obrist su roaa und fuesa^ at- 
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testiren und thun kundt mit dièses, dass im Jahr 1638 der 
Hoch-Wol^borhner FerdinaDd, Graff su Aspremont Lynden and 
RecLeimb, Freyberr su Bonshêûnb, nm representiret und 
vorgetragen hat , was massen jarliehen in den Lfittischen land 
su diensten der cron Franckreich grosse werbiingen angsteit, 
und praoUsirt worden ^ und desswegen der situation der Graff- 
schafll Redceinib (wddie jenselUi dw flu» Maies, nahoid bey 
Madtricbt und weitb von IbrofUyserl. MaySst. walfen'und der- 
selben hiilff gelegen) die Franzosen dascibst mit sicherheit ihrer 
troupen, und durch die gelegcnheit solcher retiraden, haben con- 
linuirlicfa stmfEen und ibre ansddage su min nnserer winter- 
quartier und reeronten im Giilicber Landt, ins weraik aetsen k5n* 
nen ; welcbes wir erwogen und dass crbieten angenohmmen, das 
obgemcldter Herr Graff auff sein gefahr, spesen und unkosten 
guarniflon balte, und sein poato befeatige, inmaasen danniff 
erfolgt , dasB in webrenden winter-qnartier der General-Veidt- 
zeugmeister Egbert mît anderen Franzdsîscben Obrist^ sicb 
undcrstanden , ibre geworben volckcr so uber 2000 mann ge- 
wesen, in eine under den stûeken su Hastricbt diess seitbs 
der Massen gemaèbte fortification susabmen su lûbren, aber 
dasdbst von wyl. dem Graffen von Suys uberfellen. und ge- 
scblagen worden; iiber dièses haben wir gcwisse nachtricbt 
das der Graff zu Reckeim unterschidlicbe, auif seinen posto, 
und desseibigen sicb su bemâcbtigen gemaèbte anscblage also 
dapffer zarûck getrieben , und deoenselben vorkomroen dass er 
îbme mit gutem und gerabtem fbndament zuaignen und zu- 
scbreiben kan , im webrenden kricgen Jhro Kayserlicbe Mayiist. 
und dem R. Reich mebrere und woblinacht oemende dieost 
gdeistet su baben , als er aufF einige veise in der armée bitte 
tbun kSnnen. 

Ausscr dessen Ibun wir uber ailes uns wobl rcflectiren, dass 
sonsten au der Macsse an.kcinem anderen ortb aiss ebenby Rec- 
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keim sich solcher pass bcfinde, au welchen so wohl die eine 
alss auch die andre seilhe der flusse Maesse der Jurisdiction 
de» Reichs immédiate durch die gegen Reckeim gelegene freyhe 
Henchafit Ebloo un'derworffBD webre, den eingang màdiend 
niitten in dass Herzogthumb Braband , Lùttigischen landt, uud 
gegen Herzogen-Busch ; derowegen es dann sonnen-klar, dass 
Dit alleinig gemeldter Herr Graff zu Reckeim durch seine (an- 
gerechter massen) Jhro Kaya. HaySat. und dem Heil. Bcicb 
geleisie aehr notiliehe dîenate sich wohl meretirt gcmacht , and 
zu bedencken dass er durch protection und allergnadigstc rc- 
compens ferners subsistiren, die fortification seiner statt un- 
derhalten, Térbesaeren, auch da mittel wehre, dieselbige dureh 
ein canal an die Maesa zu coi^ungiren, und aUda .ein ander 
fluss'dessen drittheil schon gemacht zu sein scheinen thut, 
allso fertig zu machen, damit darauss eine forin einer cir- 
cuinvallation zwischen dem canal nnd dem fluss entapringen 
und darinnen so vid feldt begriffen werden mSchte, daas eine 
armée, wie starck'aie auch seye, atldar in sicherheit cam- 
piren kônte; welches wir auff rechtmessige réquisition und 
ersuchen des vorgemeldten Herrn Graffens von Reckeim wohl 
in eiamhicren, und ihme neben emewerang und hienfu wie- 
derhbiung einer andere von una hie Tor ihm Jahr 4659 er- 
theilte erkltirung zeugnus und recommandation seiner poison 
zu gcben nit abgeschlagen oder verweigren konnen , weilen die 
beatendiglLeit seiner gegen der RÔm. KSys. Ilayst. und dem 
H. Reieh tapffer und getrewe geleisten, auch noch liestender 
diensten uns hier zu obligîrt , und verbindet. Zu desscn be- 
krafftigUDg haben wir diesses mit aigener handt underschriiït 
nnd Torgetrucktem insigel bekraffliget. Geben in dess Heil. 
Reîcha Freyer statt Regenspurg den 31. tag dea monaths De- 
eemhris Anno 1652. Es wahre underschrieben : Piccolomini 
Duc d'ÂlmaHi, und das,pitscbaiît in rodt wax undcrgctruckt. 
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38. 

CAarfe de l'mpenur Charles VI, confirmant en fmmt ém 
eomU Jaseph-Gobert de Lynden^ le prmiige de non eoo- 

candOf arrestando et ap^ellatulo, pour les habitatits du 
cornU de Reckeim, 

45 Mars 1745. 

CavoluaVI, divina lavente Clemeuiia, elecUisRomanorum Impe- 
ntor MBDper Augustos, ae Rei GermaiiMB, CastelJ», AngoniiB) 
iegionisy ntriiuque Sietliie, Hienisalcin, Hongaiin, BohemiaB, 

Dalmatise, Croatise, Sclayouiœ, Navarrœ, Granatœ, Toleti, Yalen- 
tiflBi GallUiœ, Majoricarum, Sardiniœ, Seviliœ, Cordubae, CorsicaB, 
MurcMBy Giennis, Algarluef Algesir», Gibraltaris, Insularam Ca-» 
oaria et lodiaram m Um» irnuB^naris oeeaniyAidiidux AiutiUB, 
Dus Burgundiœ, Bnibantiœ, Mediolani, Styriœ, Carintbiœ, Car^ 
niolae, Limburgiae, Lucemburgiœ, Geldriae, Wirtembergiœ, Supe- 
rions et Inforiorja SUesiœ, Calabriœ, Athcnarum et Neopatrin, 
Princeps Soeviœ, Catalonin et Asturin, M archio fiacriBooiaiii Im» 
perii , Burgoyiœ , Mofari«, SuperioHs et inférions Losatia, Oh 
mes Habspurgi, Flandriae, Tyrobs, Ferretis, Kyburgi, Goritiœ et 
Arlhesiac, Lantgravius Alsatiœ, Marchio Oristani, Cornes Goziani, 
Mumirei , RossUionis et Geritanjœ, Dominus MarehMB SclayoïiiciBy 
Portas Naoïiîs, Biscajas, Molin», Salinarom , Tripolis et Medi- 
Hnias, etc. Ad perpetuam rei memoriam agnoscimus vigore 
preseotium, quod cum nobis illustris et niagniiicus nosler Sa- 
crique impcrii ûdelis dilectus, Josephua Gobertus Cornes d*Aa» 
permoot D. In Uiidcn et Beckheim, Baro in Thieniies, Stein- 
beck et Blaringen, bmnfflime exponi fecerit, majores saoa ab 
Augustœ meraoriœ RomaDorum Imperatore Garolo quinto , Do* 
mino predecessore uostro colendissimo, priviiegium de non ero- 
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«ando ant amslando obtinuiwe, istadqae ab i^usdem saeees- 
flOfilN» Romanomm imperotoribus aq^y nomineteiMia etiam 
a glorios» TemiaiBeentitt Inaperatore Ferdinando Seeando, Do» 

mino proavo nostro honorandissimo, bcnigDe confirmatum fuisse, 
nosque bumillime orarit ut dos quoque confirmationis nostrœ 
GeaaM robnr prafiito prmlegio addere elemeiUisaime «ligna- 
nmuv ; nos œquœ au» petîtioiii babita pnedaroram erga diyoa 
Romanorum Impcratores Sacrumque Romanum Impcrium fa- 
milis de Aspermonl et Reckbeim meritoram ratione bénigne 
aonnandam eensnerimoa ae proindey mota proprio, animo 
ddiberato, et oerta acieotia et plenitodine poteatatia Cnaareie, 
Biemoratam privilegiam bénigne oonfirmaTimns , et prœfato Co- 
miti Joscpbo Goberto de Aspennoot et Reckbeim , ejusque he- 
Fedibus legitimis in eorum Comitatu successoribua, in infinitniD, 
base ab Augustia prodecmiribna noatria Romanonim Impe*. 
ratoiibna obtenlam apeeialem gratiam et privIlegtQm de novo 
concessimus, dedimus et indulsimus ac tenore prœsentium cou- 
ûrmamus, damus, concedimus et indulgemus; ita quod neque 
ipse» neqoe cjaa haaredea et aoceesaorea » Gomitea in Eeckeim 
eornmqne miniatrî, ofiieiati et anbdîti) inoolœ et inqallini.^ 
eut ipeomm rea et bona , ccnBiainiiter Tel dîyiaîm , a quo- 
cumque deineeps quisyis ille aut ex qaalicumque causa id 
fuerity ad curiœ noatna Imperialis Ratwilensis Westphalienaîa^ 
sot eiqiiacDiDqae alteriua enriad aat provintÛB eedeaiaatieaa 
secularia aut qaodcnmqne allnd tribunal nalo pcnitoa ezeepto 
pro quacunque profana causa yocari, citari vol protrabi , nevc 
in aliquo istorum conlra ipsos eorum corpora, res et booa ju-' 
dicariy proDuneiari vel prooedi, muUominaa repfeaaalî», arres- 
tationea et impignonitioiiea qn»eainqae oontra ipsoe eoncedi 
debeantaut possint quovismodo; verum si quia ullam actionem,^ 
jus et quœleram sibi adversus ilios eompetere prctenderet, prae- 
iatum Comitem de Reckheim^ quaqne hwedes et aaeoeaaorea 
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prœdiGtos non alibi quam coram nobis et successoribus nostris 
Romanonmi Imperotoribuft el Regibus Imperialis. nostro 
aut Bcgfflis CanMm eonflistoriOy rû cotam illis qnibus id per 
Nos ant soeeessores nostros, in Romano Iniperio pro tempore 
commissum aut delegatum fuerit, contra vcro ministros, ofliciatos, 
subditosetincolafret inquilinos ejusdem ComiUs, suorumque.hœ- 
ndum et sneeesMnun juriadietioni solyectoa, eominque rea el 
bona eoram ipaîs Comitibus ae ipsoram Jndieîbiis ' ordinariis qni- 
bus ralione personarum, aut bonorum suorum subjectî fuerint et 
non alibi convenire, aut adversus illos acUonem inlentare et prose-* 
qui leneantor^quoram etiam judieio et oognitioiii partes ipne per 
quoseonique Jndieea ad dieterum . Comitam, eoranique lia»- 
reduin legitimoram avocationem remitti debent; quod si vero 
contra premissa contingeret adversus prœfatos Comités de Rec- 
keim, eorumque ministroa, offieiatos, sabditoa^ ioeolas et in» 
quilinos, ant ipaorom les et bona aelionem.aea qusBrdankin- 
stttui, procedi, judieari, deeemi Tel agi quovis. quesito colore 
Nos totum id et quidquid eo mode intentatum processum , 
judicatum, senteintiatum, decretum, aut aotum fuerit, exnunc 
pro ni eoL lune et e eomreno irritnm et inane, nnllioaque ro- 
bons Tel momenli deeemimus el deelaramns; ita qnod aie ero- 
catis, aut citatis neque in personis , ncque in bonis ullum dam- 
Qum aut prœjudicium adferri quoquo modo debeat, aut possit, 
decemeotes et volentes dtationea, evocationes, arreatatipnes et 
impignorationes, canticmesque et piomiflBionea pramisBomm oe- 
eanorie forntan eitorlaa, sen alias quomodolibet factas proces- 
susque et omnia inde secuta nulla, cassa et inita, fore illis- 
que tamen casibus exoeptis, quorum aneninit aeeunda partis 
lit. 5.. AuRei Conaislorii Rotwylensia ordinatio per Imperatorem 
Maximilianmn seeiindom, Auguste memoriœ, renoyata; quibns 
omnino, quoad supradictum Judicium Rotwylense derogatum 
aut pnejudicatum noluimus cieteroquin non obstantibus prsB- 



Digitized by Google 



m — 



nussls quibuscumque legibus , ordinationibus seu constituUonibus 
IinperiaUbus, quomodolîbet editis vd edendis, aliisque oontrariis^ 
quibuscumque quibus omnibus et singulis in quantum per illa 
effectus praesentium quoinodocumque impediri scu differri aut 
iisdem nostris praesentibus praejudicium in aliquo genei'ari possit 
etiamsi talia foreni de quibus specialem mentionem fieri opor- 
teret, et quœ de Verbo ad verbum merito deberent exprimi, 
cujuscumque tenorîs et sub quibusvis Tcrbomim formis et clau- 
sulis concessa sint seu ea concedi imposterum contingat, motu , 
scientia et authoritate et potestate quibus supra derogamus et de- 
rogatum esse Tolumus , nostris^ eœteroquin Sacrique RomaDi Im- 
perii et cujuseumque juribus semper salvis. NuUi ergo homînum 
liccat hanc nostrui coiicessionis indulti, exemptionis , decreti , de- 
rogationis, privilegii gratiœ ac voluntatis paginam infringere aut 
eî qaoTÎs ausu temerario contraire; si quis autem id attentare 
prœsumpserity aut post praesentium litterarum aut eanindem eo^ 
pîœ sive transumpti autentici insinuationem seu notiûcationem 
retractare, seu revocare, retractari seu revocari facere , quantum 
in eo Aient I non curayerit, prast^ nuiiitatem actus , nostram et 
Imperii Sacri indîgnationem gmyissimampiBnamyînsuper centum 
marearam auri puri , totfes qnoties, contrafecerit ipso facto se no- 
verit irremissibiliter iûcurisse, .quorum mçdietatera fisco seu acra- 
jio nostro Cœsareo, reliquam yero partem pneiato Gomiti de Aeck- 
heim et qus hœredibus ac suçce880i:îbus legitimis decemimus 
applicandam. Harum testimonio litterarum , manu nostra snb- 
scriptarum, et sigilli nostri Cœsarei appcnsione munitarum, quœ 
dnbantur in civitate nostra Yiennœ, die décima quinta mensis 
Martiiy anno Domini millesimo, septingentesimo deeimo quinto-, 
Begoorum nostnirum Romani quarto, Hispanioorum duode- 
cimo, HuDgarici et Bohemici vero pariter quarto. Erat signa- 
tum, Carolus. Vt. Frid. Car. Com. de Scbônborn. Ad man- 
datum Sac. Cos. fliajestatis proprium : Petrus Josephus Dolberg 
mpp. et appendebat sigiUum Cœsareie Majestatis. 
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Ckark d0 PBmpenur CAmisf-Outm^ par laquelie ii cùn/irmê 
toui les privilèges du couvent de Beckheim, 

4544. 

Carolus Quintns, divinâ fayente clementia, Romanorura Im- 
perator semper Augustiis, ac Germaniae, Hispaniarum, utriusque 
Sieilias, HienisaleiD^Huii(sari8B, Dalmatiae, Croatio), Insularam 
Balearam , Sardini», Fortaiiataniiii el Indiaram, ac terne Ûrtnm 
Maris Oceani, et Arebidax AostriaB, Dax Bnrgundi», Lothnei, 
tirabantiœ, Limburgiaî, Luxemburgice , Gucldriae, Wirtcm* 
burgiœ, Cornes Habspurgi, Flandriœ, Tyrolis, Arthesiœ, et 
BurguodicB, PalaUaua Uanneniee, HoJlandiœ, Zelandiœ, FerretI, 
Kyburgî, Namurei et Zatphanîtt, Lantgrayivs Moatt«, llar<- 
chio Burgoniœ, sacri Romani Iraperii Princeps Sueviae, Domi- 
nus Frisiœ, Molinœ, Salmarum, Tripolis el Mechliniœ, etc. 

ReoogiHMcinras et notum fiieiiniif tenore pnsscntinm uni* 
▼ersis quanqaain ad uiiWersonmi Bub^tomiii Imperîi et nos* 
trorum procuranda commoda propensi esse solemus , attamen 
ecclesias Dei, et personas divino raancipatas obsequio, quae 
poathabitis mundi iUecebris cœleati Domino in humilitate spi- 
ritâs dln noetuque deserrire non cessant, gratïA et liberali*- 
tate noaira eomplecti , yeteraqne ipsamm privilégia eonfirmare 
et innoyare studiosius cupimus. Hinc est quod ex parte ho- 
norabilium, rdtgiosarum, devotarum^ nobis ddectarum Ab- 
bâtisse et Conyentûs Monasteriide Reikem, Ordinis Pmnon- 
stratensis, bomiliter nobis supplieatam ftierit nt pro solita noetr» 
benignitatis clementia , omnia et singula privilégia , litteras , 
concessioaes, donationeS} exemptiones, immunitates et gralias à 
Divis Romanoram Imperatoribos et Regibus, ac aliis Prineî- 
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pilms et DominiSy et pnesertim litteras à noblfibns quondam 

Hcnrico de Diepembcck et Relelieiir, datas aimo Domini mîl- 
lesimo trecentesimo nonagesimo secundo, die Sancti Joannis- 
Baptîatfi. Wiflelino à Sombreff de Rerpen et Red^em, datas 
aoiio BM&ini H. cis». %CV die 22 menais Mali cSsdem Ab- 
batissn et CoiiTentui, eanimque pnedeeessoHbttS ihetàs, ebn- 
cessas et indullns, concessa et indulta, approbare, ratificare, 
confirmare et lunoTare dignaremur. Nos igitur haie petitiom 
benignè «maeiiteBy edoeti insuper de laudabili eoavenatloae 
et tfUe bonestate earumdem sanetimonlaHoiii , et ob divini 
cultûs augmcntum, qui in ipso monasterio diu noctuque pe- 
rngitur, animo ddiberato, ex certa scientia et Imperiali au- 
thoritale nosl», onmia et singabi privilégia , litteras , eonoes- 
sfeiies, donatfimesy etemptiones , immoiiîlateB et gratias Ipsis 
Abbatissfl» et Ccnurentui, eoiumqne pra d e ces soribtw et vumas- 
tcrio de Reilcem, h Divis quondam Romanorum Impcratori- 
bos et Regibus prsedecessoribus nostris, ac cœteris Principi- 
bus et Donmiis, et pittsertim à p fi Mtoi ii in ati B Wobflams ritê 
faétas, eoneessas et Indnftas, ac fiieta, oonéesÈn et indulta in 
omnibus bis punctis , clausulis, articulis , sententiis et conti- 
aentiis, eorum omnium tenores, nomina et cognomina hic 
pro ezpressijB .liabentes^ ae si de verbo ad verbum pnesentibus 
essent inserta, pvout in eorum possessione, seu qnasi snnt, 
approbavimus , ratificaviraus , confirmavimus et innovaviraus, 
ac tenore prsescntium approbamus^ ratificarous, confirmamua 
etinnovamns, et Imperialis autboritatis robore munimus; vo- 
tenles et deoernentes, qnod eadem privilégia, littera, oonces^ 
siones, donationes, exemptiones, immunitates, et gratis in omni- 
bus suis punctis , clausulis , articub's , sententiis et continentiis , 
ratœ, validas, firmœ, rata, valida ac firma sint, et persévèrent ; 
quodqne pneterea Abbatissa et Gonventus, earumqne suoces- 
sores inis libéré uti, frai et gaudere possint et valeant, im- 
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pcdimento et conlradiclione cessantibus quorumcumque , sup- 
plenlcs scientiâ et aothoritate pradicUs euieumque . defeetai, 
sÎTC juris, sive faeti, qui in pnemissis quoquo modo interre- 
nissc dici aut allegari pnssct, iionubstantibus in contrariuni 
facieniibus quibuscumque, etiamsi talia essent , de quibus hic 
de verbo ad ▼erbnm necesse esset ficere mentionem specia- 
lem, nostri tamen et alioram juribus in eœleria aalvis. Nulli 
crgo omnino hominum liceat hanc nostrœ confirmation is, ra- 
Uficationis, approbationis , iDnovationis , decreti, supletionis, 
yoluntatis, et gratin» paipaam infringere, aut ei quom ausn 
temerario contraire; Si quia autem boe attentare prmimp- 
serit, nostram et Imperii sacri indignationem gravissimam, 
ac p(UQam triginta marcarum auri puri, loties, quoties con- 
tra factum fuerit) se noverit ipso facto incurrisse, quarum 
dim id iint fisco nostro Imperiali « reliquam verè partem pro- 
tact» AbbatiflSB et Conventui, earumqae socoeasoribua, et mo» 
nasterio de Reikcm decernimus irremissibiliter applicandam. Ha- 
rum testimonio Utterarum manu nostrâ subscriptarum , et sigilli 
noatri appenaione monitarum. ])atam in civitate noatn Im*- 
periali Spira., die 37 menais Martii, anno Domini M. D. XUV* 
Imperii nostri xxiv et Regnorum nostrorum 29. 

CAROLLS. 

Ad mandatum Cœsareœ et Catholicœ Majestatis proprium. 

J01I£JfBUAGEE. 
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N« 40. 

Déera du sacré CoUége du Cardinaux à Rome^ 9latua$U sur 
une difficulté qui avait surgi à propos de la nomination dû 

chanoine Lamotte comme directeur du Couvent de Reckheim. 

1 Décembre 1713. 



Gàm Pater Franciscus de la Motta ex Canonicis regularibus 
monasterii aanetorum ApoBtolorom Montis CornèUi, Ordinis Pr«- 

monstratcnsis , deputus exisleret per Domînum Âbbatem dîcti 
monasterii Duncupati Belli-rcditûs , administrationi cura3 aiii- 
mamm ecdeaiv poaita} in loco de Lovirval, modernus Abbas 
Belli-reditûs proTidere eupiens, Prioratum tune yaeantem Gon- 
yenttks monialiam de Reelieim k dieto monastèrio dependentem 
de racnse Maii 1710 revocavit diclum Patrem Franciscain à 
cura animarum, illumque Priorem memorati Conventûs mo- 
nialium constituit, at ipae Pater la Motta proprii Abbatis man- 
date debitam obedientiam prastare renuens, ad D. Nuntium 
Coloniensem recursum babuit, qui ita decrevit. Pareat Pater 
Franciscus la Motta Abbati suo infra quindccim , quâ paritioue 
prœviâ ipsimi audiemus, verûm parère detreetans, fuit ab ipso 
Pâtre Abbate dedaratus exoommunieatus affixis eedulonibus. 
Propterea habito recursu ad banc sacram Gongregationem , Emî- 
nentissimi Patres sub die 22 Januarii ejusdem anni rcscrip- 
serunt. Amoto pcr modum provisionis Pâtre la Motta , et In- 
térim provîso per Qrdinarlum de alio adminiatratore, suapensis 
oensuris Patres deducant sua jura întra terminum triummen- 
sium, et succesivè die 29 ejusdem mensis, et iterum sub x 
Martii decretum fuit. Rcmotus pcr modum provisionis Pater 
la Motta se conférât ad monasterium assignandum à suo Pâtre 
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Gencrali: intérim vero Ordinariu» pcr modum provisionis, et 
sine prejudicio jurium parlium deputet adminislratoreni Pa- 
Toehw Td Regularem ex eodem Ordîne Pnemonstratenri, Td 
aecalerem nbi magîs benè yiram. 

Repropositâ causâ die 22 Aprilis dîcti anni, eadem sacra 
Gongregatio persUUt in decretis, ac ceoBuit, causam amplius 
*iioB proponendam, et ad mentem, nec non proponendam can- 
sam saper mentis , etiam nniea, omnino in prima Julii. As- 
sumpto itaque formali examine meritorum super jure Âbbatis, 
reTOcandi ad Claustra Regulares curam aoimarum exeroentes 
in ParocbialibiUt aine nlle potiltvo canienan Oniinanorimi, 
partibus bine inde audilîa et iniSinnantibus, eideufoe Fatri 
la Hotia adbnrente Promotore fiwali Curiie Episcopalis Leo- 
diensis sub die 2 Scptenibris dicti anni 1712 rescriplum fuit, 
iicuisse Abbati rcvocare ad Claustra Patrem la Motia aine oon- 
sensu Ordinarii, eo tamen eerUoralO) et quoad cenauras eon- 
sulendum sanctîsaimo Domino nostro, pro facultaie absohrendi 
et dispeosandi. Et in repropositîone die 3 Februarii 4715 
dictum extitit non Ucuisse nisi oertiorato priù& per Âbbatem 
Ordinario, licere tamen sine eonsensu ejuadem Ordinarii, in 
relirais dearelia* 

His nonobstanlibus, idem Pater ia Motta ipsique adhaerens, 
recursum habuerunt ad Rev^ P. D. Auditorem Sanctissimi pro 
habenda signatura gratis ^ cnjoa loeo deputsta fuit pairticularis 
Congregatio septem Cmim Prœlatonimf nempe Re?. P. D. 
Nuntii Petr», de Gayalerîis, Sergardi, Liccii, de Rîcds, et 
Passerini, instantes in coramissioae Iransmissa , quôd praevia 
auspensione resolulionum biyus sacrœ Coagregatioais, itenim 
ad ipsam eaïua remitteretur ciun TOto Rottt aoffiragintibns 
omnibus prodiit tamen resolutio Congregationis particnlaris 
nihil de veto llota; vl ad eandem Congregationem quoad 
omnes, non retarda tà executiouc decretorum. Demum post- 
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habité causâ per eundcm Ëminentissimum Fabronum jNir- 
tibus itidem auditis, sacra Congregatio Eminentissimoriiiii et 
RevcrendisBononuD S. R. E. Gardmalium negotiîs et eonsul* 
tationibus Episcoporum et Rcgularium praeposita, decrevit et 
mandaTit : Quèd Pater la Motta omnino pareat et ampliùs causa 
non proponatur , et «pioad alios, ut fuit siippOHtum adhmrenlea 
sub nomine majoris partis Prasulum et Ordinariomin Ger- 
mani» in prœoedentibus instantibiis non anditomm, provide- 
biturin casibus particularibus. Romœ primà Decembris i7i?. 
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NOMS DJï PERSONNES 9 M FAMILLES OU DE TERRES. 



Acker (van den), 79. 
Aclst(d*),îîd. 
Ahuys {d\ 136. 
Albe (d% «09, ieo. 
AtstlKMirgh (d% m. 
Althan (d7, fi7. 
Alstorff (d*), 51. 
Amalfi (d*), 217. 
Angoudesan (d*), 209. 
Anhalt (d'), 6i, 

Arenberg (d^), 25, 40, il, 49, 148. 
Argcnteau (d'), 72, 131. 
Arlisbcrg (d'), 13, U, 
Arragona (d'), 210. 
Arschot (d'), 28, 39. 
AabdLe {d\ 136. 
Aspereo (d% 190. 
Aspremont (d*). Voir Lynden. 
Astioe <d*), 28. 
Atbnis (d*) 16. 
Attrin (â\ 60. 



Audrîgoles (d), S7. 
Amria (ab), 181. 
Autgaerde (d"), 89. 
Auxi (d% », 88. 

Bachem (de), 190. 
Baconvillc (de), 72, 131. 

Badcn (de), 44. 
Barbançon (de), 26. 
Barvilius, 179. 
Bassenlicîin (de), 25. 
Bassignies (de), 36i 
Basti, 41. 

Batenborg (de), 20, 24. 
Bavière (de), 3£i, 38, 40, 49, m, 

52, 56, 83. 
BcUoy (de), 209. 
BelTider (de), 29. 
Benthyseo (de), 190. 
Berehem (de), 16S. 
, Berg (de), 51. 
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Bergues (de), 
Berlaymont (de), 3fi. 
Bcrio (de), IIÎL 
Bern (de), 13, 
Berneuilles (de), 6^ m 
Bex, 209^ m 
Biecht (de), 2L 2L 
Bieselingen (de), 190. 
Bilsen, 1G1. 
Blangis (de), ^ 2& 
filaringen (de), 60, m 
Blcccquin (de), m 
Bliltcrwyck (de), 38, i6L 
Boccage (de), 2Û9. 
Bockholt (de), 32^ 63, m 
Boerze (van), i3&. 
Boetseler (de), 120. 
Bœuvry (de), SB. * 
Bois (du), 3Û. 

Boller ou Bolder (de), 38^ IfiL 

Bommel (de), 200. 

Bonivet (de), 03. 

Borja (de), 29. 

Borssem (de), 00. 

Bossu (de), 26j 27i ^ ^ 30^ 

35j 86, lis. 
Boufflers (de), m 
Bourgogne (de), ^ ^ 
Brabant (de), 15^ 21^ 22. 
Brandebourg (de), iû. 
Brazeuz (de), 209. 
Brecht (de), 30. 
Brederode (de), 100. 
Brialmont (de), fiO. 
Brinckinc, 130. 

Bronckhorst (de), ii, 13, U, 15, 
16,17,18,19,20,7^ 72,73, 



88, 131, 132, 133, 13^, 133, 

136, 137, 190, iOL 
Brunswyck (de), 29, 50, 68. 
Buren (de), 26, 27. 
Buy (de), 42, 43, i8. 
Bylandt (de), 31. 

Caigny (de), 209. 

Galonné (de), 60^ 64, 202. 

Gapuchi, il. 

Garnisse (de), 190. 

Gatz (de), 100. 

Gbabot, 23. 

Ghantrainc, 70. 

Ghapellc (de la), m 

Ghavaille (de), 

Ginée, i6îL 

Gocquer (de), 28. 

Gollonitsch (de), ^ 

Golonster (de), ^ 

Golster (de), 100. 

Gommines (de), 28. 

Gorf, 136. 

Gotrel (de), 20. 

Gonscelles (de), 200. 

Granendonck (de), 13. 

Gréanges (de), 40, ^ iS. 

Grequy (de), 64, 209. 

Grève-cœur (de), ^ 2O65 209. 

Groy (de), ^ 

Guyck (de), 12^13,14^ 

Guylenburgh (de), 100. 

Dalenbrouck (de), 3L 
Damant, 39, 16L 
Dancmarck (de), 68. 
Deffendz (de), 209. 
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Delmenhorst (de), lA. 
Diepenbeeck (de), ii, 21^73,74, 

82i 88, 22ÎL 
Dillenbourg (de), 68^ 
Doern (de), 
Doria, 24 

Dormal (de), 29, 38, 39, 161, 183, 

190, 191, m. 
Drachenfelz (von), 8iL 
Droict, 21IL 
Ducquet, 165. 
Dunckt (de), 2L 

Egbert, 218. 
Ehrensteyn (d'), £L 
Elderen (d'), 29. 
Elias, 7iL 
Elslo (d'), 211L 
EIst (van), m 
Engeldorf (d'), m 
Erenberg {d\ 23, 25. 
Erp (d'), 38j IfiL 
Esseck, ZÎL 
Este (d'), fiL 
Ettersem (d'), m 
Eycken (van der), ZÎL 

Fauqucmont (de), 11, 21, 88, 
Tiennes (de), 3(1 
Flemal (de), 39^ IfiL 
Fosse (de la), 28. 
Fraipont (de), 79. 
Fraiture (de), fKL 
Franchimont (de), 161^ 2Û9. 
Francot, 196, 199, ZL 
Fresingen (de), ML 
Froidcourt (de), 58, 51, 209. 



Funck, ^ 

Furstenberg (de), 67, 68. 

Gamerago (de), 26^ 28. 
Gandie (de), 29. 
Gemenich (de), 32^ i." 
Ghemcne (van), 139. 
Ghiiscn, 7ÎL 
Ghoor (de), 22. 
Godsenoourt (de), K9, 172. 
Gouffier (de), C3, Gii^ 66, 68, 209. 
Grand-Iez (de), 22. 
Grasdorp (de), 23. 
Graslitz (de), 21Z. 
Grobbendonck (de), 39, 152.. 
Groesbeek (de), 36, ^1, i6, 7ÎL 
Gueldrc (de), U, 15, 16^ 17^ 

18i 19, 20, 21, 2i, 144, U8j 
19L 
Guise (de), 3i. 

Halewyn (de), ^28. 
Halmale (de), 32, 38, 89, IfiL 
Hamel (du), 30. 
Haneflfe (de), ii^ ^ 
Hannaert, 29. 
Harff (de), 31^ 29. 
Harlain (de), 29. ' 
Haulcourt (de), 209. " 
Haussy (de), 28. 
Heinsberg (de), 
Hemmen (de), 

Henin-Lielard (de), 11, 26, 27, 
28, 29, 30, 85, 88, li8, U9, 
150, 152, 155, m 

Hers (de), 39. 

Hertsmanitz (de), 212. 

16 
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Heusdcn, 1^ 
Hcyloo (de), iSÉL 
Heyst (de), ^ iS± 
Hierges (de), 56, 159, m 
Hingcn (de), 39, 102. 
Hobrede (de), lâQ. 
Hoch (de), &L 
Hoemen (de), 2L 
Hoens, ZIL 

Hohenzollern (von), 67, fi&. 
Hollande (de), 13, 20. 
Hollogne (de), m. 
Hordes (de), 13j U, 27^ 3fi. 
Horst (de), 32. 
Horslberg (de), 22. 
Houpertinge (de), ^ 
Houtain (de), 60, m 
Hunnenspoel (de), IdCL 

Jehay (de), 56^ K9j 122. 
Jeumont (de), ^ 
Johcnburgee, 22S. 

Kcmpinc, 137, iML 
Kenswiler (de), Ifiû. 
Kerpen (de), 23^ 25, 141, 22a, 
Kettenich (de), 32. 
Kokorzowitz (de), 69. 
Kurlz, 21L 

Lalaing (de), 26, 38. 
Lambuissart (de), 28. 
Lara (de), àL 
Lavallée (de), SL 
Lede (de), iâ£L 
Leonis, IM. 
Les3ines (Bois de), 29. 



Leuth (de), 3L 

Libert, TS^ m 

Lichtenvoordc (de), 135. 

Liedekerke (de), 29. 

Lietard. Voir Hcnin. 

Ligne (de), 26, ÂiL 

Lignitz (de), 68. 

Lisboa (de), m 

Loc (de), 32. 

Lombeke (de), 29. 

Loncin (de), o9^ IfiL 

Lopez, 160. 

Lovirval (de), 72^ ISL 

Lowenbcrgh (de), liL 

Lumain (de), 2SL 

Luxembourgh (de), IZSL 

Lynden (de), 13^ ^ 30, 
32j 33, 37j 41j 42, 43, U, 45, 
68, 75, 85, 90, 159, 161, 167, 
172, 17ÎL 

Madrcz, 166. 

Maldcrich (de), 18. 

Maluenda (de), 56, IZÎL 

Manriquez, 41. 

Mansveldt, (de), 39. 

Marck (de la), 11, 21^ 25, 88, 138. 

Marquette, (de), 29. 

Mccr (de), 39, 59, 16L 

Mcgen (de), 13. 

Melsen (de), 6Û, 

Mcrode (de), 23, 56, 59. 172. 

Merwede (de la), IIML 

Meurs (de), 44, 52. 

Mondidier (de), 208. 

Montfort (de), 25. 

Montmorency (de), 66. 
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Mortaigne (de), &L 

Motte (de la), 78, 227, 228, 22ÎL 

Muller, ^ 

Mussenberg (de), 183i 190^ IQL 

Namur (de), 83. 

Nassau (de), 3Sj 68. 

Nicnaer ou Nieuwenaer (de), 25, 
2^ ii, 

Obernburgcr, 151, m 
Odenkirchen (d'), 3L 
Oern (d'), IfiL 
Offaest (d'), 2ÛSL 
Oldenbourg (d'), 16, IIL 
Orner (St-), 2ÛÎL 
Once (d'), 60j 162. 
Orange (d'), 26. 
Orléans (d'), 27. 
Osdam (d*), Iflû. 
Ostbeemster (d*), 13(L 
Osthuysen (d'), m 
Oye (d\ 12. 

Palandt (de), 31^ m 
Parme (de), ^ jO^U. 
Passart, 16L 
Perez, 56, 122. 
Peuterich (de), ^ 
Piccolomini, 66, 67, 2f2, 212. 
Piermont (de), 11^ ^ 25^ 88. 
Ponce (de), 2ûft. 
Portingal (de), 30. 
Prié (de), 62. 

Quaderebbe (de), 22. 

Quaedt (de), LL 29, 30, 3^ ^ 

86, 87, sa, 90, 177, 128. 
Quadyck (de), IflQ. 



Quercu, 7SL 

Questcnberge (de), 180, m 

Rachot (de), 212. 
Ragotski, 6iL 
Ram, 12a. 

Ramcsbcrghe (van), 13ÎL 
Rembault, 208. 
Rennenbourg (de), ^ IfiL 
Rhede (de), SOj IfiL 
Rivière (de), 31L 
Roisin (de), 22. 
Ruychbroeck (de), liKL 
Ryckel (de), 12. 
Ryckholt (de), 31, 60, 12ÎL 

Saffenbcrg (de), ^ 
Salagar (de), ^ 
Salm (de), 123. 
Saluées (de), 62. 
Sasveldt (de), 39^ iiiL 
Saxe (de), IL 
Sayn (de), 68. 
Schal, M. 

Schardam (de), lâÛ. 
Schauburg (von), 58, 120. 
Schellaert, 16. 
Schetz, 79, 8Û. 
Schetzenberghc (de), 80. 
Schilgen, 211L 
Schoenborn. 
Schoonbeek (de), 136. 
Schoonvorst (de), 15, 25. 
Schrootz, 123. 

Schwartzenbcrg (de), il, i2, iô. 
^ ^9, 53. 

Screlie, 32, 
Sculen, 7SL 
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Semer ics (de), 23> 
Scrain ou Seraiog (de), 
Siebenburgcn (de), SSL 
Simon (de St-), 60. 
Simonis, 
Snoy (de), 2îL 
Soelcrmeer (de), lâ(L 
Soldner, 217. 

SombrcfFe (de), 22, 23^ 2ij 
25^ 75, 7^ 82j 88^ i^O^ UT, 
jg, 145, lie, 214, 215, 22tL 

Souches (de), 

Spanbroeck (de), UKL 

Spierdyck (de), 190. 

Stecnbeekc (de), 60j 64, 173, 2ûiL 

Steyn (de), 22, IM. 

Stoumont, 209. 

Stralendorf, IOj, 203, 207^ 208. 
Straus, lâ& 
Strossi, 34* 
Suisse (de), (KL 
Suys (von), 

Thîenes (de), 60, 17:>, 2QÎL 
Thois (de), 209. 
Tilly (de), 53, 68. 
Tomberg (de), 2a. 
Tongrenclle (de), iiî2. 
Transylvanie (de), tUL 
Trasignies (de), 22. 

Truehses, 39, jO, 42, 44, 48j 49, 

50, 51^ 52, IM. 

T' Serclaes, 53. 

Utreeht (d'), 9L 
Uutcnhovcn, 3L 

Veernhuyscn (de), 190. 
Velen (de), 23. 



Velasco, 29. 
Vere (de), 2Z. 
Vergy (de), 28. 
Vieuvilie (de la), 6Q, 64. 
ViUers (de), 209. 
Virnenbourg (de), 2îL 
Vlodorp (de), 11^ TO, 3L 86, 88, 
90. 

Vos (de), USL 
Vriendls, 12ÎL 

Wachtendonck (de), ^ 32. 
Waes, 46. 
Wagner, IM. 

Walderode (de), 2^ 207, 208 
Walpot, 25. 
Wanfrechies (de), 162. 
Wavrans (de), ÏÏL 
Weerde (de), 190. 
Weims, 79. 
Well, (de), 3L 
Wellen, 139. 
Werchin (de), 27, 28. 
Werve (van den), 38. 
Wesenbergh (de), 190. 
Wiekraedt (de), 29, 31^ 32, 86, 

87, 88, 90, 17L 
Wiechem (de), 190. 
Wildenbourgh (de), 190. 
Wische (de), 136, 15L 
Wilhian, Z8. 
Wittem (de), 190. 
Wyngaerde (de), ^ 161^ IflÛ. 

Verges (d'), 160. 
Ysenborch (d*), 41^ 43, 49. 

Zobbcnbroeck (de), 32. 
Zwethcn (a), IM. 
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